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Un bon mouvement est lan-
cé avec éclat et succès.

. — Le population entière
« du diocèse l’accueille avec

empressement et convic-
tion. Sermons de circons-

! . tance dans toutes les égli-
* ses. — Les comités pa-

roissiaux font un excel-
. lent travail de propagan-

F * de.

 

LES SERMONS
C'était hier la fête du bon

journal dans le diocèse d'Otta-
‘wa. Préparée par la prière, la
‘journée a remporté un éclatant
«succès.
« Répondant à la voix de Sa
«Grandeur Monseigneur l’arche-
.vêque Forbes, des milliers de fi-
dèles se sont donné rendez-vous
‘au pied des autels. Dans toutes
les églises, il y eut sermon sur

 

& la bonne presse. Les orateurs sa-
crés ont exposé lu nécessité du
journal catholique, son rôle, sa
‘puissance pour le bien.

Guerrier vaillant toujours sur
la brèche, défenseur de la reli-
gion, patriote convaineu, le bon
“journal méritait les hommages
‘que “lui ‘ont offerts les catholi-
.ques À l’occasion’ de sa fête. Ap-
.puyé par les témoignages d’ad-

| miration qu’il a recueillis, il est
* plus encouragé que jamais à se-
‘mer les idées justes et solides,
‘pour le plus grand bien de la so-
‘ciété.
’ L'ORGANISATION
La journée de la bonne presse s

-êté organisée à la demande de Sa
Grandeur Monseigneur l'archevêque
d'Ottawa. Deux comités diocèsains,
un de langue française et l’autre de
‘langue anglaise ont été formés ayant
pour secrétaires, MM. les abbés J.
Hébert, vicaire à la basilique, et O’-
Toole, curé de Pakenham. Dans les
diverses paroisses du diocèse, des co-
-mités paroissiaux furent institués.
Ceux-ci se sont surtout occupés de
préparer la cueillette d'abonnements
aux journaux catholiques dans leurs
-milieux. Si l’on en juge par les rap-
ports préliminaires, cette récolte a
‘été abondante.

A NOTRE-DAME
A la cathédrale d'Ottawa, M. le

M hanoine R. Lapointe, curé. a offi-
& ‘ié à la granl'messe, assisté de MM.

Mi les abbés Trudeau et Gauthier, du
Séminaire, comme diacre et sous-dia-
cre respectivement.
Au choeur, on remarquait le clergé

de la basilique. La chorale paroissia-

Mile a fait les frais du chant, dirigée
par M. F. Champagne, M. Wilifrid
‘harette touchait l'orgue.
M. l’abbé Joseph Hébert. vicaire.

ecrétaire du comité diocésain du
on journal, à prononcé le sermon.
‘Un journal catholique dans une

Pyaroisse est une mission perpétuel-
le”. Prenant pour texte ces paroles
de Sa Sainteté le Pape Léon XIII,
le pieuse et vénérée mémoire, M.
y'abbé Hébert a fait un vibrant ap-
el en faveur du bon journal.
“Ces paroles résument tout le tra-

ail qu’accomplit le bon journal. Il
st pour les catholiques ce que la
nission ou la retraite est dans la

Méjaroisse. Et c'est le Pape Léon XIII
Fol parle ainsi. Ses successeurs ont
bxprimé la même opinion en d'autres
armes, Aujourd'hui, S. G. Mgr Guil-
laume Forbes, archevêque d'Ottawa,
ffirme: “Nous croyons avoir accom-

bli un de nos plus graves devoirs
n donnant tout notre encouragement
t nos bénédictions à la tenue dans
oute l'étendue de notre diocèse d'une
ournée de Presse catholique”,
En cette journée de la presse ca-

holique, tout le clergé et les fidèles
u diocèse s'unissent pour répondre

M vec empressement au désir de Mgr
’archevêque et à la voix des Papes
our aider au bon journal.
“Le journal est devenu le grand
stituteur, parfois l'unique éduca-
sur des multitudes. C'est lui qui ins-
uit, émeut, excite, inspire et dé-
end les droits. En général. les étu-

Mes sérieuses et les
nt délaissées: le journal doit tout

os connaissances.

bon journal est an devoir ce cons-
Nence pour les catholiques,

ue à l’égard du bon Journal? C'est

bibliothèques

onner. I devient l'encyclopédie uni-
Arselle d'où le peuple tire toutes

L'Instituteur des
uititudes, comme des enfants chré-
ens doit être catholique. Recevoir

M Quels sont les devoirs d:s catho-

But d'abord de s'abonner à un jour-
M1 catholique et de suivre le moi

LA BONNEPRESSE ETLE
SONT A L'HORNEUR HIER DANS TOUTES
LESPAROISSES DU DIOCESE D'OTTAWA
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|
|
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BON JOURNAL

 

 

 

Un collège indien catholique se distingue aux
examens de Cambridge
 

  

>Sp

(Agence Fides) LL.
COLOMBO, Ceylan, 24 — Le Collège de St-Joseph, institut d'édu-

cation catholique aui tient le premier rang a
distingué aux examens de Cambridge. Le Collège fut premier parmi
tous les instituts de Ceylan qui se présentèrent, pour le nombre de
succès indivdiuels remportés en général, pour les succès des classes
supérieures, pour les distinctions supérieures et le nombre d’exemp-
tions obtenues pour le nombre des élèves passant les examens de ma-
triculation de l’Université de Londres. Au concours pour les bourses
d'entrée au Collège de l’Université, le Collège de St-Joseph fut encore
premier sur toutes les écoles de Ceylan.

, Ce collège est dirigé par les Oblats de ‘Marie Immaculée, et s’ou-
vrit en mars, 1896. La faculté compte 12 prêtres de l’ordre, et 48 pro-
fesseurs laïques. L'an dernier, les étudiants étaient au nombre de 1,180.
L'institut se trouve dans l’archidiocèse de Colombo, à Ceylan.

eylan, s’est hautement

  x   
 

LE CENTENAIRE DE NAPOLEON
BOURASSA À MONTEBELLO HIER
 

Une grande fête du souvenir
en l'honneur de l’homme
de lettres canadien-fran-
çais. — Plus de 800 per-
sonnes y assistent. — Plu-
sieurs allocutions sont
prononcées. '
|

(De nôtte envoyé spécial)

che s’est déroulée, à Montebello, Ja
fête commémorative du centenaire
de Napoléon Bourassa, homme de
lettres et peintre canadien-français.
Une foule nombreuse—les uns l’esti-
ment à huit cents personnes envi-
ron—s'était rendue dans ce beau vil-
lage du nord pour honorer la mé-
moire de ce modeste travailleur.
La fête-souvenir s'ouvrit par la vi-

site du mausolée où reposent les res-
tes de Napoléon Bourassa. Des tri-
buts floraux avaient été déposés soit
à l'extérieur, près de ïà porte d’en-
trée, soit à l'intérieur. On y remar-
quait parmi les donateurs de ces tri-
buts le “Devoir”, la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, le cercle
central des Syndicats catholiques et
nationaux, I'A.CJ.C., les Artisans
Canadiens-français, la Société du bon
parler français, l'Association des
Voyageurs de Commerce, la famille
Bourassa et M. Philippe Montigny-
Papineau.

A la suite de cette visite, quelques
allocutions furent prononcées. Sur
l'estrade, élevée, À quelques pas du
mausolée, sous des arbres en bordure
de la route, prirent; plaée M. Henri
Bourassa, le juge Fabre-Surveyer, M.
Adélard Leduc, avocat. de Sainte-
Thérèse. M. Gérard Tremblay, direc-

teur des Syndicats catholiques et na-
tionaux, M. J.-B. Lagacé professeur
à l'Université de Montréal, M. le doc-
teur J.-B. Prince, de Montréal ut
quelques autres.
Les discours furent pronondés par

Messieurs l'avocat Leduc Gérard
Tremblay, J.-B. Lagacé, le docteur
J.-B. Prince et Henri Bourassa.
M. l'avocat Leduc montra en Na-

poléon Bourassa l'homme de bien et
l'artiste. M. Gérard Tremblay appor-
ta, de la part des ouvriers, un tribut
de reconnaissance i ce travailleurde
l'art. I reconnaît en celui-ci un
Apôtre social par l'organisation des
cours de dessins & Montréal, par ses
heureux efforts pour obtenir l'entrée
des Canadiens français au Mechani-
cal Technic Institute, par ses con-
seils aux ouvriers maçons et pein-
tres, par son désir de rendre toujours
service et par l'exemple personnel du
travail jusqu'à la fin de sa vie. M.
J.-B. Lagacé rappelle que le nom de
Napoléon Bourassa symbolise ce que
une longue jeunesse de coeur pent

yaccomplir. Il traça d'abord les dif-
férentes phases de la formation ar-
tistique du héros de la fête. Cette
formation artistique. il en trouve
l'expression surtout dans la chapelle
de N.-Dame de Lourdes, Montréal.
Napoléon Bourassa est un fils/spiri-
tuel de la Renaissance, qui ne négli-
gea point de connaître aussi la pein-
ture moderne. C'est un artiste qui
ne s'attache pas seulement aux beau-
tés de la forme, mais qui cherche à
traduire une idée, un enseignement:
1 est un artiste penseur et croyant.

M. Lagacé souligne une campagne
de M. Napoléon Bourassa: sa lutte
pour la vérité des matériaux dans la
construction des églises. M. le doc-
teur Prince apporta à l'auteur de
Jacques et de Marie le témoignage
de reconnaissance de l’Asadie. M.
Henri Bourassa se leva alors pour
adresser la parole. 1l avoua se sen-
tir géné parce qu'il vient ici non comme homme public, mais comme

MONTEBELLO, P.Q., 24—Diman- |

ASSISTANCE D'ÉLITE |

[ANGLETERRE
MAINTIENTLA

NOTEBALFOUR
LordCushendun‘se déclare

satisfait. du travail accom-
ph à Genève. — Le débat
sur l'évacuation de la
Rhénanie a exercé une in-
fluence progressive. —
Nouveaux édifices a Ge-
neve.
es

LE PACTE KELLOGG
mntrsre

LONDRES, 24. (8, P. A.)—Lord
Cushendun, ministre intérimaire
des Affaires Etrangères de l’Angle-
terre, interviewé hier à son retour
do Genève, a déclaré qu’un _très
bon travail avait été sans aucun
donte accompli à l’assemblée de la
société des nations qui vient de
prendre fin.

Il a déclaré que la note reten-
tissante de toute l’assemblée a été
l'attitude des participants envers
le pacte Kellogg. Les délégués ont
été unanimement d'opinion que ce
pacte rehaussait l'influence de la
société et facilitait son travail.

Lord 'Cushendun fit savoir que
s'il s'était quelque peu montré im-
patient au sujet de la date de la
prochaine conférence de désarme-
ment, c’étaft uniquement dans le
but de permettre aux nations inté-
ressées de faire les préparatifs né-
cessaires afin d’éviter l’insuccès de
la première. conférence. En raison
de la présence des délégués alle-
mands il avait accepté la proposi-
tionfaite au troisième comité. fis
xant à la fin de l’année 1928 la
rénmion du comité préparatoire,

BON PROGRES
Le ministre intérimaire des af-

faires: étrangères exprima l'opinion
que le débat au sujet de l’évacua-
tion de la Rhénanie avait exercé
une influence progressive et décla-
ra que la politique britannique au
sujet des réparations devaient tou-
jours reposer sur la note Balfour.
‘“L'Angleterre’’, dit-il. “doit insis-
ter sur ce point et ne peut nulle-
ment dépendre d'un projet par le-
quel la dette anglaise serait anni-
hilée par les Etats-Unis. Commen-
tant la critique faite par la délé-
gation anglaise du budget de la so-
ciété des nations, Lord Cushendun
laissa entendre que cette critique
n'avait été provoquée que par le
désir qu’à l’Ongleterre de voir le
capital de la société utilisé le plus
avantageusement possible. “M n'y
a Tien d'inconséquent dans la re-
quête faite par l'Angleterre pour la
tenue d'une enquête sur le trafic
illicite de opium dans l'extrême
Orten”’, dit-il. Le gouvernement
anglais croit que le problème est
assez, sérieux pour consentir aux
dépenses nécessaires.
APPROBATION DU RAPPORT
GENEVE, 24. (S. P. A.)— Le

comité du -hudget dela société des
nations vient d'approuver le rap-
port du comité‘ spécial de cinq
membres chargé de faire rapport
sur les nouveaux édifices de la so-
ciété que l'on projette de consirul-
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LES MISSIONS
MÉDICALES CHEZ
LESAFRICAINS

L'oeuvre philanthropique de
l'Église en Afrique dépend
de la coopération des mé-
decins catholiques et des
infirmières, — Les ‘“mis-
sionnaires laïques.

LE P. COQUARD
—_————

(Agence Fides)
NIGERIA (Afrique Ouest), 34—Le

Révérend J. N. Coquard, Supérieur
de l'Hôpital du Sacré-Coeur d’Abeo-
kuta, Nigérie, qu'il a fondé, déclare
que l'avenir de l'oeuvre philanthro-

pique de I'Eglise en- Afrique repose
sur les médecins catholiques et les
infirmières laïques. Cette déclaration
a été provoquée par un projet de
subvention que le gouvernement de
la Nigérie a mis à l'étude pour venir
en aide aux missions médicales. Le
Père Coquard explique pourquoi les
Catholiques ne tireraient aucun pro-
fit de ces subventions si elles étaient
accordées. .

“D’après la lettre circulaire qui fait
connaître le détail du projet et les
conversations que j'ai eues avec les
autorités gouvernementales l’on en-
tendrait par “missions médicales”
tout simplement un “personnel médi-
cal”, c’est-à-dire, un personnel diplô-
mé composé d’au moins deux mem-
bres rattaché a une mission. …-
“Une mission qui comprend un

prêtre ou une soeur dédiés au se vi-
oe des malades, ne sera nullement
considéré comme “mission médieale”
par lés autorités, le prêtre ou la
sveurne possédant pas de diplômes.
D'autre part, le droit canon défend
à un prêtre, même s’il est médecin
d’exercer cette profession dans les
cas ordinaires. Les religieuses n’ont
pas habituellement l'autorisation de
pratiquer l’obstétrique. Aux yeux du
gouvernement, ces personnes ne peu-
vent pas constituer une mission mé-
dicale qui ait droit à une subvention.

“En réalité, les “missions médica-
les” comme ces autorités l’entendent,
ne se trouvent pas parmi les mis-
sionnaires catholiques, du moins en
Nigérie. Elles devraient se former.
Le besoin s’en fait sentir. Le gou-
vernement ne veut rien faire pour
les former, mais, si elles se consti-
tuent, il veut bien les subventionner,
en deux mots, il veut bien “aider ce-
lui qui s’aide.”
“Depuis nombre d'années lesnon-

catholiques ont des missions médica-
les florissantes. Leurs pasteurs sont
médecins, leurs misstonnaires fem-
mes sont infirmières et accoucheuses.
Ces missions sont un puissant moyen
de conversion.
“Ce que les catholiques devraient

“missionnaires laïques”, des méde-
cins qui ne soient pas prêtres, et des
infirmières qui ne soient pas limitées
dans leur travail par des voeux de
religion. De plus, ils devraient prêter
leurs services gratuitement, tout
comme le prêtre et la religieuse. Il
se forme actuellement en Europe un
mouvement qui prépare la formation
de travailleurs de ce genre, mais l’on
n’est qu’aux premiers pas.
“Quant à la statistique des oeuvres

de charité catholiques, hôpitaux, dis-
pensaires, asiles de lépreux, et au-
tres institutions pareilles, les chif-
fres qu’elles donnent sont en compa-
raison, faibles et parfois peu exacts.
Les non-catholiques ont pris les de-
vants dans cette forme de l’apostolat
et c'est humiliant pour les- catholi-
ques d’être les derniers sur ce ter-
rain. C'est nous qui devrions’ donner
l'exemple, et pas le recevoir des au-
tres. La valeur d'un effort. de ce
genre est claire; en soulageant ia
douleur, on gagne les coeurs; on peut
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Goidfrey et ses compagnons
“ sont retrouvés par le gé-
néral McRae, à 100 mil-

les environ de la Rivière-
de-la-Paix. — L'avion est
une perte totale. — La fu-
mée le force à descendre,
et 1] tombe dans la rivière.

——e=

; PEU DE DÉTAILS

 

EDMONTON, Alberta, 24., (8S.
P. C.)— Le général A. D. Me-
Rae, député fédéral de Vancou-
ver-nord, reyenu samedi après-
midi par eau de Fort Vermillion,
a retrouvé le major Godfrey et
ses trois compagnons dans une
hufte de trappeurs, près de Car-
cajou, à environ cent milles de
la Rivière de la Paix. Les quatre
aviateurs sont bien portants,
mais la machine est une perte
totale. On manque de détails
pour le moment.
Le major Godfrey, disparu de-

puis une semaine, était accompa-
gné dans son envolée des com-
mandants J. L. Gordon et L. S.
Breadner et du sergent-major
M. Graham, mécanicien de l’aé-
ronautique canadienne.

fodtrey et Graham firent une
buüreuse envolée d'Ottawa à Van-

l’attident sürv

D'après un message spéeial- en-
voyé à la Presse canadienne à Ot-
tawa, le major Godfrey et ses com-
pagnons furent trouvés par le gé-
néral McRae avec un trappeur du
nom de Holland. Godfrey fut force
de faire une descente à cause de la
fumée et tomba dans la rivière de
la Paix. Le commandant Gordon
s'est fait des contusions à une jam-
be, mais son état n’est pas grave.
Le commandant Gordon réussit à
parer le danger couru par les avia-
teurs. La machine coula immédia-
tement jusqu’à niveau des ailes, et
Gordon ouvrit la porte au moment
où l’aéroplane frappa l’eau. Tout
le monde put se sauver en nageant
au bord, à une distance d’une cen-
taine de pieds. Le trappeur Hol-
land vit les hommes occupés à fai-
re sécher leurs habits, sur le riva-
ge Opposé. Il crut que c’étaient
des Doukhobors, mais, apercevant
des signaux, Holland traversa en
chaloupe et emmena avec lui les
aviateurs.

Le général McRae et les hommes
de son groupe firent monter Gor-
don et Breadner dans leur bateau,
qui fut laissé à Battle River. Les
aviateurs devaient arriver aujour-
d'hui à midi à la Rivière de la
Paix. Le général] donna a Godfrey
et à Graham des provisions pour
une semaine. Ces dernlers s'occu-
peront de défaire le moteur de l’aé-
roplane.
La fumée est, dit-on, très dense

dans la région et s'étend à environ
cinquante milles, Le transport a
été interrompu sur tout le trajet
de la Rivière à la Paix jusqu’à Ver-
million, le vapeur D. A. Thomas,
de la baie d'Hudson. s'étant échoué
sur des récifs à la Rivière de la
Patx, la veille de l’accident aux
aviateurs.

Le manque de communications
télégraphiques a retardé, dit-on,
l'envoi de nouvelles annonçant la
découverte de Godfrey et de son
groupe. Les facilités télégraphi-
ques sont inssuffisantes dang cette
région dy nord.

 
 

 

ILS CONSEILLENT L'ENVOI DE |

MISSIONNAIRES BOUDDHISTES

 

 

(Agence Fides)
KOBE (Japon), 24—Des étudiants

Japonais en Europe ont conseillé
l'envoi dans les nays de l'Occident
de missionnaires bouddhistes pour la

position fut faite par lettre au Bu-

Japonais de l'Education de Tokio. Le
récit de ia conversion de 3,000 Chré-

l'Occident. un certain

miner la question. *

Que les étudiants venus de l’'O- de l'Amérique, cela fut admis der-

3 a a a EES NES

td

© )

tiens allemands au Bouddhisme ac-|
compagnait ladite lettre. Selon ces ;raient être de grand secours à l'E-
étudiants, il existe dans les pays de glise une fois rentrés chez eux. On

engouement |
pour l'étude de la religion de Boud- |
dha. Le Bureau est en train d'exa- ;

rient ne sofent nullement influencés
par le Christianisme de l'Éurope et

Pour la conversion des pays de l'Occident à la religion de Bouddha.
——<

nièrement par une personnalité de
l'enseignément. qui se piaignait que

l'étudiant Chinois rentre chez lui
‘ayant appris à halr, ou tout au

conversion des Chrétiens. Cette prc- moins, à méconnaitre la religion!
chrétienne. Il fait remarquer que ce

reau des Religions du Département{sont ces jeunes gens qui forment les
Giiigeants futurs de in Chine; w#ils
arrivaient & être convertis pendant
leur séjour en Occident, ils pour-

peut en dire autant des étudiants
japonais.
Les Catholiques ont commencé à

Une autre association est projetée
pour les Etats-Unis

mr ;
re DY A

| Oreantes Buisse, en Allemagne.

|
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couver, et s'en revenaient guand'

organiser des associations pour les |
{étudiants orientaux en Belgique, en

M. £. W. BEATTY, présidentdu’¥a~
cifique Canadien, est revenu d'ane
tournée dans l’ouest canadien. Cet-
te photographie
Banff.
rt

UN INCENDIE
À L’ÉCHOPPE DE

M, McALLISTER
UNE FEMME MALADE ET UNE
JEUNE FILLE. DEMEURANT AU
TROYSIEME ETAGE A 132 RUE
BANK, SONT TRANSPORTEES
EN LIEU SUR.

—elee

a été prise a

Un incendie d'origine. inconnue
s'est déclaré à 10 heures 30 samedi
soir à l’échoppe de tailleur M. Mc-
Allister, 132 rue Bank et a causé pour
quelque $5,000 de dommages. L'im-
meuble a été endommagé au mon-
tant de quelque $1,000. Le reste des
dommages s'applique au stock.

Mme Joanisse, qui demeure au
dernier étage de l’inmeuble, était
malade. Ele fut transportée en sû-
reté dans une demeure voisine. La
soeur de Mme Joanisse, qui demeure

a Hawkesbury, Ont. était en visite
chez celle-ci. Elle aussi fut conduite
en lieu sûr.

Des alarmes furent sonnées des
avertisseurs 274 et 29. Les pompiers
se rendirent nombreux sur les lieux.
A leur arrivée, une épaisse fumée

a trois étages. Deux jets d’eau furent
dirigés contre les flammes. L'échop-
pe McAllister occupe le rez-de-chaus-
sée. C'est cette échoppe qui a subi
le gros des dommages. La fumée a
endommagée quelque peu une échop -
pe de tailleur de vêtements de dames,
appartenant à B. Fleming et une
échoppe d'accessoires électriques di-
rigée par W. O. Pickthorn, toutes
deux voisines de celle de McAllister.

LES PROPRIETAIRES

L'immeuble appartient à la succes-
sion Cousins. M. McAllister était par-
ti 4 Trenton. Ont, pour régler les
détails des funérailles de sa mère,
morte vendredi, dans cette localité
et n’apprit la nouvelle qu’hier. I] re-
viendra à Ottawa après les funérail-
les aujourd'hui. J. Yuill 127 avenue
Spadina, gendre de M. McAllister,
avait conduit son beau-père en auto
à la gare. Il était à peine revenu
chez lui quand il fut avertit du feu.
En passant dans les tramways, E.
Bowers employé de l'électricien Pick-
thorn, 134 rue Bank, se rappela que
A. et Mme Joanisse démeuraient au
troisième étage de l'immeuble. T
descendit à ia hâte du tramway. et
monta chez M. Joanisse qu'il trouva
à lire. Il les avertit du danger. Aidé
des pompiers des postes 2 et 8, il aida
M. Joanisse à transporter Mme -Joa-
nisse et sa soeur en Ueu sûr.

Le chef Robert Burnett était tur
les lieux, Le constable Ernest Sasou-
rin dirigeait une escouade de gen-
darmes qui s'occupaient de la circu- lation sur la rue Bank.

A ‘ An
A A ‘ue,
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sortait des fenêtres de I'immeuble qui

_Lenuméro 2 sous -

DUNGRANDSUCCES  
SONTSAINSETSAUFS

PLUS DE CENT PERSONNES
MEURENT DANS L'INCENDIE
D'UNTHEATRE À MADRID
 

Le “Novedades” la plus
grande salle de spectacle
de Madrid est détruite
parle feu hier soir. — Au
delà de 120 personnes
meurent suffoquées, écra-
sées ou briilées.

350 BLESSES
| MADRID, 24. — (S.P.A.) — On
estime aujourd’hui qu’approximati-
vement cent vingt personnes ont pé-

ri dans l'incendie du théâtre Nove-
dades, hier soir. Le nombre des bles-
!sés - dépasserait trois cent cinquan-
te. Or ne connaît pas encore les chif-
fres exacts, la fumée empêchant les
autorités de’ se rendre compte du

inombre de corps a enlevar des rui-
 

‘Ines.
| La plupart des victimes n’ont pas
‘Sté brûlées mais ont été suifoquées
lou écrasées, dans la panique. Des

-corps ont été retirés des ruines ce
matin et les soldats, baïonnette au
poing, écartaient la foule de gens af-

:folés demandant des nouvelles de
leurs parents et amis. Dix-huit
membres d’une famille de Chambery,
‘ne banlieue, manquent, dit-on, à
‘appel, Mais on croit qu'ils nnt pas-
: la nuit avec des amis.
Le théâtre, l’un des plus grands de

‘fadrid, ‘était rempli. Il pouvait con-
_enir quatre mille personnes. Des
“‘tincelles électriques mirent le feu
taux -cordes d’une -partie de la scène,
st les flammes se propagèrent rapi-

Au moment ol les rideaux d’avant
‘prirent feu, il y eut panique, et on se

| précipita pêle-mêle vers les sorties.
Hommes, femmes et enfante-furent

piétinés. Le théâtre était muni d'ap-

parefls modernes contre le feu, mais

11 était très vieux et la charpente de
dois brûla rapidement. On dit au-

jourd'hui que toutes les personnes

‘en arrière de la scène ont pu se sau-
ver.

63 MORTS?

LONDRES, ‘24, — Une dépêche de

I'Exchange Telegraph venant de Ma-

drid disait ce matin quà huit heures

a.m., le nombre des morts connus

était de soixante-trois.
D'après une dépêche de l'agence

Reuter, on croit que le nombre des

corps cachés sous les débris n’est

pas si élevé qu’on ne l'avait cru d'a-

bord. Les blessés seraient au nom-

bre de deux à trois cents.
Un homme d’affaires’ de Madrid,

dans un message téléphonique ce

matin au Daily Mail, dit que le nom-

bre des morts est considérable et

que les hôpitaux regorgent de bles-

sés. Plusieurs personnes se sont bles-

sées en essayant de sauter, et on

croit à Madrid que plusieurs enfants

n’aient été piétinés à mort dans la
panique.
L'homme d'affaires en question

croit que la plupart dés acteurs se

sont sauvés dans la rue.
PREMIERES NOUVELLES

MADRID, 24. — On croyait hier

que plusieurs centaines de person-

nes avaient péri. Plus de deux cents

blessés, disajt-on, subissaient un
traitement aux hôpitaux et postes

d’urgence.’Le feu se déclara pendant
qu’on jouait “La Mejor del Puerto”.

Durant l'intermède, vers huit heu-

res et cinquante, les flammes firent

irruption sur la scène.
Les occupants des baignoires et

des sièges purent se sauver avant

que les flammes pénètrèrent dans

l’auditorium, mais les personnes

dans les galeries furent moins heu-

:reuses, et les sorties furent bientôt

obstruées par la foNg,
Le Novedades est un des plus an-

ciens et des plus vastes théâtres de

Madrid. Les flammes se propagèrent

avec une extrême rapidité à cause

des agencéments de bois. Des cen-

taines de personnes furent plétinées,;

croit-on, par celles qui se trouvaient

derrière elles, et d’autres furent suf-

foquées et probablement brûlées à

mort.

Les flammes se propagèrent aux

bâtiments adjacents. L'alarme se ré-

pandit promptement dans la ville, et

le premier ministre de Rivera et les

autorités municipal suivirent en

toute hâte la police et les pompiers

aur les Heux. Tous les automobiles
disponibles furent réquisitionnés

pour aider à transporter les blessés.

Onne saît combien il se trouve de
cadavres parmi les ruines, mais on

craint que des centaines n’alent pu

se sauver parmi ceux qui se trou-

valent sur les sièges à bon marché

du’ tiers supérieur du théâtre. Il y
2vait de nombreux enfants dans ces

balcons. On trouva d’abord vingt-cing

# LA LIBRAIRIE
|| DU “DROIT” |
=== Ei

CONTES DE BRETAGNE, par
PAUL FEVAL avec de nombreuses
illustrations de MALO RENAULT.
M. CHARLES LE GOFFIC, de l’A-

cadémie française n écrit la préface
de cette nouvelle et superbe édition
des meilleurs contes de PAUL FE-
VAL et il tente de réhabiliter la re-
nommée de cet écrivain que nus con-
temporains et particulièrement Paris

qui consacre les réputations oublient
injustement. En effet, Paul Féval ap-
partient à la lignée des grands con-
teurs malicleux, er.traînants, con-
teurs-nés.

Au comptoir seulement 50 sous et
par poste 55 sous.

‘ . —
so

LECTURES AGREABI ES ET
PROFITABLES

M. AIGUEPERSE dont le talent
narratif est sl bien apprécié de nos

lecteurs et de nos lectrices a écril
deux charmants ouvrages d’une lec-

ture très agréable et profitable. I!
s'agit de SUZEL MARIEE et de SU-
ZEL MAMAN,
Ces deux ouvrages se composent

d'échanges de let:res entre l’héroïne
d’un caractère capiivant ct sa mur-
raine qui guide = protigée par des
consells aimables et pr tiques.

Nos lectrices y puiseront d'heureux
enseignements.

SUZEL MARIEE, parM. AIGUE-
PERSE:' au comytolr séulement 36
"sous et par poste 8b sous.

SUZEL MAMAN, par M. AIGUE-
PERSE, au comptoir 30 sous et par

beste 35 sous.
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NOUVELLE EDITION.
ROMANS A LIRE ET ROMANS

A PROSCRIRE, par L'ABBE LOUIS
BETHLEEM.

C'est la dixième édition de l'ouvrag
ge; cette fois il touche le 120e milld
Elle vient d'être ach vée par les Edi-

tions de la Revue des Lertures.

» La -Uuprême approtation du Souve-
rain Pontife, ajoutée à tant d'autres
a déjà consacré le succès de cet ou-

vrage réclamé par tous les catholi-
ques qui veulent se tenir au courant
du mouvement Nttéraire et une direc-
tive dans leurs lectures.

La nouvelle édition de 1928 vaudra
a4 louvrage de nap eaux suffrages.
Elle a regu en cffet des corrections,

des additions, et, sur bien des points,
des améliorations importantes qui en

augmentent la valeur et I'utilité pra-
tique.

A'3 comptoir $1.C0) et pa: poste
$1.05.

« oo»
QUTRE-TOMBE!...... par LEON

RIMBAULT.
Livre de petit format, de 170 pa-

ges. L'auteur nous invite, avec le
mois de novembre qui cst ‘e mois du

souvenir, le mois des morts, à revivre
la doctrine de l'Eglise au sujet des
défunts, des Ames du purgatoire. F

ne s'agit pas ici de thèses arldes
mais‘d'articles d'un style prenant, ce
style qui a fait le succès des VAIL-
LANTS DU DEVOIR du :nîme
teur. Doctrine très consolante.
Au comptoir sceulemes t 25 sous «:

par poste 30 sous.
. + +

ADRESSE POSTALE: La Librai-
tie du “Droit”, case postale 554, Ot-

tawa, Ont.
ADRESSE LOCALE: No 370. rue

Dalhousie, Ottawa. Tiléphone: RI.
deau 516.

 

TORONTO, 24. — La pression est
basse dans le nord-est du Canada au
large des côtes de l'Atlantique. Elle ~
est élevée et il fait beau et/trés frais
dans les provinces de l'ouest. La pres-
sion est également élevée au sud des
Grands Lacs. Il y à eu des aver-
ses dans certains endroits de l'Onta-
rio. Ailleurs Je temps s'est maintenu
beau,

Pronostics: Vallée de l’Outaouals
et Haut-Saint-Laurent: vents frais
de l’est; nuageux et frais; averses
locales ce soir et demain.
Maximum hier . . . =~. . . b8
Minimum durant la nuit . . 34
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert, 52: Victoria, 54; Kamloops, 82:
Calgary. 34; Edmonton, 24; Prince
Albert, 26; Winnipeg, 26: Sault Zte-
Marie, 46; Toronto, 42: Kingston, 44. corps pêle-mêle dans un des esca-

fiers. D'autres furent aperçus en di/-

torentes parties du tw‘âtre, mais 41

Otfewa, 44; Montréal, 48; Quéher,
38: St-Jean, NB. 48: Halifax, 38:
Détroit, 40; New-York, 52; Charlot-

  (Suite à la 2e page--Col. 7.)
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£etown, 60; Jasper, 44; Moncton, 46..
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Les retraites fermées
QUEBEC. — Dimanche dernier, le

Cardinal Archevéque de Québec,
adressant la parole au Congrès des
buvriers catholiques. leur donnait ce

- d'ordre: ‘Faites des Retraites
ermées.”
L'un des moyens les plus efficaces

- Jour ‘assurer le progrès moral des
; aveælilenrs existe dans les Retraites
jraices, a dit le Cardinal.

; *

par exemple, loin du bruit de la ville
et des distractions quotidiennes, au
sein d’une pénétrante atmosphère de

affetueillement et de piété, l'ame de
louvrier entend mieux la voix de

fiDiqu. Le travailleur reconnaît sa fai-
re lesse et ses véritables besoins. Dans
“cet asile de la ferveur, l’ouvrier nc-

a -fluiert une connaissance plus étendue
““de ses devoirs et fait provision de
courage et de vertu, partout et tou-
jours, ils seront de précieux auxiliai-
re de la justice et de la paix dans
la société, a dit le Cardinal.
Voilà des conseils qui méritent

d’être suivis par les ouvriers vrali-
--ment soucieux d'obéir aux directions
side. l'Eglise.

1: Déjà plusieurs milliers de travail-
“leurs les ont mis en pratique, puis-
‘?quéla maison des retraites de Jésus
9 Ouvrier compte près de 5,000 retrai-
fitants depuis 4 ans et demi d'exis-
Ÿ tence.
15" Aux 700 retraltants qui ont été
“‘évangélisés cette année à Jésus Ou-
..vrier, se joindront bientôt par groupe
‘’Îes membres des unions ouvrières ca-
““tholiques le 22 et le 29 de ce mois.

Que le Bacré-Coeur les amène en
“*grand nombre.
5+ I faut qu’il règne!
ue" =“ …
“Funérailles d’une religieuse
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# Leurs Excellences, le gouverneur-
“general et la vicomtesse Willingdon,
“Mont partis pour Québec, d'où lady
Willingdon w'embarquera le 26 -sep-
~‘fernbre pour l'Europe, à bord de
“J‘“Empress of Scotland”.

® »

-3h Bir William ‘et lady Clark, made-
‘’tholselle Clark, lord et lady Weir, le
‘Capitaine R. N, Benjamin, de Lon-
res, M. Laurent Beaudry, made-
shMéléélle Clarke-Jérvoise, de Londres,
“M, et madame J. F. Crowdy, made-
”“moiselle Crowdy, M. Douglas Dewar
“Ye New-York, madame William Ex-
"Shdw, M. et madame Noél Exshaw,
de Arcachon, France, et mademoisel-

“fé Khowles, de Londres, ont été les
“hôtes, à déjeuner, de Leurs Excel-
“Ypnces, hier, à Rideau Hall.

 ..
‘ L'honôrable M. et madame W. R.
‘Motherwell sont arrivés à Québec
-‘[samedi, à bord de “Empress of
Seotland”, après un séjour de deux
“ols en Europe.
ew Cs 8 =
Madame Louvigny de Montigny est

*de retour en Ville, après un court sé-
. jour à. Montréal.

. +» » -
M. le Br et madame Eugène Gau-

lin et leur jeune fils Pierre, sont
revenus d'Europe, la semaine der-
nière, à bord du “Mégantic”.
J +

11! Mademoiselle Irène Allard est re-
tournée à l'Orignal, après avoir pas-
86 une huitaine en ville, l'invitée de

eeeTCLT

Dans la maison de Jésus Ouvrier, ,

CARNET MONDAIN

- of

.-ee" -

Les Nouvelles Religieuses.|
A

|! RIVIERE-DU-LOUP. — Au‘ cou-
vent du Saint-Enfént-Jésus, -ven-

railles de la Révérende Soeurs Marie-
de-l'Incarnation, une des fondatrices
de la maison de Rivière-du-Loup,
décédée à cette institution à l'âge de

, TU ans. .
s » +

Un séminaire ,
. WATERTOWN, N.Y. — Les mis-

sionnaires du 8.-C. ont l’autre se-
maine, inauguré leur nouveau Sémi-

| naire St-Joseph, pour l'enseignement
de la théologie et de la philosophie,
à Watertown, Etat de New-York. Les
cinq premiers professeurs y sont les
RR. PP. Joseph Baribeau, Joseph
Frappa, Joseph Marshall, Michel Ca-
ron et Gustave Besco.

+ #& ©

Bociétés condamnées
MONTREAL. — ÀA l’occasion du

congrès que tient, ces jours-ci, à’
Montréal, la Société dite des “Odd
Fellows”, qu'on se rappelle que cette
ténébreuse association de coopéra-
teurs maçonniques en sourdine, fut
nommérment. condamnée par l'Eglise,
en même temps que deux de £es
émules en manoeuvres occultes: les
“Knights. of Pythias” et les “Sons of
Temperance’. oo

. +
Nominations

JOLIETTE. — A la cléture du Cha-
pitre général des Clercs de Saint-
Viateur tenu en août dernier, à
Jdette-Saint-Pierre, Belgique, le T. R.
P. F.-M. Roberge, supérieur général,
a nommé le R. P. Victor Cardin,
C.8.V., maitre des novices au nevi-
clat de Joliette; le-R. P. Gaspard
Ducharme, C.8.V. directeur du Ju-
vénat de Berthierville, et le R. P.
C.-H. Lesage, C.S.V., directeur de la
Maison Saint-Joseph d'Otterburne.
 

     
et madame H. R. Allard.

. 8 »

Madame C. A. Séguin passe quel-
ques jours à Montréal.

=“ _—# +
Mademoiselle Martel, de Varennes,

a passé. la fin de semaine, chez M.
et madame Arthur Farley.

. +» =
Madame Alexandre A. Bélanger et

sa jeüné ‘fille, Cécile, sont partis
pour Montréal, où elles assisteront
du mariage Bécigneul-Déziel,

= = AE
Mademoiselle Laurette Gaulin est

revenue, ces, jours derniers, .à. bord
de l“‘Empress of France”, d'un voya-
ge de deux mois en Europe, au
cours duquel elle a visité la France
l’Italie et la Suisse. .

. - Lee
M. et madame Georges L. Payette

st leur famillé ont passé quelques
jours à Salrit-Jean, Qué, chez _mada-
me Charles Payette. -

2 # =*

M.- et mademe- Joseph Beaunront,
leur fils, Armand, teur fillette;7Alt-1
‘ne, ainsi que M. et madame Eugène
Vanier et leurs fils, Paul-Eukène ‘ét
Jean-Louis, tous de Montréal, étatent.
n. visite à Ottawa ,la semaine.der-

yuière,....……." PH.
Lv ul ah Rw :

-Mesdemoiselles Mary et Frances

a...

jours derniers, en l’honneur de
dame William Exshaw. ’

* % #

M. Alfred, Dubois a passé quel-
ques jours à Saint-Jean, dernigre-
 

Jhon frère et de sa belle-soeur, M.ve 
 

 

 
 

3ry -

un Piano

ChezVous?

 

  
 

 

récréation pour vous

,. entraînement musical.

<0 Feur toi.

vie + - tout en le payant.

Nous vous ferons une

   

 

  
177-179, RUE

Queen 1343

Votre foyer peut-être fascinant, même richement

meublé, mais s'il n’y a pas de piano.. .il n’est pas
complet. Un piano est plus qu'un ornement. ..un
attrayant meuble...c’est une source de grande.

trument précieux pour donner à

UN PIANO MASON & RISCH DUO ART
BN OU UN |
ib PIANO MECANIQUE JOHN RAPER

—aest le Plano voulu pour votre foyer. Les deux sont

réputés pour la pureté de leur son, pour leur construe-
“tion qui ne laïsse rien à désirer, pour la beauté de

Vous ne sauriez faire un meilleur choix.

Pour un très petit versement à compte et le sol-
… de échalonné en faciles paiements hebdomadai- ;

“ 2 res, vous pouvez avoir un de ces fascinants pla-

nos dans voire foyer aujourd'hui,

. Flano, votre Piano Mécanique ou votre Phonographe

usagé en échange.

© + _ Succursales: 804, vue Pitt, Cornwall}
© 39, rue King, O., Brockville,  :

et votre famille et un ins-
vos enfants un

+

et en jouir

m
y

Bénéreuse remise pour votre

\
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SPARKS, OTTAWA 2

Queen 943   
 

   
 

  

dredi dernier, ont eu lieu les funé-. Dor jours derniers, en un shower de

#8 | vaux époux sont ensuite partis pour|

Scott ont regu a l'heure du thé, .ges|
ma

"| d’ammonces ou autres;‘et
faire des dons. ’

{dans le Canada franc.

=
=

r
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ment, chez sa soeur, madame J. Car-
tier.

+ & 8

M. J. Albert St-Georges, BA. &
quitté la Capitale aujourd'hui pour ;
‘2evendré GANA’ IE Ville Rélne: OÙ“il!
suivrg les cours du Collège d'Educa-
tion d'Ontario. i |

- _- . + = EE A

Mademoiselle YvonneCoté a Segui

porcelaine, en I'hénnetir de made-
molselle Berthe Brousseau dont le
mariage aura lieu prochainement.
Les salons et la table de thé étaient
ornés de fleurs d'automne.
Mesdmes C. Brousseau et'-Roméo

Côté ont servi le thé et les’ glaces,

glais, C. Lapointe, M. Moffet et A.
Lapointe. Les invitées étaient: -Mes-
dames H. Beaulieu, C. Brousseau, J.
E. Lavigne, R. Côté, H. C. Nolan,
Mesdemoiselles B. Langlois, M. A.
Langlois, C. Lapointe, G. Brousseau,
D. Villeneuve, A. Lapointe, J. Thi-
bault, B. Beaudet, Gilberte Julien, B:
Audette, Gratia Julien, M. Moffett,
B. Sauriol. :

. % @
PAGEAU-BERTRAND

Ce matin, à 7 heures, en la cha-
pelle des Congréganistes, à la Basi-
lique, M. l’abbé Hébert a béni le
mariage de Mademoiselle Eva Ber-
trand, fille de M. Eugène Bertrand,
de Kazubazua, Qué, et de madame
Bertrand, décédée, avec M. Athana-
se Pagenu, fils de M. et de madame
Flzéar Pageau. La mariée, qui était
accompagnée de son père, portait

une robe de georgette bleu du roy,:
un chapeau de velours de méme ton|
rehaussé d'une fant&sie de plume et
un manteau de drap suédine bleu,
avec parure de renard argenté; son

bouquet était composé de roses et de
muguet. .

M. Elzéar Pageau était le témoin
de son fils.
Pendant la messe, les jeunes gens:

de la congrégation ont fait les frais
du chant.
Après la cérémonie, un déjeuner

fut servi à lg demeure de M. A. T.
Tardif et de madame Tardif, soeur
de la mariée, auquel assistaient les:
membres des deux familles. Ls non-:

un voyage à Montréal et New-York.
A leur retour ils habiteront à’ 96
rue Water. M. et madame -H. Ber-
trand, de Kazubazua, et M. et mada-
me A. Bertrand, de Gracefield, assis-
taient au mariage. :

+ & , ue
L'inscription aux Cours du Soir de

l'Association Catholique Féminine
d'Ottawa, se fera lundi, le ler octo-
bre, ausous-sol de l'église du Sa-
cré-oeur, de 7 1-2 à 8 1-2 h. P.M.
Les cours de français et d’anglais se-
ront gratuits, moyennant un dollar
d'entrée. Les cours de sténographie
française et anglaise et de dactylo-
graphie se donneront comme, par le

passé. CL CL

- MMe Evelyn Lajoie est retournée
à Montréal, dimanche, après avoir
passé plusieurs semaines dans sa fa-.
mille,
AVIS. — Toutes nouvelies concer-

nant le Carnet Mondain, pourront
se communiquer par téléphone, le
soir, de-7à 8 heures, à-R. 2154, où
par écrit à Caso -Postale,- 554," "Le
Droit”, ‘Ottawa, Ont. -* = : se.

 

y 2° .; —— pen 0,
Le Éasse-Temps. vient de publier

uñe chanson de madame A. B. La-
certs, intitulée: Ce quedisent leg Clo-
ches, dédiée à. M. Percival Price,

¢ riHonner,

F 7°" "Quitede la lére page
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d'ordre lancé par le comité diocésain
de la presse catholique, “un journal
catholique dans chaque famille ca-
tholique”. C'est ensuite de le propa-
ger autour de soi, de le conseiller au
lieu de le critiquer, de le renseigner,
de le féliciter à l'occasion, de. lui
confier des travaux d’impressions,

mémede lui-

+ Soyonscatholiques par npg geu-
‘vres et abonnons-nous dès*-maïnte-

avons négligé cet important devoir
jusqu'à présent.

A ST-JEAN-BAPTISTE
A St-Jean-Baptiste il y eut de

nombreuses communions à toutes les
messes. Le Très Révérend Père A.
‘Leduc, O. P., Régent des Etudes au
collège dominicain, a prononcé le
-sermon de circonstance et la grand’
messe a été célébrée par le R. P. Re-
naud, O. P., assisté,des RR. PP. Lé-
vesque et Beauregard, comme diacre
et sous-diacre.
Dans le sermon le R. P. Leduc

signale l'importance extraordinaire
prise en ces dernières années par la
presse. :

S'appuyant sur le concile plénier
de Québec, il constate les efforts
faits pour s'emparer de l'influence
de la presse. Les catholiques doivent
au moins autant que les non-catho-
liques, utiliser cette force. Il s'agit.
pour eux d'assurer le trioniphe. des
bons principes ,de maintenir l'inté-
grité de la foi et la pureté des
moeurs. C'est en favorisant le bon
journal, la bonne revue ét le bon Îi-
vre qu'ils obtiendront ces résultats.
Le prédicateur propose aux efforts

des catholiques de cette ville le pro-
gramme suivi jadis par les catholi-
ques allemands: s'abonner aux jour-
naux catholiques; leur donner sès
annonces; les renseigner.

A STE-ANNE
Le T. R. Père Arsène Roy,

D.P., prieur des Dominicains. d'Otta-
wa, a fait le sermon de circons-
fnce sur la bonne presse dans la
paroisse Ste-Anne d’Ottawa,
Après avoir’ dit que cette journée

consacrée à la presse catholique n’é-
tait pas de trop puisqu'elle allait,
rappeler à notre peupls des vérités.
essentielles, le R. P. prédicateur in-.
diqua de façon claire et précise ie:
tôle que le bon Journal doit jouer

Il en raconta l'origine et les pro-
très quasb merveilleux- depuis -un |,
{quart de siècle, puis dans: sa péro-
\faison,. {1 fit un -appei chalgureux
ta In générosité poputsire en‘ faveur
de cette caust ui Béctée qu'il-appela
“la grande grofwadedu 20e_ siècle”,
Le R.“P. Bérfault, c.as.p..dy tol-

Ree Apostolique  St-Alexandre, da
Tronstdo, Qué, offidlatt à-1a grand”
mésse-h'Hte-Anne.ET

"Al SACRE:CO0RUR- --- 7 

aidées de mesdemoiselles M. A. Lan-|

nant au journal catholique, si nous |

P

 

. P. Phitippe“Poirité O-M. 1, du
. 4Ewroret; et-à toutes -les.nutres mes--

"886 il’y eut nombreuses communions
aux inten , de la bonne presse.
… LeB. P,J. N, K. Laflamme, OMY,
curé & prononcé le sermon de etr-
constance. .

L'Eglise, dit le prédicateur, a reçu
dé son Dfvin Fondateur 1a mission
d'énséigner. Par la parole et le livre,
eHe distribue: a: ses fidèles, les joies
de l'esprit, les vérités divines ef hu-'|
maines, depuis l'école primaire jus-
qu’à. l'Université, inclusivement. Elle
voit dans la bonne presse, Un moyen

populaire eteffigace de propager son
enseignement,. :« .. L. + +2 4.

Elle sait qu'aujourd'hui, le. journal
pénètre partout et. qu’il jouit d'un
crédit farmidable. dans l'ordre des
idées comme dans celui des affaires.

Elle sait également que parmi les
nombreux journaux qui recherchent,
chacun de’ son côté, une forté elien-
tèle de lecteurs, les uns sont ouver-
tement mauvaiset hostiles, étrangers
ou indifférents aux vérités. dogmati-
qués et morales de notre Foi; les aus
tres, à demi catholiques ou franghe-
ment catholiques. ;

CE QUELLE DEMANDE

Dans ce cas, elle demande aux
siens d'agir avec prudence, de savoir
discerner, et choisir ensuite le jour-
nal qui mérite le plus d'être un chef
et un guide. To

Pour détourner ses fidèles des
mauvaises lectures, elle les met en
garde contre les plumitifs qui déna-
turant les notions du droit, de la
justice, du devoir, et de la morale,
ou dont les articles élèvent parfois
de sots préjugés contre la croyance
catholique. :

Voilà pourquoi elle les presse d'op-
poser aux publications mauvaises,
dangereuses, ou même simplement
ingignifiantes, des productions hon-
nétes, irréprochables au double point
de vue de la vérité et de la moralité
catholiques. :

, LE JOURNAL EXISTE

Le journal catholique existe. II'est
à notre porte. Il met au service de
ses abonnés toutes les ressources dont
il dispose. Dans l’ordre humain, il
se fait l'interprète de légitimes re-
vendications et dans l'ordre spitifuel,
Et parce que les forces d’argent où les
nécessités de la politique me l’agser-
vissent pas, il se meut plus librement

Objections 10:—On dira peut-être
qu'il’ ressemble un peu trop, à une
pieuss revue. Où est l’anomalie?
Quand un journal s'adresse à .des
lecteurs catholiques, n'est-il pas jus-
tifiables de servir à son publio la
pensée qui éclaire, alimente et forti-
fie la foi et la piété. Ne doit-il pas le
mettre au courant des directions de
l'Eglise, de l'autorité épiscopale, et
des grands événements religieux qui
se déroulent dans le monde.
20:—On dit encore: Le journal ca-

tholique n’est pas sans reproche. 11
paye, lui aussi, son tribut -à Timper-
fection, à ‘l'erreur, à l’exagération,
disons même à l'injustice,
_ Admettons-le, si vous le voulez. -Les
écrivains ne prétendent pas à l'in-
faillibilité. Chemin faisant, leur. piu-
me trop rapide peut dévier, dans
l'analyse des chôses humaines, con-
tingentes et discutables ou dans les
-ardeurs d'une’polémique enflammée.
Tis saveht, “les: premiers, que g le

4 Salit-Esprif, s'estintroduit un “jour,
dans le :Cénacle, pour opérer. le mi-
æaale -de-ia - Pentecôte, on n’a jamais
entendu dire; - depuis- que l'imprime-
vie est découverte et que le premier
Journal a été fondé qu'il soit entré
visiblement, dans les bureaux de ré-
daction.
Méme si.quelques défectuosités se

glissent dans les colonnes d’un jour-
nal catholique, ne suspectons pus la
bonne foi et la sincérité de ceux qui
le dirigent: et le. rédigent. Les écri-
vains catholiques trouvent des ga-
ranties, dans Jes propres croyances,
dans leur obéissance aux directions
de l'Eglise, et dans les conseils de
prudence, de loyauté, de modération
ret “de charité que leur donnent 1
Saints Pontifes. Pa “8

Encouragéons de notre mieux là
presse catholique et française. Ayons
une préférence marquée pour le jour-
nal “de notre langue, de notre foi,
de nos écoles et de nos traditions.
C'est pour nous un devoir sétiéux.

A ST-FRANÇOIS D’ASSISE ;
A St-François d'Assise il y ‘ eut

aussi communion générale aux inten-
tions de la bonne presse, prières spé-
ciales par les paroissiens; grand'nies-
se solennelle, chantée par le R. P.
Joseph, O.M. Cap. :
Le R. P. Robert, O. M. Cap. a pro-

noncé le sermon sur la presse catho-
lique 4 la messe des ‘enfants à neuf
heures. Aux autrés messes le R. P,
Simon a été le prédicaieur de cir-
constance. Il rappela les avantages
de-.l’existence d’un journal catholi-
que dans les paroisses et le diocèse-
et signala l'influence néfaste qu’ex-
erce ia mauvaise presse dans = tout

-|Tunivers. Rappelant que les pontifes
ont fait leur, l'oeuvre de la bonne
presse depuis nombre d'années, il in-
vite les paroissiens à contribuer
tous les moyens possibles au succès
et au maintien de le bonne presse,
du bon livre, de la bonne revue. Le
R. P. Simon rappela qu’au cours de
la journée la paroisse serait visitée
par les membres d’un comité spéeial
de la bonne presse et demanda à
chacun d'’accuëillir chaleureusement
ceux qui travaillent aussi énétgique-
ment à la diffusion du bon journal.

"A STE-FAMILLE
Le R. P. Rodolphe Gendron, O.M.

I., du Scolasticat-Bt-Joseph, a officié

Ste-Famille d’Ottawa-éft. *
Dans un sermoh de circoñstance,

le R. P. Ovila Paquette, O.M.I, curé
de là paroisse Ste-Pamille, a fait un
chaleufeut “appel en faveur de la
presse catholique. “Dis-moi qui tu
hantes et. je tà dirai qui tu es”. De la
même ‘Mmanfêre, on peut juger une
personne par le journal qu'elle. lit,
… “Le jauraalœest pour nous tn ami,
S'il. est ban, et -un -ennemi, «il est
manvais; il est à craindre s'il est
indifférent”. Le prédicateur compare

l'on nourrit dans son sein; ‘et :dont
le venin empoisonse Fime des ca-
$hotiques et lsa.condait à. l’indiffé-
rantisme. religieus.- Sor Twn orl

En terminant --te-. Pâre- Raquette
presse tous lestjddles de18parolsse

là -recevair le bon-jourral: et à écou-
tax lidèlement la voix de notre ar-
cBevêque et du Pape actuel, qui dé-
care auvèrtement comblen iI aime
le journal catholiqueet fous ceux
quf Rätéllient uf. la bonne presse.

“i est deplorable, AM1e K.P. Pa-

TAWA LUNDI2SEPTEMBRE 1928, 
  

dans ‘le domaine du vrai et du bien. té

par |

4 la grand'messe dans la parotase.

de la sympathie ou- dei

gue de YAvé Mara. 3
‘A ST-BONAVENTURE

parce qu'il doit par principe cenonicer 4
certaines, sources de revenus-quifont
la prospérité des grands quotidiens | - - La Laveuse

Electrique
~~ Acme

| ?Unelaveuse électrique très effective et scientifique,
“ ‘d'un fônctionnement facile.

que ne génant ni-la morale, hil‘indé-
pendance : des partis;s en témoignant

Finfluence
pour ess rédacteurs; en lui donnant
la préférence eur teut-autre journal |
en éiminant-non-seatémentiejour- .
nal frapchement maudais, msis.aus- [ff ~~
sy les journaux neutres et dees jour- fy
maux jaunes, qui sont les grandsens
nemis de nas foÿers: en priant-péar. |
le bon journai, en s'affihant à k H-

; Le Re:P; P. Garneau, O.M.I., vi-
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le mauvais, journal à ur serpent que

Hull, a offieié. à la grané'messe- en

fl a rappel® xix YPardleetens feury)
devoirs-shvers ie jourkal vaffioHque,
et 11 les à encouragés à être- Hidbles
à ces dévoirs.

A STEJEANNE PARC ©
M. l'Abbé Eugène Olivier a’ prenon-

cd un ¢loquerid sermonstr 38s “fifi

Tee Aw Pisvaiusss .

paroissialés &Bte-Teakiié@Arc de:
Westhors,” - ATE SAL

Tl 8 Sgiément Thanks Wi grand”f
remarquait une nombreuge assistan-
ce. CAL ee rs moat +
Signalent- la presse. moderne -eom- |

méétant -Un.- puissant. inatrument”
d’instruotion et, d'éducation. intellec=*
tuelles et morales, àe, prédicategr: met
d’abord ses paroissiens en garde con-  La grand'messe fut chantée par le

pen ë D Ë er

quette, en s'adressant aux /iddles de

a PE

' <pA I

 tre les agents de la grande presse  
eaire de la. paroisse Notre-Dame de}|-.

ences de da “preste raséParedel . notre

prix.

Se =

messe &-10TéFEE30 laquelle où: -

dommagera. Faisant 90 mouvements à la minute.
Péglise- St-Boraventure “Ge” Bellevue. 1H - brassant le linge fortement dans l’eau et le net-
Au prône;"lé.R: P. GartéaWàpar- toyant très bien. Complète avec essoreuse toute en

Hae TATEtocationAnDonot | métal et rouleaud de caoutchouc solide et un déga-
du mauvais journal, ét'dé-leurs‘er- i geur de sécurité. Elle peut être mise en 7 différen-
fets dans les familles. En terminant; |' tes positions sur les cuves à laver ou paniers. Pas

‘de roues visibles, pas d’angles tranchants pour dé-
«--Chirer le linge ou prendre la poussière. La cuve est

arievible et peut être sortie pour la nettoyer. Voyez
‘ane ‘démonstration de cette splendide machine dans

Sous-sol. Remarquez l'extraordinaire bas

$98.00  
 

 
 

 
THE T. EATON CO., LIMITED — BUREAU DE COMMANDES |

Protites des nombreuses aubanes Qui s0nt menticunées dans (a cs
lâtesées à ce bureau et seront promplement remplies à Toronto of
ssiynemens que vous péisuiès désirer. :

Les commerden çauvent être téléphonées onbins    Téléphones à Quean 2200 pour tout ren  
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e anglaisé: & vpir qu'il d'éxis-|qui pervertis le sens chrétien en ex- (dont ils se sérvent, ce sonb les gros rin, fils de M. et Mme Xavier Lau- 5

boas bra hry crnai et ploitant les passions les plus basses,

|

journaux attrayants à première vue

|

rin, de St-Pierre de Wakefield, avec ;

dien catholiquefinprité‘ en 4añgue met à l’affiche le vol, l'homicide et avev une apparence de piété . . . . Mlle Dolorès Jalbert, fille de feuM 2

anglaise. keserais .heureux, conti- |le suicide, le mépris des lois et la

|

CAVETE A FERMENTO Maisdans|et Mme Octavien Jalbert. de Ver- ne.
nue-t-11, @¥ “aft Jour la fondation criminalité, les désordres matrimo- ces feuilles dangereuses malgré cer- ner. était se de : ex.
d'un journalGUotiesntatholfjue“dc [nMmux et souvent l'adultère. La taines figures et certaines biogra- La mariée al ; AccompasnnoF e +f a
langue anglajpe”, » «| mauvgise presse existe chez nous”, |phies de saints, vous trouver grand |M. Elle Cyr, qui lui servait de n. ins

A Piéh'omantas & 57 TlAft-11, “méme dans nos meilleurs mi- étalage de mondanités,: de vanités a- M. Oswald Bisson, cousin du mane

M. l'abbé O. Carrière, vicaire, a Hieux catholiques. Il est déplorable de vec des récits scandaleux presque était le témoin à ce dernier. x

prononcé le sermon de tance-| constater que cette instrument qui

|

toujours à la louanges des criminels. La mariée portait une robe en crê- pa

i 1a grand'iriesse alps qUsuxmesses fait jeu de mépriser les lois fonda- Et tout cela dans un dehors, dans pe georgette blanc, un grand cha- :

de huit, néûf et‘dix Heures. I amon- {mentales de I'Eglise, regoit souvent une mise... . i .'." - = peau de méme nuance. Son uque

tré combien il était-toujaurs vrai de| l'approbation, le support des fidèles. CAVETE À FERMENTO « . . Le se composait de roses et muquets.

dire que.les idées menaient.le.mon- | Qu'attendre ‘de sincère et surtout de remède, le contre-poison, il faut le Elle appartenait à la congrégation

de et comme 1! était facile decans-| désititéressé: de ce qui se fait l'in«| chercher dans le bon journal. des Enfants de Marie. Un excellent

tater la ‘véritédece principe erf ob-|serpréte d'un. parti, de ce qui ne| Done, il faut exciure énérgique- programme musical fut rendu et l'on

servant lés* événerients.! *’Daïs-. les.travaille qu'à un seul but, faire dé|ment tout livre, toute revue, tout jchanta le No#l du Mariage, Lave &
B54 q ; ; :

pays catholiques -où-les ennemis > de l'argent en prenant tous les moyens journal-non franghement catholique. Maria. Jésus-Hostie et Pater Noster. J an.
l'Eglise se sont empèrés de la pressé | possibles. Sans la moindre, exception, intro- Après la cérémonie il y eut récep- Ve

les écoles et les couvents ontété fer-| En face de cet état lamentable, il duiredans nos foyers au moins, un tion intime et déjeuner chez un a- fon

mées, lesreligieux cha¥és, es égh-né reste qu'une chose 4 faire: oppo- bon journal catholique. ee - |mi intime de la mariée. M. Elie Oyr, au.
ses spoliées. Au Canada le. nombre; ser,le. bon au-mauvais journal”. Le ets 25 rue Murray, Ottawa. a an. |

des journaux. catholiquesne-consti-| prédicateur cite les naroles mémora- LA VOIX DES BOIS L'heureux couple partit ensuite s

tue qu’ faible porportion du. total bles de plusieurs pontifes au sujet NE pour un court voyage à Montréal ou S pu-
des journaux. If faut remédier & cet- {dela bonne presse; celles de Ple IX 1) y a quelque chose dans l'air, à [ils furent les hôtes de M. et Mme y j
te lacune‘en ‘erifburageént et en li- [qui “msitaient les fidèles à favoriser [cette saison-ci de l’année, qui atti- | Jacques Cyr et M. et Mme David .” sux
sent les journaux ‘catholiques qui |de leurbienveillance les hommes qui [ye Je chasseur vers. les grands bois, | Mentha, de Verdun. Pour voyager 4 yj,
existent déjà.… , .. .. . consacrent, leurs . veillées à écrire [yes animaux et les oiseauxsauvages Mme Laurin portait une robe en crê- voe
Dans. l'après-midi les. membres du pour la propagation et la défense de |ly abondent, et quelques milles seule- pe georgette brun taupe et un chic § ...°

comité paroissial ont visité les famil- {in vérité; celles de Léon XIIT qui |ment les séparent de la ville. manteau de même nuance. Elle était
les qui ne recevaient pas ‘encore. de [déclarait qu'un journal catholique Pour un grand nombre, ce sont là  coiffée d'un petit feutre modèle fran- Là
journaux catholiques. Sur 92-familles hdans une paroisse était une mission [des vacances idéales. La températu- | çais brun et portait des soullers de 04

visitées, 49 se: sont abonnées.-…. perpétuelle; Pie X qui disait du jour- |re n’est ni trop chaude ni trop froi-| même ton. +
Le soit, à la salle paroissiale, il Y!maliste catholique que sa mission ê- |de; ils ont aussi un but défini donti A leur retour M. et Mme Launn . 4

a eu soirée de famille sous laprési- [tait une des plus nobles du monde |la réalisation les force à se-tenir | se sont établis à St-Pierre de Wake- +p,
dence dë- M. lëcuré F-X. Barrette! d'aufourd'hui. : toujours au grand air. ; field. CY. Bis,
Au cours de cette soirée; M. Victor |- Ii termine en invitant ses parois- Le service de trains du Canadien| Communiqué . or
Barrette a -fait une conférence sur stens à ne pas reculer devant les sa- {National vous rend d'accès facile, > .
la presse. Il a montré les ravagesque crifices, “si Cela est nécessaire pour [tous les plus beaux endroits de chas- Ç à » à

commettentlés idées fausses, fépan-Ÿfavoriser, répandre et contribuer au |se. L’orignal,' le chevreuil, ‘J’Ours HOMMAGES À M ;- ant
dues par les journaux protestants OU maintien et au succès de la bonne |ainsi que Ja perdrix ont déjà fait = ’ te
jaunes, dans la famille et dans la presse. “La première contribution |leur apparition dans les bois en 9 p, file
société. Les catholiques qui lisent que chacun puisse faire”, dit-il, “est grand nombre. L ABBE COURTE ar de
les mauvais journaux me le sont, plus! de s'abonner au bon journal et de le Détails complets auprés de tout: ¢ ler
que de nom. Ils peuvent ‘encore ac- ”" agent du Canadien National. | I Jd le

eureligionmagus,ra9e EQLISES ANGLAISES ES  L'AMICALE DE L'ECOLE NORMA- - "|
, 97 int- . P. E. J. A L'OCCA-

tout comme les journaux qu'ils li- CorneONLa ait lo sermon. PLUS DE CENT... MONDE| SA|NOMINATION * onsent.D'où nécessité de se noprrir Pour contrebalancer l'influence des Suite à la lle page COMME PRINCIPAL DE L'INs-* Jy

seront onceJiaees Justes. Oes 1d8es: journaux catholiques, le prédicateur |&ait impossible de les compter, vu| TITUTION. oT
p s les journaux ca=finvite les fideles a .s'abonmer à 1a), demi-obscurité, - -——— i et

tholiques. Le journal qui doit être lu presse catholique afin de se pénétrer 300 MORTS? Les membres du conseil de I'Ami- , © Al
a Ottawa, est toutdésigné, c'est ce- des enseignements de I'Eglise NDRES, 24 — L'Expre u-| male de l'Ecole Normale de Hull se I= M.
ut,haxhreshes pls sombres, : En “église St-Patrice, le chavoine blledesnouvellesspécialesde ‘Ma. sont rendus à cette institution ler a ai

, à défendu no-|- _ : UE ès-midi our présenter eurs‘3- ’
- et - G. E. Fitzgerald a prononcé le ser-\drgi estimant à trois cents le nom-

|

2Pres-m pour an.trefoietnotre langue, nos écoles, mon. Le prédicateur appuie eur la|by des morts dans l'incendie: du hommagesà M,l'abbéPaul Coutte. at

Plusieurs artistes distingués Nécessité pour les catholiques de l!- théâtre. Des femmes et des enfants Danrenplacement de M. lecha- !- Va
avaient prêté leur concours et con-|"© des journaux catholiques. ont été piétinés à mort, dit-on, dans re 5 Corbeil devenu directeur 3, BU
tribuèrent grandement au succès ‘de En l'église St. Mary, M. l'abbé F. l'empressement de spectateurs à se noine Sa Orbere tame pa

la soirée. , | Tierney afait le sermon. Les pré-iyendre aux portes‘ de sortie. Lorsque ve 5 Mence de Mme Vi. Choquet- ce =
Le programme: suivant fut exécu-|dtcateurs à St-George et à Ste-Briel-|le feu se déclara, l'orchestre se mit ¢ " résidente de l'Amicale. Mmefls ==
: .( _ ; Jde’ furent MM. les abbés J. O'Neail |à jouer -un'air pour calmer les gens, LC. PTÉS - jen lut au * nouveaules

1—Trio, instrumental: jet Martin Mooney respectivement. !Une explosion en .arfrière de lu. scè- Georges, aunom de l'Amicale, une
Violon . . . . . Henri Davidson . .. A EASTVIEW ne tua plusieurs musiciens et aggra- Pan oe de félicitations et de bien- ut !
Viblonoelle Roméo Quéry|- Däns la paroisse Notre Dame de |va la panique. D’autres explosions se ® nue 4-
Piano . . Mile Yvonne Davidson Loürdes d'Eastview, le R. P. De Wert |produisirent. VM le principal a accepté la pré-.ar

2—Chant: - -- - -  “ - Vicaire, a officié à la grand'messe. M. Le DEC de l'association «

Emile Richard, ténor. l'abbé Louis Lee, chapelain de l'Or- eno élèves et a remercié’ à

3—Déclamation: phelinat. Saint Joseph d'Ottawa, a conse our l'expression de ses -
‘Raymond Lémery. prononcé le sermon de circonstances. be 0 iments à son ‘égard Il a, -

&-Chant: La chorale de la paroisse à fait les Osi accepté d'assister à la réunion t
Mlle Aline Mathé, soprano. frais-du chant. : ome de I’Amicale, au cours’ g ==5.—Causerie suriapresse catholique: Le prédicateur prend pour texte mmm ihe __ sau bre. réunion à laquelle toutes, e

M. Vistor Barrette. - - les paroles de S. Matthieu: Vavete a lesanciennes sont invitées. “6
6—Piano: Alfred Fuoco. | fermento phariseorum et sadduceo- PERRIN-ROY rrp “it

pa LEE : ‘rum, Gardez-vous avec soin du le- TS 18
7—Chant: ; LE 50 te ; : ; i En l'église du T. S. Rédempteur .
ggustave Gosselin, barytois. nis [raindes. pharigiens et des sadducé ce matin, à 6.30 heures, M. le curé NOMINATIONS =
—Saynète: La, logique des. femmes: 9e pharicéer j J. A. Carrière -a béni le mariage de M. l'abbé Aiban Lapointe, ci-de-

Bins Chr, - i Les,phariséensot les Sadducéens Mlle Juliette Léa Roy, fille de M. vant vicaire à Buckingham, vient.

M. et Mme Léonard Beaulne. . antes, hypocrites, mals ‘unies tout Tancrède Roy, 47 Charlevoix. et de g'étre nommé vicaire a St-Rédemn~ -
Le piano d'accompagnement était 5 même y uand il s'agissait de com- feu Mme ‘Roy, avec- M. René Per- teur de Hull, pour remplacer l'abbé*

tenu par M. Pierre fiautier. - battre Notre.Seigneur A ses disci- rin. fils de M. et Mme :@eorges Per- M. ‘Latendresse, qua va lui succéder ”
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On ne rd pas seulement le temps en ne faisant rien ou en faisant

du mal, inais on le perd aussi en faisant autre chose que ce que l'on

devrait, quoique ce que l'on fait soit bon.
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Réflexions sur un centenaire

 

Le centenaire de Napoléon Bourassa. — Un apôtre social. —
L'artiste. — Le Croyant.

—lEp 

La fête commémorative du centenaire de Napoléon Bouras-

‘sa s’est déroulée éinouvante et grandiose dans sa simplicité. Des

centaines de personnes, venues de toutes les parties du pays et
appartenant à toutes les classes sociales, se réunirent à Monte-
bello, hier après-midi, pour honorer la mémoire de ce modeste
travailleur. Pour tout décor, la bele nature des Laurentides, un
mausolée décoré de fleurs, symboles de reconnaissance, une es-
trade rustique, élevée sous les érables et les ormes
en bordure ‘de la route, à une faible distance du monument
funéraire du défunt et du manoir Papineau, mais, à ce cadre na-
turel une âme infusa tout à coup une vie intense, c’était celle de
l’artiste et du chrétien dont on évoquait la mémoire.

Cette fête-souvenir laisse plus d’une leçon dans l'esprit d’un
spectateur. Napoléon Bourassa a été ni un homme d’état célèbre,

,ni Un savant dont les découvertes apportent la reconnaissance
souvent un peu tapageuse d’un peuple; il nous donne l’exemple
d’une vie, passée dans un milieu plutôt ordinaire, consacrée au
bien-être de ses semblables. Un orateur d'hier, l’a appelé un apô-
tre social. Le mot, quoi qu'on en pense, n’est pas exagéré. Il n’a-
vait pas sur les lèvres ce vocable d’allure moderne, mais il en pra-
tiqua le sens. Il croyait que, quel que soit notre talent, nousde-
vions le faire fructifier par le travail. Né artiste, il ne négligea
rien pour développer les dons reçus. Ses études en Europe per-
fectionnèrent ses aptitudes naturelles. Dans l’élaboration de son
esthétique se révèle l’homme. S'il aime les belles formes, il n’i-
gnore pas qu'elles sont le vêtement de l'âme, et d’une âme chré-
tienne. Cet exemple de l’ordre qu’il avait mis lui-même dans sa
vie, il le transportait dans ses conceptions artistiques et s'efforça
de le transmettre aux autres.

Napoléon Bourassa en effet, s’il fut artiste, il ne le fut pas

en dilettante, mais en homme d'action. Au lieu d'abandonner son

pays et de vivre avec ses maîtres sous le ciel d Italie, il revint

au pays et travailla au perfectionnement artistique des notres.

On rappelait hier l’organisation des cours de dessin à Montréal,

ses heureux efforts pour ouvrir aux Canadiens français les por-

tes de la Mechanical Technic Institute, ses conseils aux ouvriers

maçons et peintres qu’il s'efforçait de former, sa lutte pour la

vérité des matériaux dans l’architeeture religieuse de notre pays,

cèt éxemple de travail personnel tendant à la sëmence de la beau-

té, jusque dans un âge très avancé. ‘Tous ces efforts n'avaient
qu’un but: hausser le niveau artistique des nôtres, du Canada.

C’est là un exemple pour tous nos travailleurs, artistes, hom-

mes de profession, industriels, humbles ouvriers de la terre. Cha-

cun a reçu un talent. À force de travail, il faut le faire fructi-

fier, non dans un but d’égoïsme, mais d'utilité sociale. >

Ce qui ne gâtait rien, même chez un artiste, Napoléon Bou-

rassa ornait d'une foi profondément catholique ses aptitudes ar-

tistiques. Elle marque son oeuvre aussi bien que sa vie. C'était

un artiste et un croyant.

Ce double caractère de Napoléon Bourassa trouve son sym-

bole dans deux cireonstances où le rencontrait un des orateurs

d'hier. Un jour, racontait celui-ci, il vit Napoléon Bourassa à

l'entrée d'un théâtre où une troupe de musiciens italiens célè-

bres donnaient un concert: c'était l’artiste. Un soir, il vit un

homme âgé disparaitre sous le porche d’une église et aller égré-

ner son chapelet dans un coin de la nef : c’était le croyant.

L'artiste et le croyant, ce n’est pas tout Napoléon Bourassa,

mais, c’en est, croyons-nous, le principal. Voilà pourquoi, hier, des

centaines de personnes accoururent à Montebello. Elles vinrent

payer un hommage àce travailleur de l’art, doublé d’une foi pro-

fonde, ayant consacré sa vie à développer le goût du beau parmi

les nôtres, mais que l'oubli retenait trop dans l’ombre.

Camille L’HEUREUX.

LEGISLATION SOCIALE
préconisées par notre Chambre
des Communes, viennent des
Prairies surtout, et puent forte-
ment le socialisme d’Etat. Ce
socialisme, d’origine allemande,
estime que les maux dont souf-
fre la société viennent de sa
mauvaise organisation unique-
ment : c’est du Jean-Jacques tout
pur. Le remède consiste donc à
donner à la société une organi-
sation nouvelle. Cette doctrine
veut y ariver par le moyen de
l’Etat. Elle estime que la lutte
contre ce qu’elle appelle ‘‘in-
justice sociale’’ et ‘‘abus de
l’organisation économique’, la
défense de l’intérêt publie con-
tre l'action prépondérante de
l’intérêt individuei constitue la

  
 

  

Le système de pension de

vieillesse, d’abord adopté au fé-

déral, vient d'être adopté par la
province du Manitoba. La Co-
lombie-Britannique l'avait a-
dopté il y a environ un an. En
mai dernier la Saskatchewan
faisait de même. ll reste encore

six provinces à emboîter le pas:
Québec, Ontario, Alberta et les
trois provinces maritimes.

Le double fait que ce dernier
groupe de provinces canadien-
nes tarde à se prononcer sur ce
-mode d'assurance du vieil âge
et qu’elles seront appelées sous
peu à accepter ou à rejeter le
système préconisé par Ottawa,
donne lieu de ce temps-ci à tou-
tes sortes de commentaires, de
toutes les nuances, au tour des
mérites ou des démérites de cet-
te sorte de législation.

Ces commentaires  varient
suivant les écoles économiques
dont font partie ceux qui les pu-
blient. Ils valent non seulement
pour la pension de vieillesse en
particulier, mais encore pour
toutes les mesures de législation
sociale : assurance contre le chô-
mage. échelle rigide des heures
de travail, limitation d'âge pour
l'emploi des jeunes gens dans
les usines et par corollaire com-
pensation de l'Etat aux parents
qui doivent ainsi se priver des
revenus de leurs enfants de
moins de seize ans, et bien d'au-
tres mesures encore.
Toutes ces mesures, telles que  

tâche principale de la politique
sociale. Elle n’admet pas que la
répartition des richesses soit a-
bandonnée uniquement à la con-
currence, c’est-à-dire à la chan-
ce et à la force.

C'est pourquoi cette doctrine
demande à l’Etat d'intervenir
pour distribuer une partie de la
richesse commune aux vieillards,
aux sans-travail et à certaines
autres classes d’individus frap-
pés par l’injustice sociale.

Cette doctrine est fausse et
dans ses principes, et dans le
domaine de l’économie politique.
D'abord parce qu'elle oublie que
les maux qui frappent la socié-
té viennent de l'origine viciée
de l'homme qui la compose.
Dans toute composition les fai-

|
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blesses des parties nuisent à la
bonne constitution du tout. Le
protestantisme a toujours sou-
tenu, en France avec Rousseau
et ailleurs avec d'autres qui a-
vaient les idées de ce dernier,

| que les maux de la société ve-
;naient d’une organisation mau-
vaise, c’est pourquoi le socialis-
me d'Etat fleurit surtout dans
les pays protestants. C’est ce
qui explique qu’en Grande-Bre-
tagne et en général dans les
pays anglais il soit tant en hon-
neur. En Angleterre on préco-
nisait la pension de vieillesse du
temps de la reine Elizabeth.
Le Canada britannique im-

porte volontiers ce qui vient des
Iles Britanniques, même des per-
sonnes qui, évidemment, lui fe-
ront de mauvais citoyens. Il
n’est pas plus difficile pour les
doctrines économiques. Cette lé-
gislation sociale, telle qu’on veut
nous l’imposer, charge l’Etat
d’un fardeau épouvantable, et en
fin de compte c’est toujours le
contribuable qui paie les dettes
de l’Etat. Le nombre des vieil-
lards qui recevraient des pen-
sions sans en avoir besoin et le
nombre de sans-travail qui ap-
partiennent à la classe des pa-
resseux risque d’être si pronon-
cé, que les taxes deviendraient
exorbitantes. Qu’on en juge seu-
lement par les exigences de
l’Instruction publique, dans
l’Ontario. Actuellement les cul-
tivateurs de l’Ontario paient un
dollar l'acre de terre en général
pour cette fin seulement, ce qui
équivaut à un dollar et demi
l’acre cultivé. Les industries
paient leur part, elles aussi. Et
a force d’allourdir le fardeau il
viendra un jour où il écrasera
le producteur et, du coup aussi,
l’ouvrier. Dans une province ri-
che il se peut qu’on prenne plus
de temps À faire la culbute,
mais elle aura son tour fatale-
ment.

Ce qu’on appelle de nos jours
législation sociale est plutôt
quelque chose qui porte atteinte
à la dignité et à l’indépendance
individuelles, une prime à la
pauvreté et à la paresse et un
fardeau décourageant pour les
producteurs et les travailleurs.
C’est ce qui a lieu en Grande-
Bretagne, de nos jours, et c’est
aussi ce qui empêche nombre
d’Anglais à risquer l’aventure
sur des terres canadiennnes.
L’hon. E.-C. Drury, ancien pre-
mier ministre de l’Ontario, dans
une étude qu’il a entreprise
dans une revue ontarienne, don-
ne précisément ces mesures so-
ciales anglaises, que nous n’a-
vons pas encore, comme expli-
cation à la paucité de notre im-
migration britannique.

Cette doctrine du socialisme
d'Etat, qui a porté ailleurs des
fruits assez considérables pour
nous permettre de juger saine-
ment de l’arbre qui les a portés,
devrait bien être mise de côté
par le législateur canadien.

Charles MICHAUD.

AU JOUR LE JOUR

 

Pour la presse catholique.

Il est encore trop tôt pour con-
naître le résultat général de la
journée de la presse catholique.
S'il faut en juger par les premiers
rapports, cette journée a été cou-
ronnée de succès. Dans toutes les
paroisses du diocèse, françaises et
anglaises, des sermons sur le bon
journal ont été donnés du haut
de la chaire de vérité.
Le journal catholique est une

oeuvre nécessaire ; il est entre nos
mains une arme dedéfense indis-
pensable. Ce sont les idées qui mè-
nent le monde. Répandez des
idées saines, des idées justes, et
l'ordre et la paix règneront dans
la société. Au contraire, laissez de
champ libre à l'erreur, et la reli-
gion disparaîtra, la famille se dé-
sagrégera, la eociété sera rongée
par les guerres et les révolutions.

Ces idées ont été développées
par les prédicateurs et les confé-
renciers.
La part prise par les laïques à

la journée d'hier a été considéra-
ble. Des professionnels, des jour-
nalistes, des cultivateurs ont semé
la bonne parole. Des laïques dé-
voués ont tenu à propager le bon
journal dans leurs paroisses res-
pectives,
Le résultat de ce travail respec-

tif et si bien inspiré est non seu-
lement méritoire; il est aussi très
efficace. Car nous n'aurons des
journaux catholiques puissants
que le jour où tous les catholi-
ques comprendront leure devoirs
envers eux. Et ce jour-là, les ca-
tholiques seront plus influents et
plus respectés,
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Mauvaise publicité.

Un Japonais, vivant à Hono-
lulu, vient d’être reconnu coupa-
ble d'un crime qui ressemble
exactement à celui que commet-
tait il y a quelques mois un jeune
Américain de Los Angeles. Il a
avoué avoir pris modèle sur celui-
ci.

réédition d’un crime auquel les
journaux ont donné beaucoup de
publicité et il faut souvent enre
gistrer des épidémies de vols,
d’attentats et de suicides.

C’est là une des conséquences
directes de la publication détail-
lée des crimes qui déshonorent
l’humanité, et de la publicité dé-
sordonnée accordée aux crimi-
nels,
A en croire les journaux qui

exploitent les faits divers les plus
scandaleux, il nv aurait d’inté-
ressant que les bandits et leurs
exploits!
La conséquence en est que les

criminels passent, aux yeux d'’u-
ne foule de gens, comme des hé-

ros, et qu’ils trouvent des imita-

teurs. Triste publicité qui détra-
que les cerveaux et engendre des
criminels !

-

Comment ils pensent.

Un de nos confréres de langue
anglaise apprécie ainsi ce matin
une vue de la Passion qui est ac-
tuellement représentée dans un
théâtre de la ville: ‘‘Proportion-
nellement parlant, il (le diree-
teur) a accompli par le cinéma
ce que Raphaël et Renan avaient
fait au moyen du pinceau et de
la plume: il a fait véritablement
revivre le Chemin de la Croix et
l’histoire immortelle qui a chan-
gé l’histoire du monde.”

Nous nous demandons ce que
vient de faire ici le nom de Re-
nan, de cet écrivain qui s’est ef-
forcé de prouver qu’il n’y avait
rien de divin dans la vie du
Christ et que la raison humaine
pouvait tout expliquer.

Il s’est attaché, sous un beau
style, à faire germer le doute dans
les esprits et à y ruiner la eroyan-
Ce aux vérités les plus saintes et
les plus fécondes.

Les dieux de notre confrère ne
sont pas les nôtres.

Ch. G.
mer

LE CENTENAIRE...
Suite de la lére page

pére et comme fils rendre hommage
à celui qui lui a inculquéles leçons
de foi et d'honneur qu’il s'efforce de
transmettre à ses propres enfants.
Ce que son père lui a légué, dit-il,
c'est I'amour de la terre, l'amour du
peuple, non un amour démagogue,
mais un amour raisonné de ses be-
soins, l'esprit de charité et de modé-
ration. En passant, M. Henri Bou-
rassa défend la mémoire de son père
contre l'accusation de patriote farou-

 

tre lui. Il termina en remerciant les
gents de Montebello et les pèlerins
de l'hommage rendu à son père.

Après ces brèves allocutions, eut
lieu la visite du manoir de Papineau.
Parmi les diverses notabilités que

nous avons remarquées se trouvaient
MM. J. W. Déziel, 2e pice-président
de la St-Jean-Baptiste de Montréal,
Emile Hamelin, avocat, représentant
de l'association Canado-Américaine,
Manchester, N.-H., T. Brossard, no-
taire, et J. F. Daoust, représentants
des Artisans Canadiens-français, Clo-
vis Bernier et Gérard Tremblay, re-
présentants des Syndicats catholi-
ques et nationaux, le Père Charles
Charlebois, O.M.I., représentant l'As-
sociation d’Education d'Ontario et le
“Droit”, le Père Uldéric Robert, OM.
I. représentant de l'Université d'Ot-
tawa, le sénateur Béique, le juge De-
mers, de Montréal, l'abbé Tessier,
prélet des études au séminaire des
Trois-Rivières, l'abbé E. Hébert, de
l'archevêché  d'Ottaws, le notaire
Wilfrid Guérin, de Montréal, Damien
Bouchard, député de Saint-Hyacin-
the, Léo Pelland, de Québec, l'abbé
F.-X. Barrette, curé de Saint-Char-
les d'Ottawa, le Père Colclough, au-
ménier général de FA.C.JC, le Père
Alexandre Dugré, S.J.. représentant
le Père Provincial des Jésuites cana-
diens-français et le collège Sainte-
Marie de Montréal, Lionel Leroux.
notaire, président général de l'AC.
J.C., le Père G. E. Villeneuve, OMI,
Provincial des Oblats, le Père Faïard,
cs.v., de Montréal. le Père R. Ville-
neuve, O.M.I. supérieur du scolas-
ticat des Oblats d'Ottawa, 'abbé Au-
clair, Samuel! Casavant, de Saint-
Hyacinthe, le Père Dresch. du collège
d'Ironside, l’abbé Julien Perrin, PS.
S.…. représentant du collège de Mont-
réal. Oscar Lafrance, d'Ottawa le,
docteur Lamy, d'Ottawa. L. J. Cha-
gnon, d'Ottawa, le docieur G. La-
framboise. d'Ottawa, Amédée Dupuis
d'Ottawa, T. Robichaud. représentant
l'Institut Canadien-français d'Otta-
wa, l'abbé L. Lebel, curé de Marce-
lin, Sask. l'abbé Rodrigue Claude,
curé de Saint-Bonaventure d'Ottawa,
C.A. Campeau, d'Ottawa, MM. Vic-
tor Barrette, membre du Comité du
Centenaire, L. P. Bouchard. Chéri
Laplante du “Droit”, d'Ottawa.

meer

ABDEL KHALEK EST MORT
PARIS, 24. — Abdel Khalek Sar-

wat ‘Pacha, ancien premier ministre
d'Egypte, un des auteurs de la cons-
titution égyptienne, est mort ici hier d'affection cardiaque.

On constate fréquemment la|.

che que certains auraient porté con- ;

 

‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”

CALENDRIER
MARBI, 25 SEPTEMBRE 1928 — 28% jour de l'année

Lever du soleil

QUARANTE-HEURES

5.44 — Lever de la lune 4.26

-- Cawcher du soleil.5.47 — Coucher de la lune 0.4°

St-Michel de Wentworth, 23, 24 ot 25 septembre.
Plantagenet, 25, 26 et 27 septembre.

 

LEPACTE DE LA PAIX °
Lundi dérnier a été signé par la

France, l'Allemagne, les Etats-
Unis, la Belgique, la Grande-Bre-
tagne et ses Dominions, l'Italie, le
Japon, la Pologne, la Tehéco-Slo-
vaquie, le pacte par lequel ces
puissances s'engagent à ne jamais
recourir à la guerre pour résou-
dre leurs différends.

Il a été entendu que toutes les
nations du monde seraient appelées
à se joindre à celles qui ont déjà
signé, afin que ce pacte réunisse
un jour l'adhésion de toutes Jes
nations.
Le gouvernement français a te-

Nu à donner une grande solennité
& cet acte, et M. Briand, dans son
discours, en a marqué, en termes
heureux, la haute signification et
l'importance.
Nous ne sommes pas de ceux

qui la nient ou la diminuent, et ce
n'est pas par des railleries scepti-

ques Que nous accueillons le pacte
qui vient d'être signé.
Nous voyons bien ce qu’on peut

lui objecter. Ce n'est certes pas la
première fois que les puissances

se réunissent ainsi pour assurer
par leur accord la police du mon-
de et régler à l'amiable les con-
flits entre nations.
En 1815, ‘au nom de la Sain-

te-Trinité”, qui cette fois n’a pas
Été invoquée, fut signée, comme
conséquence logique de la frater-
nité chrétienne et de la solidarité
des gouvernements monarchiques,
la  Sainte-Alliance’ qui affirmait
son dessein de faire régner la paix

internationale par une politique

de conservation sociale,
En 1831, le traité des vingt-qua-

tre articles, signé entre la France
l’Angleterre, la Prusse et la Rus-
sie, essayait de mettre fin à tou-
tes les guerres auxquelles avait
donné naissance la possession des
anciens Pays-Bas autrichiens en
proclamant à la fois l'indépendan-
ce et la neutralité de la Belgique,
neutralité que les puissances cosi-

Enataires du traité s’engageaient à

respecter elles-mêmes et à faire
respecter par toutes les autres.

La Révolution francaise avait
déclaré la paix au genre humain et
ses déclarations humanitaires re-
tentirent en 1869 au Congrès de
la Paix de Genève.

Or, qu’est-il advenu de tous ces
pactes et de ces traités? Toute la
politique libérale, de 1815 à 1848,
et celle de Napoléon II ont eu
pour objet la destruction du pac-

te de la Sainte-Alliance, dont, en
1870, il ne restait plus rien. En
1914, que devint la neutralité bel-
ge violée par l’une des puissances
Qui l'avait établie en lui donnant
à jamais sa garantie? Quant à la
Révolution française, elle a donné
à, son pacifisme le plug sanglant
des démentis en déchaîfnant, en
1792, une guerre qui ne s’est ter-
minée qu’en 1815, malgré quelques
accalmies de très courte durée,

Voilà ce que l’on dira, et ce sera
vrai.
On ajoutera encore que les bel-

les déclarations du pacte Kellogg
sont, comme la Déclaration des
Droits de l'homme, des paroles que
l'on peut trouver belles et nobles,
mais auxquelles les passions hu-
maines déchaînées ne tarJent pas
à donner les plus cruels démentis.
Deux mois à peine après avoir vo-
té la Déclaration des Droits de
l'homme, parmi lesquels figurait le
droit de propriété ‘sous toutes ses
formes’. la Constituante confis-
quaiît les bfens du clergé: un an
après, que faisait la Constitution
civile du clergé d’un autre ““‘droit
de l’homme’, la liberté religieuse?
Et sous la Terreur, que devenait
l'homme lui-même. au milieu des
massacres et des fournées quoti-
diennes de la guillotine?

Et cela encore est vrai; les pas-
sions humaines peuvent toujours

se déchatner contre les plus nobles
déclarations et les plus générenx
engagements.

Tout cela ne nous empêche pas
de saluer avec respect et avec une
confiance raisonnée le pacte Kel-
logg.

Paris ne s’est pas fait en un

jour, et l’éducation des peuples en-
core moins; mais Paris s’est quand
même bâti et l’éducation des peu-
ples se poursuit. ‘
Le premier Concile qui, dans le

chaos des guerres privées du moy-
en âge, lança Un appel au peuple
chrétien en faveur de la Trêve de
Dieu, dut paraître bien chimérique
aux seigneurs dont la guerre était
le sport favori, et cependant les
efforts persévérants de l'Eglise, la

multiplication, par ses soins, de

confréries de la paix, les arbitra-
ges que multiplièrent. parfois en
vain, mais souvent aussi aver suc-
cès, ses Papes, ses évêques et ses
grands Abbés, rendirent de plus
en plus rares les guerres privées,
jusqu’au jour où saint Louis les
proscrivit totalement par la ‘‘Qua-
rantaine-le-Roi"’,

La guerre ne fut pas sans doute

supprimée, mais la diplomatie na-
quit et avec elle les négociations
qui parfois réussissaient à la con-
jurer, et les systèmes d’alliances
qui, en se contre-balamcant, pou-
vaient contenir les menées Dbelli-
queuses des nations.
On a beau jeu de nous signaler

leg guerres féodales et les guerres
natfonales qui ont été déchaînées
malgré la Trêve de Dieu et les né-
gociations des diplomates,
qui nous dira te nombre encore
plus grand que l'on en compterait
sl tous ces efforts pacifiques
n'avaient été nt tentés ni poursul-
vis avec persévérance!

J'en dirai autant du pacte Kel-
logg. Evidemment, 1! ne suppri-
mera pas d'un coup les causes de
conflits entre nations, ni ies ambi-
tions des Impérialismes, ni les ef-
fervescences des nationalismes, ni
les. appétits des nations fortes vou.

 
|

mais ; 

lant se rassasier aux dépens
nations plus faibles. Si les pas-
sions humaines se dressent contre
la loi morale, est-ce une raison
pour qu'on abolisse la loi morale
en la déclarant inopérante? Et s’il
est vrai que les passions nationales
se dressent contre la paix interna-
tionale, est-ce une raison pour sup-
primer toute morale internationa-
le comme stérile, et de laisser les
peuples s'entre-déchirer, à propos
du moindre conflit, avec les terri-
bles moyens de destruction que
leur a mis en mains la science mo-
derne?

Evidemment non? Plus, au con-
traire, les guerres deviennent

meurtrières et dévastatrices — et
elles le deviendront de plus en
plus, — et plus il faut multiplier
les deuvres de paix.

Or, la premiére des oeuvres de

paix, c’est de faire entrer dans la

mentalité de tous les peuples, et
pour cela dans l'âme de toutes les
unités qui les composent, cette vé-
rité qu’il y a une morale interna-
tionale, comme il y a une morale
individuelle et sociale; que nous
sommes tenus à des devoirs envers
l'humanité tout entière comme en-
vers notre patrie, notre famille et
nous-méme; qu'il y a des lois in-
ternationales, reflet, elles aussi, de
la loi divine, qui doivent régler les
rapports des peuples entre eux, et

que la solution la plus contraire
à la morale est celle qui s'en re-

met à la seule force des canons et
des gaz asphyxiants,

Promulguer cette morale inter-
nationale, puis l'enseigner, la fai-
re accepter, progressivement sans

doute, dans les masses populaires
de toutes les nations et dans l’opi-
nion internationale, est une oeu-
vre nécessaire, qui sera féconde si
elle est poursuivie avec méthode et
sagesse, en dehors de toute illu.
sion et de toute chimère. Or, le
pacte Kellogg proclame cette mo-
rale internationale, il l'invoque

contre la guerre: il affirme la né-
cessité pour toutes les nations de
s'en inspirer et de lui être fidèle.

C'est un commencement, c'est
l'aube d'une ère nouvelle, Î'ère
non pas peut-être de la paix, mais

du désir de la paix. Nous afmons
à y reconnaître l'écho des appels
répétés qu'ont adressés les papes
Benoit XV et Pie XI à l'humanité
en faveur de la paix et de la ré-
conciliation des peuples.

Jean GURAUD.
(La Croix)

—_—_—

9 . °

L’Action Can.-Francaise
——

DE SEPTEMBRE
Très intéressant numéro que celui

de septembre. Le mot d’ordre insiste
sur la nécessité d'organisations pa-
roissiales pour obtenir dans chaque

paroisse l'observance _ du; ache
violé cà et là, par af e, as
surtout par le commerce étranger &
Montréal. M. Charles Gagné a si-
gné l'article d'enquête sur le crédit
rural. On lira ensuite un vivant por-
trait de Mgr Papineau, évêque de
Joliette. La revue offre à ses lecteurs
le beau travail que M. Olivar Asse-
lin a lu à la Semaine Sociale de
Saint-Hyacinthe. Mile Ernestine Pi-
neault fait connaître au public la
fête des pauvres telle qu’on la célè-
bre chaque année au collège Margue-
rite Bourgeoys, et Mlle Marie-Claire
Daveluy esquisse la figure historique
de Charlotte Barré. Agrémentée de
notes diverses, la livraison de sep-
tembre contient une recension sur le
manuel de dessin des Soeurs de Ste-
Croix et I'habituelle chronique de M.
Adjutor Fradette sur La langue
francaise et le commerce. Ne pas
manquer de consulter le supplément
bibliographique l’Ame des livres.

NOUVELLESDE
BUCKINGHAM;

CARNET SOCIAL.
Ont fait visite 4 Mme Joesph Far-

rel, durant les vacances: deux cou-
sines, les RR. S88. Marie-Eulalie et
Marie-Lucien, des 88. Grises de la
Croix, du Couvent du Sacré-Coeur,
rue Rifleau, Ottawa; Mmes Clermont
et Teike, de Montréal, deux amies de
classe; ainsi que deux intimes. Mmes
Léonard Pagé, de Montréal, et
Lucien Desaulniers, de la Saskatche-
wan. Ces dames sont les soeurs de
M. l'abbé Josaphat Hamelin.
Mme M. Lallier et sa fillette. de

Mont-Laurier, visitaient les familles
Lahaie et Lévesque, cette semaine.
Mme Wm Kennedy, son fils, M.

Wm Kennedy, sa fille Mile Marie
Kennedy, de Cincinnati, Ohio, é-
taient dernièrement les hôtes de M.
et Mme J. W. Ladouceur.

SUCCES EN MUSIQUE.
Nous sommes heureux d'annoncer

que Mille Benoite Farrell a, passé ses
examens de musique au Conservatoi-
re Musical de Montréal avec grande
distinction. et qu'elle prendra cette
année le cours supérieur. Nous lui
souhaitons bon succes.

GRAND EVENEMENT

ARTISTIQUE.
Les 28 et 29 septembre et le ler oc-

tohre proehain, nous aurons à Buc-
kiugham différents concerts donnés
par des artistes de la société “Chau-
tauqua”. de Chautauqua Lake, New-
York. Musique, déclamations, dra-
mes, etc. sont au programme. Ces
séances seront données l'après-midi
pour les enfants, et le solr pour les
adultes, dans la salle du collége. Les
recettes, aprés les dépenses payées
reviendront à l'hôpital,

® 8 +2 .

CATECHISME DE SENFANTS '
Les examens de catéchizme des.on-

 

fants qui se préparent à faire leur}
première communion. solennelle. et
leur confirmation Ja premier diman-

des |

84(Punjab, Inde).

  

 

FETE DU JOUR — S. Cléophas,

che d'octobre; sont commencés de
mardi matin, àl'église paroissiale.

COMMUNION GENERALE.
Tel que demandé par Sa Grandeur

Mgr Forbes, à l'occasion de la jour-
née du bon journal dans notre dio-
cèse, il y eut communion généra-
le de tous les paroissiens, hier, aux
différentes messes.

« W ¥

M. et Mme Cléridan Cyr, leur fils
Marcel. nous ont quittés pour demeu-
rer à Montréal. Nous leur souhaitons
bon succès. ...

Dimanche dernier, Mlle Fernande
Paquin, M. Marcel Ansiaux, Mme
Paquin, M. et Mme Cléridan Cyr,
leur bébé Marcel, tous de Montréal,
ont fait le voyage en automobile à
Buckingham, visitant les familles
Julien Cyr et Walter Smith.

——.

DÉCÈS DE Mlle
MARIE CARRIÈRE
——————

Nous annonçons avec regret la

mort de Mile Marie Carrière, sur-
venue samedi dernier dans un hô-

pita! local. La défunte était âgée
de 75 ans environ.

Feu Mlle Carrière demeurait au
numéro 14 rue Lebreton et elle
était une paroissienne dévouée. de
St-Jean-Baptiste. Mlle Carrière

était bien connue dans cette parois-

se où elle jouissait de l'estime
d’un cercle nombreux d'amis.

Les funérailles auront lieu à 8
heures mardj matin en l’église St-

Jean-Baptiste. Le cortège funèbre

quittera la demeure mortuaire, 14

rue Lebreton, à 7 heures et 45
pour se rendre à l'église. L'inhu-
mation se fera au cimetière Notre-
Dame.

_—————

L’ANGLETERRE...
Suite de la lère page

 

 

re au pars Arian, faubourg de la
ville,

Ce comité a rejeté les objections
faites par les délégués norvégiens
qui demandaient que la plug stric-
te économie soit exercée dans la
construction de ces édifices.

——————

LES MISSIONS...
Suite à la 10e page
 

arriver à l'âme à travers le corps, et
nous avons toujours sous les yeux
l'exemple du Christ soulageant les
malades.
Le Père Coquard parle de la Socié-

té de missionnaires médecins de
Washington D.C., Etats-Unis, qui re-
cherche le recrutement de femmes
médecins et infirmières. Ses membres
ne sont ‘entravées par aucune des
restrictions dont nous avons fait
mention ci-dessus au point de vue
religieux. Ils exercent leurs fonc-
tions gratuitement, car c'est la So-

ciété qui les maintient et qui leur
fournit tout le nécessaire médical et
chirurgical. Trois de ses membres se
trouvent actuellement au premier
hôpital! de la Société, à Ravwalpindi

-- L'Institut des Missions Médicales
de Wurzburg, en Bavière, prépare
aussi et envoie dans les missions, des
travailleurs laïques. En 1927, le grou-
pe qui fut envoyé, comprenait une
femme docteur pour l'Afrique du Sud,
un médecin pour l'Afrique et autre
pour Batavia.
Une autre formation intéressante,

celle du “Fomulac” (Fondation Mé-
dicale de l’Université de Louvain au
Congo) vise à établir au Congo des
hôpitaux de formation rattachés aux
missions, où pourront se rendre les
jeunes médecins de la Belgique en
qualité d'internes, pour un certain
temps. Cette brève période sera d'a-
bord fixée à un an. Le premier éta-
blissement a été formé à Kisantu et
un second s'annonce pour le Lac
Kivu, près des confins du Nord du
Congo.
Le Comité Catholique de Missions

Médicales qui a son siège à New-

les catholiques de l'Amérique aux
missions médicales. Actuellement, il
maintient une infirmière laïque à
Porto Rico et plusieurs médecins en
Chine.
mr

M. LAFORTUNE EST

FÊTÉ À RÉGINA
0e

REGINA, 28 sept., (Spéciale)—
M. Frank Lafortune, commissaire
municipal d'Ottawa, a été l'objet
d’une enthousiaste réception lors-
qu'il arriva ici pour représenter la
Capitale au congrès de l'Asgocia-
tion des bonnes routes.

Le colonel James McAra le prit
immégjatement sous son égide et I}
se charge de luf durant tout le
congrès; plusieurs déjeuners ont
d'ailleurs été arrangés en I'hon-
neur de ce délégué d'Ottawa.

M. Lafortune a eu le plaisir
d’être reçu samedi par Sa Gran-
deur Monseigneur Mathieu à l'hô-
pital des Soeurs Grises. Sa Gran-
deur s'est intéressée beaucoup au
récit que lui fit M, Lafortune des
progrès de la Capitale,

Sa Grandeur a pris le diner au
palais épiscopal, dimanche, ce qui
lui arrive rarement depuis sa Mma-
ladie etelle avait M. Lafortune
comme invité, Monseigneur Ma-
thieu s'est informé longuem:nt de
ses amis dans la Capitale.

terre

Le professeur J. F. Chamber-
lain, écrivain américain, est présen-
tement J'invité de ia Coramission
des Industries et de la Publicité
d'Ottawa. Ie professeur. compose
actuellement des livres sur le Ca-
nada et se propose de démontrer A

être pas fnutile—que je
n'est pas simplemert quelques ar-
pents de neige. Il serait peut-être
bon que les oeuvres de M. Cham-
berlain se répandent ailleurs qu’aux
Etats-Unis.

Il repart d'Ottawa cet aprêsemf-
diaprès avoir visité les principaux centres d'attraction de la région.

martyr.

York, a d'abord pour but d’intéresser

ses concitoyens, ce qui n’est peut-'
Canada

  

   

ARRIVÉE DE SIR
WILLIAM CLARK
SAMEDIDERNIER

Le haut commissaire anglais
au Canada a été reçu à la
gare d'Ottawa par l’hon
Ernest Lapointe et autres
personnages officiels.

CANAL OFFICIEL

Sir William Clark, premier haut-
commissaire britannique au Canada,
est arrivé samedi soir dans la capi-

tal. L'accueillaient à la gare l’hon.
Ernest Lapointe, ministre de la Jus-
tice et premier ministre suppléant, le
colonel Humphrey Snow, M. J.-F.

Crowdy, représentant du gouverneur

général, et M. F.-W. Field, agent
commercial senior des Iles Britanni-
ques en Canada.

Sir Willlam a pris incontinent
possession de sa résidence. Ses bu-
reaux seront dans l'édifice de l'an-
cienne banque d'Ottawa. L'accompa-

gnaient samedi Lady Clark et un de

ses secrétaires, M. Liesching. Un au-
tre secrétaire, M. Hadow, arrivera
sous peu. Le nouveau haut-commis-
saire a un garçon et deux filles, dont
la cadette fréquentera les écoles de
la Capitale. Son apparence extérieu-

ire est celle du gouverneur-général,
mais plus jeune. Sir William s'est oc-

cupé plusieurs années du commerce
britannique outre-mer, et a acquis
beaucoup d'expérience aussi dans les
Indes.

Dans une entrevue qu'il accordait
à la presse dimanche Sir William di-
sait qu'il serait le canal officiel pour

les communications entre le gouver-
nement du Canada et celui de la
Grande-Bretagne. Il est entendu, di-
sait-il, que le Canada et la Grande-
Bretagne ont un statut égal, tant
dans les affaires extérieures que dans
les domestiques, mais que la dernière
conférence impériale a demandé
qu'entre les gouvernements il y ait
des communications plus étroites. Les
relations ont toujours été étroites,
mais mon travail sera de les rendre
plus étroites encore.

Sir William, répondant à des oues-
tions sur l'Immigration, dit qu’il ne
pouvait dire grand chose pour le pré-
sent, mais qu'éventuellement {1 de-
vra s'occuper de cette questiôn. Il
ajoutait que l'agent commercial bri-
tannique en Canada relèvera tou-
jours du Bureau britannique de com-
merce outre-mer, mais qu'il lui alde-
Tade son mieux A parfaire son tra-
vail.

Sir William et Lady Clark étaient
les hôtes de Leurs Excellences, à Ri-
deau Hall, hier.

M. A. Charbonneau
décédé subitement
————

LE DOCTEUR DELISLE ATTRIBUE
LA MORT A UNE SYNCOPE DE
COEUR.

  

M. Alphonse Charbonneau, dotnldi-
lé rue Hinchey, a été trouvé mort
dans son lit ce matin. Il est décédé
subitement au cours de la nuit et
sa mort est attribuée à une syncope
de coeur. Le défunt avait passé la
soirée en compagnie de sa famille
hier soir et avant de se retirer pour
la nuit avait pris un léger goûter. Il
s'était plaint au cours de la journée
d’étourdissements a ia tête. En cons-
tatant la rigidité du corps au réveil
ce matin, son épouse communiqua
Immédiatement avec M. J. Hudon,
et celui-ci appela sur les lieux le doc-
teur J.-B. Delisle ainsi qgiie le R. P.
Robert, curé à St-François d'Assise.
Le docteur Delisie déclara après un
premier examen que la mort avait
‘eu lieu entre minuit et nine heure et
que la cause en était une syncope de

| coeur.
| Feu M. Charbonneau habitait Ot-
tawa depuis environ deux ans. Avant
.de venir ici il était domicilié à Rock-
‘land, Sudbury et à Bondfield, Ont.
i Né A Ste-Scolastique, Qué. il y à
163 ans, du mariage de M. J. Char-
bonneau et de Olive Cloutier, {l épou-
sa en premières noces Malvina Bar-
‘ron et en secondes noces, Délima
Bergeron. Il épousa en troisièmes no-
ces Caroline Bellefeuille qui lui sur-
vit. Il laisse également sa mère, Mme

| Jos. Charbonneau, & Rockland, Ont.;
tdeux soeurs, Mme J. Masson, i Rocke
land, et Mme J. Sicard, à Montréal:
| deux frères, tous deux à Montréal:
ideux belles-filles, Mme Adélard La-
(déroute et Mme Talesphore Goyet-
te; trois beaux-fils, MM. Wilfrid Si-
gouin, Eugène et Joseph Sigouin.
Les funérailles auront lieu mercre-

ldi matin en l'éclise St-François d'As-
sise et l'innumation se fera au ci-
metiére Notre-Dame dans la sépule
ture de la famille. La dépouille mor-
telle est exposée chez Mme Adélard
'Ladéroute, 114 rue Hinchey, d'où par-
‘tira le cortége funébre & 7 heures
45 mercredi.
Le “Droit” prie la famille en deuil

d'accepter l'expression de sa profon-
!de sympathie.
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À RICHMOND
re

L'acsistance à la 84e foire annuel-
le du comté de Carleton à Richmond
isamedi était excellente. L'exposition
scolaire, dans l'après-midi, » rempor-
té un beau succ
Au nombre des membres du comi-

té d'avituiture on remarque le nom
de M. J. J. Dallaire,
Le chef de police de comté, C. P.

McCarthy, & ordonné la fermeture
semedi de six jeux cde basord. 
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Cette journée diocésaiue de
eu un grand succès et être le gage d’une diffusion

“= plus abondante de cette presse. — Les sermons
prononcés à St-ltédempteur, à Notre-Dame, à la
chapelle du Sacré-Coeur, à la Pte-Gatineau, ete.—

Le On montre influence

’

 

”
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oye

n’encourager dans toute la mesure
‘clusivement voué à In défense du catholicisme et de hoFft race.

Sa Grandeur Mur l'archevêque
fidèles de St-Rédempteur, assistant à la grand'messe paroissiale, au
trône, et adressant quelques paroles sur le sujet qu'il stant à coeur:

‘celui du bon journal en faveur duquel fl a ordonné de tenir cette jour-

née cathotique.
On trouvera plus bas Ia substance des prélications faites sur le

bon journal dang les paroisses de notre ville et dans quelques paroisses
environnantes.

" 7 Pour donner une portée pratique àcette journée, partout on s’est
ue Organisé ou On €st entrain de le faire pour recuellHr des abonnements
‘‘’aux journaux catholiques.
U- Hier, les prêtres disaient Ia messe et les fidèles l’entendatent, tou-
"jours pour obtenir la diffusion de la bonne presse. ;

P A ST-REDEMPTEUR
| Dans la paroisse du Très Saint-

Rédempteur, le dimanche de la

presse catholique, a été célébré avec
Brand éclat, surtout par le fait que
‘Sa Grandeur Mgr l’Archevêque était
présent à la grand'messe, au trône.

. I! était assisté de M. l'abbé Paul
“Courte, le nouveau Principal de
*- 1%cole Normale de Hull, et du R. P.
“‘’Särrasin, OM.L, de Notre-Dame, qui
él: fait le sermon de circonstance.
.‘ne messe en musique de Dubois a
‘* été exécutée par la chorale des en-
**fänts de l'école Cauvin, sous la di-

rection du Cher Frère Romain, et
» @Zle choeur. de la paroisse dirigé par

M. Albert Marleau. Mille Fleurette
- “Dupuis, institutrice. touchait Jl'’or-
gue.” La messe à été célêbrée par M.
-#1#Guré Cartière, assisté de MM. les
‘#Wicaites Hupeault et Lapointecop -
me diacre ct sous-diacre.

:a M. le curé Carrière, qui a fait le
8 ::: prône, a souhaité la bienvenue à M.

‘’le vicaire Alban Lapointe, nommé
cette semaine par Mer l'archevêque;

-(‘vicaire à St-Rédempteur pour rem-
:rmincer M. Latendresse, qui s'en va à
+» Buckingham. I\ à de plus invité ses
-{Aparoissiens à ne pas lire les bibles
:«protestantes qui ont été distribuées
artcette semaine dans la paroisse. Il

ixssouhaita aussi la bienvenue à Mgr

9h Forbes qui a daigné venir prendre
Bl. .contact avec les paroissiens de St-
5 Rédempteur en dehors de la visite

l-pustorale.

LE R. P. SARRASIN
Le R. P. Sarrazin, OM.I, de No-

tre-Dame de Hull, a débuté dans
sa prédication en rappelant cette
parole de Léon XIII que le bon jour-
nal est une mission perpêtuelle dans
une paroisse. Puls il a démontré la
nécessité et la puissance de la pres-
se chez l'individu et dans la société,
par des arguments de raison et des
arguments d'autorité puisés chez les

……Papes, le concile plénier des évêques
"Canadiens.
~  Parlant ensuite du mauvais jour-
ÆSRal, il a dit ce que la presse impie

avait fait de néfaste en France. Ici,
cette sorte de presse n'existe pas,
mais Nous avons des journaux d'une
portée aussi malheureusement effi-

| caçe, À la longue: journaux anglo-
!$ canadiens protestants. dont la lec-

ture par des cerveaux catholiques y
crée une mentalité protestante; les

# journaux neutres dans la formule,
& dénoncés par feu Mgr Duhamel; les

journaux & sensation. qui relatant
les arimies dans tous leurs détails et
font un mélange Labile de tout: Ces
journaux constituent un véritable
danger social, ainsi que le prouvait
S.. G. Mgr Bruchési, archevêque de
Montréal, dans sa lettre de 1904 aux
directeurs de journaux catholiques.
Le bon journal, lui, le concile de

Baltimore le définit justement “celui
qui expose et défend la doctrine de
l'Eglise et est prêt à se Soumettre en
tout. à l'autorité ecclésiastique.” Tel
est ce journal. Et le prédicateur

& d'énumérer lct'les quatre quotidiens
Eee une quinzaine d'hebdomadaires

.eatholiques canadlens-français .que

- -mrous comptons chez nous. "

Lans notre région, poursuit-il, no-

ad
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des journaux anglo-protestants, des feuilles qui

os mettent à l’arrière-plan ce qui regarde l’Eglise, nos

institutions et notre race. €

 

9.:A GRANDEUR MGR L'ARCHEVEQUE ASSISTE

-ALA GRAND'MESSE A ST-REDEMPTEUR ET
). PARLE A SON TOUR POUR LA BONNE PRESSE.

La journée dioeésaine tenue hier sur demande de S. G. Mgr Forbes,

archevêque d'Ottawa, afin de faire connaître et de répandre davantage la

Êbresse catholique, ne pourra manquer

C’est la première fois qu’une journée semblable est organisée dans un

‘diocèse, «t partout ou à peu près, dans les paroisses, les fidèles ont été

“invités à prier ct à communier pour le bon journal, en ‘même

que des prédienteurs leur rappelaient les enseignements des Papes et

‘de nos évêques sur la bonne presse, et les exhortaient avec instances à

! rejeter les journaux jaunes et anglo-protestants, pour ne recevoir et

; Le journal qui a le plusfort tirage .…… …

dans Hull et là région,
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MAUVAIS JOURNAL ET DEMANDENT D’ENCOURAGER LEBON

LE RÈGLEMENT DE LA CANADA CEMENTla bonne presse paraît avoir

néfaste de la presse jaune,

d’avoir eu d'’excéllents effets.

temps

de leursforces quele journal ex-

a rendu visite en ¢étte journée aux

publié ici méme,il est catholique, il
est patriote.
Les catholiques ont pour devoirde

fuir et de refuser les mauväis jour-
naux, d'encourager exclusivement les
bons, de travailler à soutenir et à
répandre cea derniers en les aidant
de leur argent, de leurs prières et de
leurs sacrifices, en s'enrôlant dand la
ligue de l'Ave Maria établie pour- la
diffusion de la bonne presse. . -
Le R. P. Sarrazin, en finissant, fe-

mercie S. G. Mgr Forbes pour sa
présence au milieu de ses ouailles
de St-Rédempteur, présence qui con-
sacre la doctrine du bon journal, Il
le remercie pour avoir, le premier,

la bonne presse, .organisation-qui-
aura son retentissement dans tout

{le pays, espère-t-il. Il ajoute que [tholique, qu'il poursuit. L'heure est
(Tout cela’he portereâes fruits qu'en, |grays: Sifautdéfendre le Pape,YE
aufant que les catholiques sulVrént|.Blise, et Dous ne fe ferons pas autre
les directions des Papes et de leurs.
évêques sur la bonne presse.

MGR L'ARCHEVEQUE .
Mgr Forbes -s’est dit heureux de)

vénir dans ‘Hull. pour la seconde fois
en moins d'un mols. La première;
c'était à Notre-Dame pour une ma-f
gnifique démonstration ouvrière,

c'est pour le dimanche de la bonne}
presse. Il parle ensuite de la beauté
de la tradition de la grand'messe pa-
roissiale et félicite les paroissiens de
St-Rédempteur qui y assistent en si
grand nombre. Monseigneur croit
avoir accompli un devoir pastoral de
première importance en bénissant et
en encourageant l'oeuvre de la bonne
presse. Il est heureux de suivre en
cela l'exemple des Souverains Ponti-
fes. C’est pourquoi ‘il a institué un
dimanche de la bonne presse, non
seulement pour la ville d'Ottawa
mais pour tout le diocèse et pour
‘tous les groupes ethniques qui en
font partie. Il invite les fidèles à
communier et à prier pour la diffu-
sion du bon journal. S'il y a l’apos-
tolat sacerdotal, 1! y a aussi celui
de la bonne presse, d’une suprême
importance pour les catholiques.
Avant de quitter, 2 2 heures, Mon- 

| aux gens de fig pas les recevoir, afin

———J}

seigneur s'est de nouveau rendu a
I'église pour bénir les enfants.

A NOTRE-DAME
Le sermon a été fait par M. l'abbé

Glaude, curé de Bonagenture, d'’Ot-
tawa. n a pris pour ‘fêxte ces paro-
les de l'Epître aux Rthains: “Reje-
tons les oeuvres de "ténèbres et ar-
mons-nous de l'arme dla lumière”.
Léon XIII, dit-t!, aftribualt l'excès

du mal dans la société à la mauvaise
presse. Le juif CrétiMleux affirmait
tatégoriquement que l'argent, la ri-
chesse, les honneurs, les positions
supérieures ne sont rlen comme in-
fluence directe, mals ‘que la presse
est tout. Aussi, la. Mduvaise presse
s’'est-elle inflitrée  Yhrtout, même
dans les populations catholiques.
Quand elle ne pouvaitêtre vendu el-
le était donnée, glinsée sous les por-
tés des demeures. Elle cat aussi dé-
létère À la foi des âmes que le poison
est mortel au corps Ælle intoxique
petit à petit, jour parsjour, ainsi, que
le démontre Ce qui set passé dans
certaine pays catholiques de l'Ra:ro-
pe. NE ; .
Tes Epes ontdénoncé la mauvaise

presse, demandant instamment par
côntre de fonder et de soutentr une

; presse catholique. Avons-nous répon-
‘du à çet.axbel, A ces directions su-
prêmes?

“ L&' mauvaisé presse existe chez
nous et est encore trop encouragée.
On peut ranger dans cette catégorie
de la mauvaise presse des journaux
supposés ‘catholiques et publiés en
français que 8; Mgr le coadjuteur
de Montréal a oncé nommément
11 y a quelque temps. 11 a demandé

de préserver leurs enfants. Ces jour-
daux sé sont faits des propagateurs
de la profanation du‘dimanche, du
cinéma dominical. Le caractdré de
ces publications les rendent redouta-
bles au point de vue moral, de la dé-
formation des esprits at des coeurs.
I y a également les journaux an-

glo-protestants qui contiennent bien

le domaine de notre doctrine et de
notre morale catholique. Is savent
salir à l'occasion l'Exlise et le clergé
et souttenneñt des thèses contraires
à cette doctrine et à cette morale
Ils ne nous prêchent aucunement nt]
la fierté catholique. nf la flerté na-
tionale. Il ne se peut pas qu'ils le
fassent. Payerez-vous toujours. s’é-
crie le prédicateur, pour faire ridicu-
liser votre religion et voire nationa-

Reietons ces oeuvres de ténèbres et   

inauguré une journée diocésaine -de |

envers le Sacré-Coeur et cette fois{

des erreurs et font des trouées dans| pl

 

EST REMPORTÉ SANS VOTATION

 

Le règlement accordant une commutation de taxes a Ja Canada
Cement a été déclaré remporté samedi à 11 heures à l'hôtel dé ville |
sans qu'il soit nécessaire de prendre le vote, les contribuables ne l'exi-
geant pas,
pour 10 heures, et une heure plus
règlement devenait automatiquement approuvé par eux.
est arrivé. Quelques contribuables

L'assemblée des citoyens propriétaires avait été convoquée
tard, si le vote n'était pas exigé, le

C'est ce qui
seulement se sont rendus au palais

municipal, et c'était pour exprimer leur opinion favorablement a Ja
commutation.

Ce règlement accorde À la Canada Cement, qui l'a demandé, dans
le but de remodeler son usine de Hull, d'y substituer le procédé humide
au procédé sec dans la fabrication du ciment, ct de la faire ainsi fonc-
tionner plus régulièrement en la rendant moderne, une commutation
de taxes pour 10 ans au montant de $373,000. M s'agit ici de la taxe
municipale seulement, Jes taxes scolaires, d'eau, d’aqueduc, d’améliora-
tions locales devant être payées sur
valuation, tel que l'évaluateur est tenu de le faire.

la pleine valeur portée au rôle d’é-

La municipalité s'engage À soumettre un nouveau règlement aux
contribuables, les premiers 10 ans écoulés, pour continuer Ila commu-
tation durant 10 autres années, s'ils le veulent.

La Compagnie s'engage d'autre part à prendre dans Hull 80 pour
cent de la main-d'oeuvre qu'elle employcra à son usine locale et à fa-
briguer pas moins de 230,000 bails de ciment par année.

Le maire Lambert est enchanté de Pattitude des contribuables et
est d'avis qu'elle démontrera de nouveau aux industriels désireux de
nous venir combien la population est disposée à les favoriser autant
qu'il se peut. Il dit que c'est un des plus beaux contrats que la munici-
palité ait Jamais passé avec une industrie.
 

 

armons-nous de l'arme de Ia lumière.
pour encourager et développer la
presse catholique.

Celle-ci rpène la défense de l'Egli-
se et de nos libertés religieuses. Au-
Jourd'hui, ces dernières ne sont pas
peut-être strictement menacées, mais
H y a demain. En France, faute d'u-
ne presse catholique puissante, on a
fait la guerre aux communautés reli-
Æieuses, aux églises, aux libertés sco-
laires. La presse catholique est la
seule assurance que nous ayons con-
tre la confiscation des biens ecclé-
siastiques, contre le communisme qui
s'est transplanté et s’enseigne jusque
dans notre province, contre le per-
vertissement de la société. Selon les
paroles de Papes, elle est encore plus
nécessaire que la construction et le
maintien des églises et écoles catho-
liques, car sans elle celles-ci ne pour-
ront subsister devant les attaques de
l'ennemi.
Prenez. donc la ferme résolution de

rejëtef le mauvais journal pour n’en-
couragèr que le bon. Vous en avez
un icf, chez vous même. T1 n’est pas
infaillible sans doute, il contient par-
fois des lacunes, mals c'est en l’ai-
-dant et en cessant de le critiquer inu-
tilement -que vous le rendrez plus
parfait et plus influent. Il faut moins

THÉ éodsidérer surtout que lagrande
cause, la grande affaire: l'oeuvre ca-

ment ni mieux qu’en fortifiant la
presse catholique.

A LA POINTE-GATINEAU
M. d'abbé Jean Desjardins, vicaire,

àa-rappelé l'expansion extraordinaire
du. journal depuis un siècle, son
énorme puissance, parce qu'il est
partout, àcause de la liberté grande
laisbée à sa rédaction et à sa cireu-
atfon, même si c'est un mauvais
ourmal, Plusieurs Papes, depuis le
dernier siècle, ont protesté ‘contre
cette liberté trop large donnée à la
presse, dont ils constatalent les mal-
heureux effets sur la société mise
dans une situation déplorable par
suite du pervertissement des idées
et des opinions dû surtout au mau-
vais journal.

Il a fait ensuite un résumé des ef-
forts fructueux faits aux Etats-Unis,

en Allemagne, en Belgique et au Ca-
nada pour y établir la presse ca-
tholique, afin de revendiquer les
droits de la religion.

Ii a terminé en indiquant aux pa-

roissiens leurs devoirs à l'égard de

la bonne presse, dont le principal

est de refuser les mauvais journaux,

pour s'abonner aux journaux catholi-

ques bien connus dans le pays.

Dans la journée, un comité pa-

roissial de la bonne presse a été for-

mé pour recueillir des abonnements

en faveur de ces journaux, confor-

mément au désir de Monseigneur
l'archevêque.
A LA MAISON DU SACRE-COEUR
A ‘la chapelle publique de la Mal-

son du Sacré-Coeur, la prédication
sur la presse a été faite par le R.

P. Létourneau, O. M. I. Il à dit qu’il
fallait combattre le mauvais journal

et encourager le bon.
Il y a le mauvais journal qui cor-

rompt l'esprit. Celui-là es plutôt

rare dans notre pays ct d'ailièurs on

a trop d'esprit chrétien pour le re-

cevoir. I! y a aussi le mauvais jour-
nal qui corrompt le coeur, Impercep-

tiblement pour plusieurs, et celui-là

est de ce fait beaucoup le plus dan-

gereux. C'est le journal à sensation
qui existe bel et bien chez nous et

est malheureusement trop répandu.

Les évêques l'ont dénoncé et l'un
d'entre eux à mis des précis dans
sa dénonciation. ;

Ce journal à sensation est mauvais

par ce qu'il publie et par ce qu'il

omet. I1 donne dans ses colonnes tou-

tes sortes de choses plus ou moins

honnêtes, plus ou moins morales, qui

ont deux effets chez les lecteurs: 1ls

les portent à l’imitation de Ce qu’ils
ont lu, des scènes criminelles ou mal-

saines décrites dans tous leurs. dé-
tails, et, par le mélange dans ses pa-
ges de tout ce qu’il y a de bon avec
tout ce qu'il y a de louche, de dou-
teux, de repréhensible, ceux qui le
lisent en viennent À perdre ia notion
de re qui est bien ou mal, de ce qui
est inconvenable ou inconvenant.
Ce journal est surtout redoutable

pir ce qu'il omet sur les grandes
Qquestions.religieuses, nationales, so-
ciales, sur lesquelles M fait le silen
complet où “Qu'il relègue à Farr
plan. I! s'ensuit que leurs lecteurs
sont d'une ignorance crasse ‘sur ces
Questions jusqu'à ne rien connaître
ou à peu près, de la persécution des
cathollqtes au Mexique, par exem-

e. _
Ce journal, 11 ne fauf pas s’y abon-

ner, il faut le renvoyer au nom de
l'obffeance à nos évêques, au nom
du catholicisme bien compris et lo-

est.
ère]

ce sont le ‘’Devoir”,
l'*Action Catholique”, à Québec, le
“Droit”, dans Ottawa et Hull, le
“Progrès du Saguenay”, à Chicouti-
mi.
Le prédicateur parle alors particy-

lièrement du “Droit”, que l'on a au-
cune raison de ne pas recevoir dans
cette région-ci. Il atteint à peu près
l'idéal du journal catholique popu-
laire. On peut donner trois grandes
preuves du catholicisme du “Droit”:
lo les sommes d'argent qu'il refuse
volontairement chaque année, soit
environ 330,000, parce qu’il ne veut
pas publier d'annonces de théâtres,
de cinémas ou autres qui sont incon-
venantes ou immorales; 20 les témoi-
gnages des évêques qui l'ont approu-
vé ct loué comme journal catholique:
30 l'attitude de ses lecteurs cux-mê-
mes, qui ne manquent pas de signa-
ler à la direction les choses di:cuta-
bles ou d'une impression fAcheuse
qui peuvent s'y glisser inopinément.
; Ce journal, le bon journal, il faut
l'aider par la prtère, l'a’ rent,
l'annonce, les renseignements, la
communication de nouvelles ct au-
tres moy. mr efficaces
. Le R. D. Létourneau finit en rap-
pelant cette parole de Piz X qu'il

à Montréal,

nir tontpte des cdtés fatbles pour parait,jusqu'à vendre sa croix pecto-
Bout fôndéf un bon ‘journal.

‘ A VALTETREAU: « AF |
… A Val-Tétreau le sermon-a - été
fait. par.M:-le: curé Lomberd qui s'est’
basé spécialement sur les enseigne-
ments des Papes pour démontrer la
nécessité réelle du journal catholi-
que. Il a démontré que si en Fran-
ce où en Allemagne les catholiques
avaient eu des journaux pour reven-
diquer leurs droits contre les sec-
taires et les francs-maçons, on eut
‘obtenu de metlleurs résultats et on
aurait évité les révolutions .Le jour-
nal est un facteur important dans
la vie d’un peuple. Il souhaite que
la journée du journal catholique
remporte un grand succès. Il invite
les paroissiens & prier pour sa dif-;
fusion ‘et son progrès, tel que de-
mandé par Mer L'archevêque.
A Aylmer, M.

étant retenu au lit par la maladie
depuis quelques ‘jours, la journée de
la bonne presse n'a pu être organi-
sée. A St-Joseph de Wrightville, lc
sermon sur la presse catholique a
été prononcé a toutes les messes par
M. le vicaire Chevrier, et à Desché-
ne par M. le curé Racan.

A PERKINS MILLS
Dans cette paroisse, dirigée par

M. le curé René Morin, le sermon à
été fait par le R. P. Deschâtelet,
O. M. I, du scholasticat St-Joseph
d'Ottawa. Il a indiqué les devoirs
des catholiques à l’égard'de la pres-
se: rejeter les mauvais journaux

le journal catholique. Le bon jour-
nal, dans la région, c'est le “Droit”,
e-t-il mentionné.
Un comité de la bonne presse a

été formé dans la paroisse et est à
l'oeuvre. :

La journée. d'hier était pour les
catholiques de langue française et
au cours d'octobre une autre jour-
née de la bonne presse aura lieu
pour les fidèles de langue anglaise.

 

Les conservateurs à
Aylmer demain
ime

L'association conservatrice du
comté de Wright a organisé un
grand souper pour demain soir à
Aylmer, dans le pavillon de l'agri-
culture sur le térrain de l’exposition.
Tous les conservateurs’ sont cordia-
lement invités. L'hon. André Fau-
teux, de Montréal, adressera la pa-
role, ainsi que MM. A. Guertin; dé-
puté de Hull à Québec, et A. E. Ho-
neywell député d'Ottawa à Toron-

 

Les anciens élèves du
colleged'Ironsides

L'Ajeociatierr des aticieny “loves
‘du collêge d des, mie les
‘Pères du. St-Esprit. andleur réu-
nion annuelle jeudi de cette semai-
ne, à l'institution même. Ü y aura
messe à 8 heures. banquet Ie midi,
(heure solaire), et séances dansles
intérêts de l'association. On procé-
dera aussk Eux élections des officiers
du groupément.

gique. ! eeye
“LE JOURNAL CATHOLIQUE (”.‘ *KERMESSE"X
Le bon journal est celui qui place]: 8 a ° -le vathoMoismé avant tout, gu-dessusf- AQ prêit deTéglise Salit-Bopa:

de tout, avant l'argent, le parti poll-
Haque, toute considération humaine.
Nous en avons de vrais journaux ca-
tholiques cheznous, I's sont connus.

venture ia salle Patr, ange Dal-
housie et Murray. Entrée rue Dal- Pour ne nommar que les quotidiens

Es

aRN

 

housie. Ouverture samedi soir 29
sept. R. Glaude, caré, .
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DES CERCLES DE

IL SERA CELEBRE SAMEDI ET!
DIMANOHE PROCHAINS PAR/
LES DEUX GROUPEMENTS,
SOUS LE HAUT PATRONAGE 

le curé Beausoleil-

pour ne recevoir et n'encourager que:

Jet

 DE S.'G. MGR L'ARCHEVEQUE.
| — TIRAGE DE TROIS PRIX DE
| $100, $50 et $25. |
i pe ;

Les cercles catholiques des voya-
geurs de commerce de Hull et d’Ot-
tawa, deux groupements jumeaux,
comme on les appelle dans l’A. C. V.,
célèbreront samedi et dimanche, 29
et 30 septembre, le dixième anniver-
saire de leur fondation. Une réunion
a été tenue hier soir au cercle de
Hull, avec des délégués du cercle
pour déterminer définitivement le
programme de la célébration, que sa

Grandeur Mgr Forbes veut bien pa-
troniser.
Samedi soir, à 3 heures, il y aura

réception à la salle Notre-Dame,
Monument National, Ottawa, pour
rencontrer les délégués des cercles
lointains et les représentants du co-

mité général de l'A. C. V. Le lende-
main matin, à 8 heures, messe et
communion à la chapelle du Sacré-
Coeur, Hull, où le déjeuner sera ser-
vi. Suivra, au même endgoit, une sé-
ance d'étude.
Le midi, banquet à Ottawa, au

Monument National, avec santés du
Pape, par l'aumônier général de l'A.
C. V., par son président général, du

cercle de Hull, par son président du
cercle d'Ottawa.
A 3 heures de l’après-midi, prome-

nade en auto dans les deux villes: à
5 heures, Bénédiction du T. S. Sa-
crement, à la chapelle de la rue
Murray, Ottawa.

LE TIRAGE

Le cercle de Hull a organisé il y
a quelques mois le. tirage de trois prix |
en argent, le premier de $100, et les
deux autres de $50- et $25, afin de
recueillir des recettes pour ses oeu-

vres. Ce tirage se fera le 30 septem-
bre, au cours de la célébration du
10e anniversaire des deux cercles.
Ainsi, ceux qui ont reçu des livrets
doivent se hâter de remplir les bil-
lets et de les retourner à qui de
droit, avec l'argent les payant, afin
d'arriver à temps pour le tirage. On
court la chanee de gagner une très
appréciable -somme, tout en contri- |
buant aux bonnes actions du cercle. |
Le cercle de Hull a fait imprimer|

5.000 buvards de petit format pour |
distribution afin de combattre le
blasphème. “Pourquoi blasphémez-
vous?” porte simplement, en gros ca-
ractères, le buvard. Il a aussi. voté |
un montant au comité paroissial de
la bonne presse et un autre à Ia Li-
gne de I'Ave Marla qui existe pour
la diffusion du bon journal. Il a é-
galement fait distribuer dans la pa-
roisse 3,000 feuillets sur la bonne
presse, en préparation à la journée
de la presse catholique qui a été te-
nue hier.
ermeer

F

 
;

LA VIE SYNBIGALE |
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IMPRIMEURS-RELIEURS.
L'Union siége ce soir, au local ha-

bituel. Questions de première im-
portance. Tous les membres vou-
dront étre préserts,

 

 

Le Secrétaire

COMITE D'ÉTIQUETTE.
Assemblée ce soir, immédiatement

après la réunion syndicale. Avis aux :
intéressés.

Le Secrétaire

Employés de Puipe et Papier
L'Union des Employés des Pulpe-

ries a tenu hier après-midi, son as-
‘semblée régulière à la Bourse du
Travail. Le Comité de la “Fête du
Travail,” donne rapport des recettes
de l'organisation. Le délégué Jos
Guitard, présente rapport écrit du
VIIème Congrès de ia C. T. C. C.
tenu à Québec du 7 au 12 septem-
bre dernier. Des félicitations sont
votées au confrère Jos. Guitard pour
son bon travail. Les nouvelles con-
cernant la Fédération de la Pulpe

Papier, nous ont spécialement
intéressés. L'Union aura son grand
Éuchre annuel, à ia Salle Notre-Da-
me de Hull, le 22 octobre prochain.
Les confrères E. Landriault, J. Gui-

mité du Euchre. Rapport du der-
nier Conseil Central est présenté
par les confrères A. Régimbal et J.:
Guitard. La question du ler Vice-
Président, débattue dernièrement,
est l’objet dé commentaires. On sou-
ligne la nécessité de suivre les as-
semblées du Cercle Benoit XV. La
question de propagande est à l’or-
dre du jour. Elle se fait continuel-
lement. ’ ‘
On nous ‘communique d'intéres-

sants détails concermant notre sys-
tème d'assurance syndicale. L'as-
semblée est levée après deux heures
de séance.

Le Secrétaire
pren

COURDU RECORDER
Pragingsr29hm -

_ En cou¥ du recorder ‘simedtrank
 

le constable Beaudry pour ivresse,

ore Berthelet, dit Tremhlay.
d fllé au Nouveau-Brunswick, a
été tondamné par le recorder Pa- |
rent à $10. d'amende et aux frais

couché dansun wagon du.C. P. R.
La plainte était portée par le cons-
table Cowan, du C. P.

Coins, de Chelsea, ont été condam-
nés dux frai9 ou 8 jours pour ivres-
se. Ce dernier a été arrété par le
constable Larabie et le premier par

i les constables Perron at Bgaydry.
 

   

HULL ET D’OTTAWA=:

| moment de la dernière Conférence

-|et Mme Aristide Bertrand. Les té-

tard et Frs. Carrière forment le Co- L

McLean, Dttawé, arrêté Ta veill#par

a été condamné À 820 d'amende et ‘AR
aux frais ou a.1 mois. H )

ou 15 jourspour_avoir été trouvé! Ie

Ex

+ JR
R. '

Richard Floyd, Ottawa. et James ! BR
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DES RÈGLEMENTS
“TEMPORAIRES

Me J. W. Ste-Marie, avocat de la’
Gatineau Powers, a présenté plu- |
sieurs Feet ce matin a Juge:

han, giègeant en cour supérieu-
fe pour renmétiré ÀIn Compagnie
de prendre possessiou immédiate de
terrains sur lesquels seront érigés
des pylônes supportaïtt les fils ce
sa ligne détigngmission entre Far-
mer's Rapids et la sous-station de
Val-Tétreau. Tiés ’Féquêtes ont été
accordées, avec les dédommazements
temporaires suivants- aux intéres- !
sés: C.E. Benediet, $500: La Cie!
du Parc’ Lamontagne:“$500; J. B.
Meunier, $500; 'M. J. Hendrick. $750: |
P. Murtagh, $150; J. Stele, $122: Ces!
argentsseront déposés à la Banque
Canadienne Nationale, sur den.ande
du juge. Les avocats des propridai- |
res des terrains, Mes Aylen, pour!
Benedict, J. N. Beauchamp, pour in |
Cie du Parc Lamonthgne, Stele et!
Murtagh, Parent pour Hendrick,|
Fournier pour Meunier, ont acéep- |
té ces conditions tetnporaires. |

Plusfeurs autres éäs ont été ré- |
g'és horsde cour. Me J. W. Ste-Ma-
rie a déclaré A notre représentant
que la compagnie allait commencer;

 

nes, car un contrat l'engage à dé- ;
livrer de l'électricité à la province|
d'Ontario dés le ler octobre. Aussi
qu'il croyait que la Commission, des
Chemins de fer allait rendre juge-
ment cette semaine au sujet du pas-
sage de la ligne dans Val-Tétreau.em
325 RATIFICATIONS
DE 25 CONVENTIONS DU:
TRAVAIL DEPUIS 1919

=— o—

Le mouvement de ratification
des conventions internationales du .
travail marque des progrès rapi-
des. ;

Au. printemps dernier c'était le
Luxembourg qui ratifiait simujla-
nément 25 conventions.- Aujourd'-
hui Cuba, qui avait déjà ratifié au

internationale du Travail plusiaurg
conventions, nous informe de l'en-
registrement par le- Secrétariat de
la Société des Nations de onze ra-
titications nouvelles. oe

Ce sont, dans l’ordre des ses-
sions de la Conférence, les con-
ventions concernant: l'emploi des,
femmes avant ef. après l'accouche-
ment, le travail de nuit des fem-
mes, l'âge minimum =—d’admission
‘des enfants aux travaux indys-
triels, % travail de nuit des en-
fants dans l’industrie (adoptées- à
Washington. en 1919), I'Age ini-
mum d'admission des enfants au
travail maritime, l'indemnité de

chômage en cas de perte par nau-
{rage, le placement, des marins
(Gênes, 19Z0), la réparation des‘
accidents du travail, la réparatioi[
des maladies professionnelles, l’é-
galité de traitement (accidents du
travail), le travail de nuit dans les
boulangeries (Genève, 1925). -
En conséquence, le nombre des)

ratifications enregistrées à ce jour
s'élève à 325 pour les 25 conven-
ttons' adoptées au cours des —sés-
sions de 1919 à 1927--de 4a Confé-
rence internationale du Travail.
Service d'information du Buréar.

international du Travail y
aed :

PEPIN-BERTRAND
merees

A 6.30 heures e matin en l’église
Notre-Dame de Hull, le R. P. Beau-
champ, à béni le mariage de  M:|
Raoul Pépin, de Gracefield, avec
Mlle Laurette Bertrand, fille de M.

moins étaient MM. Aristide et E-
douard Bertrand.

COURS DU SOIR -
Le nombre des aspirants des

“Cours du soir” augmente de jouren
jour. Qu'on veuille bien s’inscrire au
plus tôt à la Bourse du Travail, rue
Langevin, Bienvenue les lundi, mer-,

credi et vendredi de chaque semaine
à huit heures. *

  

La Directrice.

 

 

A LOUER
Plusieurs bonnes maisons mo-
dernes, très chaudes, situées

.dans’ Hull. ou Wrightville.
Loyers raisommables. S’adres-
ser a Josephat Pharand, mar-
chand, 85-91, avenue Cham-

 

 

‘DE BELLES FÊTES AU COUVENT DE
NOTRE-DAME DE LA MERCI, AYLMER
 

> - r

le programme des fêtes du cou-

vent des Notre-Dame de la Merci, à

Aylmer, s'est terminé hier soir pur

un magnifique concert, qui a rem-

porté un succès incomparable. Ces
‘fêtes avaient été organisées dans le |
but de fenter une amicale des an-

clennes élèves du eouvent, qui de-

puis ses soixante ans de fondation
n'en «vailt pas encore. ,

Cette institution a été établie

28 noût 1867par les Soeurs Grises de

la Croix. Le premter local fut une

habitation située À l'ouest de l’église,
propriété de Mme Vee James Doyle.

La méme année,. grâce‘ à l'initiative

du ouré d'alors, feu lo chanoine Mi-
chel, on constrinsit une malson plus

gsonvensble, capable d'abriter un nom-

breux personnel, maid leg Socurs eu-
rent la douleur de leo voir deventr la
proie des flanmes avant même d'y
entrer. I fut reconstruit presque

nussitôt et le ler mai 1871 les reli-
gieusés pouvaient, prendre possession

i Incessamment à construire ses pylo- | di nouveau couvent, le couvent ac-
tun), moins l'annexe, construite en

Cheafeyont comniencé samedi a-
près-mJdi par lu réception’ de très
nombreuseg anctannes élèves à leur
Alma Mater; à 3 ht 30, j1 y avait réu-
nion_ générale dans la grande salle,
sous. la présidence coinjQinte de R.
Sr Jouts-Paul, supétieure du Pen-

slonnat, et de Mme I, A. Mondoux,
présidénte du cercle Notre-Dame de

Ja Merci. On procéda ensuite aux é-
lcetions des, officières de l’Amicale,
Lu" < ‘4 présidence de Mlle Yvonne

Beaudry.
LES ELECTIONS

les élections. opt donné ce résul-
tat: Sr Louis-Paul, supérieure, pré-
sidente honoraire; Sr Paul-Auguste,
vice-présidente ‘honoraire, Sr Marie
du St-Sacrement, directrice; Mme L.

A. Mondoux, -prégidente; Mlle Yvon-
ne Beaudry, vice-présidente: Mlle

Faurette Larocque, secrétaire; Mille

Blanche Leroux, as8.-sec; Mme Dr
H. Pilan, trésorière;  conselllères:

Mme N. Morin, Mile Edna Lortie, de

Aylmer, Miles Donalda Thibault, E-
va-May Reinhardt, Paulette Caron,
de Hull, Mme Wilfrid Proulx, Mont-

réal, MHes Jeannette Patenaude. Ayi-

‘mer, Régina ‘Rochon, de Clarence

Creek, Delphine Bertrand, de Ma-

sham, et Irène Beaudry, d’'Ayimer.
A 5 heres 1! y eut bénédiction du

TS. Sacrement, auquel M. l'abbé G.

‘Gauvreau a officié. Le chant a été
fait par un groupe d'anciennes sous

la direction ‘de. Mlle: Donalda Thi-

‘tault. Les morceaux sulvants ont

‘été rendus: O Ralutarts, I. Nieder-

“meyer, Mile: Blanche Leroux; Ave
“Mari, “QC! Marchesi;° Mme Arthur
Dabusti Tahtifmergo, Gawnod, Mlle
Eva-May Relnhardt.. Mlle Jeanne

Thibault touchait l'orgue.
L'acte de consécration du Cercle à

Notre-Dame de la Merei a été luc
par Mme L. A. Mondoux, présidente,
au salut du T. |, Sacfement. Immé-
diatement après la cérémonie un thé

a été servi aux Anclennrs, sous la
direction de Mlle Irène Beaudry.

Ont servi Je thé: Mmes L. A. Mon-
doux, Aylmer, J. H. Goyette, Hull, V.
Boudreault, Ottawa, Wm. Ross, Ot-
tawa, Eg: Harel, Ottawa, André Oui-
met, Montréal aidées par Milles Clai-
re et ane Beaudry, d’'Aylmer, Y-
vette Bélanger, Hull, Gérmaine Bru-
ydre, Ottawa, Georgette Fontaine,
Hull, Dota. Lavigne, Ottawa, Berthe
Lapointe, ‘Ottawa, Blanche Leroux,
Hull, Marie:Marthe Melashe, Ottawa,
Eva-May.' Reinhardt, Hull, Jeanne
‘Bohertson,. Ottawa,” Jeanne Séguin,
Hull, Eliane St-Pierre, Hull, Donada
Thibault, Hull, Jeannette Patenaude,
Ayimer, Paulette, Caron, Hull, Lau-
rette .Larocque, Hull. .
A'8 Heures 1] y eut partie de cartes

organisée par XiHe Eva-May Rein-
hardt, aidée de Milles Germaine Bru-

yère, Georgette’ Fontaine et Delphi-
ne Rertrand, et de Mme I. Defalque.
Un magnifique programme musical

fut aussi rendu, et,avait été organisé
par Mme Raoul, Déatel.

1. Piano, Lolita, caprice espagnol,

‘Chaminade, Mlle Georgette Fontaine;

£.-Chant:-a) Passez, passez toujours,
Cézar Frank; b) Lorsque j'entends ta
voix, d'Arthelot, Mme Rémi Rocques,

au piano, Mlle Jeanne Thibault; 3.

Récitation: L'Oranger blanc, Jean
Rameau, Mlle Delphine Bertrand: 4.
Chant: a) Air de musette “La Bohé-
me”. Puccini; -b) La chdre maison, J.

Daleroze, Mile Berthe Mercier, au

piano, Mile Jeanne Thibault; 5. Pla-

no: a) ‘Fantaisie Impreptu, Chopin,

b) ‘The Lark, M. Balakirew, Mlle Ruth

O'Donnell; 4. Chant: a) La maison

grise, Messager; b) La berceuse, Ba-

fon, Mlle Marie-Antoinette Poyet, au

piano, Mile Germaine Michaud; 7.   plain, Hull, Fél:-Sher. 5600.
 

 

Plano: Morceaux choisls, Mlle Will-

hefmine Desrosiers; 8. Opérette, La
Cure Mcrveilleuse, Parcle: Mari»     

le!

Vermet, Musique: F. Wauks; Mme

Isaure, Mine Raou} Déziel, Mile Ah-
ce, Mlle J. Patenande, Miss Arabelt,

Mlle B. Leroux, Véronique, Mñe E.
M. Reinhardt O Canada.

DIMANCHE
Dimanche matin à 10 h. le R. P,

Renaud, O. M. L, de l'Université d'O:-

tawa, a chanté une grand'messe et
à fait le sermon de circonstance. Lu

chorale des jeunes filles d’'Ayimer à

| tait les frais du chant et a rendu la
messe de Marzo, sous la direction de

Mlle Jeannette Patenaude, avec Mlls
Germaine Michaud à l'orgue. Les so-

listes ont été Miles Jeanne Dorion,

Edna Lortie, Rose-Alba l.ortle, Ger-
maine Patenaude, Adèôle Guertin, Eli.

sabeth et Agnès Sauvé, A l'Offertoire

Mlle Jeannette Patenaude a chanté
I'Ave Maria de Gounod.

Dans l'aprés-midi, il y à eu prome-

nade en auto dans les deux villes avec
goûter chez Karson & Ottawa, à 5

Heures. On s'est aussi rendu assister

à la Béndéddiction du T. S. Sacrement

au monastère des Soeurs. du Pré-
cieux Sang, Ottawa. :

Le soir, à 8 h. 15, dans la salle du

couvent, il y eut un superbe conoert

artistique. Cy,

PROGRAMME .
1. Piano: a) Nocturne Op. 15, Na 12

Chopin, b) Thème Russe, Moyssorg-
sky, M. Yvon Barrette; 2. Chant: a)
Noël d'Amour, Lulgipi, b) Sérénade,

Gounod, c) Le Flibustier, George, M.

Eugène lL.eDuc, au piano, M. Yvon

Barrette; 8. Violon: Liebesfreud,

Fritz-Kreisler, Mile Germaine Lemay,

au piano, Mlle Francis Noonan; 4.

Poème: Noël chez Satan, Maurice

Morisset (avec costume et misecen
scene), M. Oscar Auger; 5. Chant: a)

Ronde des filles de Quimperié, Vull-

lermez, b) Si mes vers avaient des

alles, Hahn, ¢) Voir Griselldis, Mas-

senct, M. Eugéne lLeDuc, au: plano

M. Yvon Parrette; 6. Adresse: Mme
Raou! Déziel; 7. Fantaisie en -vers.
Un acte, E. Rostand: ‘Les Deux Pier-

rots” ou Le Souper Blanc: Colombi-

ne, Mlle Laurette Larocque; Pierrot

qui rit, Mlle Annette Landry,:Plerrot
qui pleure , Mlle Marguerite Gau-

dreau. O Canada. Les meubles a-

vaient été généreusement fournis par

la maison P. T. LEGARE, de Hull.
Ont placé l'auditoire: MM. Ernest

Bailey, Rosaire Hyendal, Adrien La-
rocque, Sylvio Larocque. .

Les artistes ont été chaleureuse-
ment applaudis et rappelés. .

Les membres du clergé présants é-

talent: MM. les abbés G. Gauvreau,
d’Aylmer, président d‘honneur, cha-

-pelain du couvent, le R. P. Roy, O.

P.. prietr du monastère d’Otiawa, les

RR. PP. Hôule et Drouin, O. P., Bé-

dard et Garneau, O. M. 1, de Notre-

Dame de Hull, MM. les abbés Du-
‘beau, curé de Cyrville, Jos. Labelle,
curé de Luskville, René Morin, curé

de Perkins Mills, Gauvreau, vicaire

à Aylmer, Charest, de Régina, Sask.,

le Frère directeur et des Frères de l’é-

cole des garcons à Aylmer, des Frères

du Sacré-Coeur. I! y avait aussi un

grand nombre de religieusesdes gs.

de la Croix.

Ce conventum de deux jours a par-

fnitement réussi à tous points de vue,

et l'Amicale des anciennes élèves n

été fondée au milieu d'un grand en-

thousiasme. ;

Au concert d'hier soir, la salle a Été

insuffisante à contenir tout te monde

et c'est pour cela que la séance est

reprise ce soir, avec presque le même

programme. 7 :
LES SUPERIEURES

Les religieuses qui se sont succeé-

dées 2 la direction du couvent d'Aly-

mer depuis 1867, sont:

Sr Marie de la Nativité, 1867-72;
Sr Marie de l’Enfant-Jésus, 1872.75:
Sr Curran, 1875-79: 8. Shanley, 1879 -

80: Sr St-Pierre, 1880-81; S. Roby,

1881-83; 8. Moreau, 1883-86; &. Roby,
1886-88; S. Woods (Malsori Mére),
1888-89; Sr Marie de la Victoire, 1883

-98; Sr St-Joachim, 1898-1901;  &r

Ste-Emérentienne, 1901-1904; Soeur
Howley (Maison Mère), 1904-1808;

|]. Roby, 1906-1908; Mare Kirby,
(Maison Mèrefl, 1914-18; Mére Saint.
Bernardin de Sienne (Maison-Mare),
1918-19- Sr St-Emile (Ecole Narma-
le, Hull) 1919-25: Sr JLôuls Paul, 1926.
Sp RY

PERDU
PERDU $5000 samedi avatit-midt
sur le marché d'Ottawa ainsi que
sur la rue Principale, Hüll. 3 bil-
lets de $10.00 et 4 de 85.00. Re-
tourner Hector Labrosse Pspi-
neauville ou au bureau du Droit
Hull. Récompense. oo

1151A-13-291

 

 

       

 

    

  
«! (Le ‘laveuse jouissant d’une véritable réputation)

Chasse toute la saleté mais épargne les
vêtements

CONDITIONS TRÉS FAOILES
Téléphonez-nous ponr avoir une démonstration gratis daus votre

- propre foyer.

MAGASIN des LAVEUSES
COFFIELD

184, rne Bank, Ottawa Q. 728

  

221, rue Montcalm -

      

    

 

J.-C. BELAIR
Hot  Tél: Bher, 81605.
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LESENATEUR BELCOURT FAIT
RESSORTIR LES AVANTAGES
~ DE LEDUCATION POLITIQUE

——— Por rn

À la dernière conférence de
l’Union parlementaire, M.
Belcourt propose un
amendement au rapport

- de la Commission de
l'Evolution parlementaire.
— Cause principale de
l'inefficacité du régime
représentatif. _

SONDISCOURS
L'honorable sénateur N.-A. Bel-

eourt, président de la délégation ca-
nadienne à la conférence de l'union

rlementaire, tenue récemment à
rlin, a éloquemment défendu les

evantages de l'éducation politique
devant l'assistance internationale de
la conférence, en proposant un
amendement au rapport de la com-
mission de l’évolution parlemental-
re.
Déclarant que la cause principa-

le et générale de l'inefficacité plus
ou moins grande du régime repré-
sentatif se trouve en premier lieu
dans l'ignorance de l'électorat, et si-
gnalant l'école primaire comme étant
l'unique source où la majorité élec-
torale peut acquérir la connaissance
des principes fondamentaux du ré-
gime parlementaire, l'hon. M. Bel-
court, après avoir clairement expo-
sé en français l'urgence et la néces-
sité de son projet, a proposé aux dé-
légués d'établir un précis politique,
contenant les notions élémentaires
du régime représentatif, traduit dans
la langue de chacun des pays adhé-
rents à l’Union parlementaire, pour
être finalement distribué aux insti-
tuteurs dans toutes les écoles pri-,
maires.
Cet amendement s’est acquis la

sympathique approbation des délé-
ués à la conférence et a été soumis
leur étude.
Nos lecteurs seront heureux de

pouvoir lire ci-après textuellement le
discours prononcé par l’'hon. sénateur
Belcourt, suivi de l’amendement et
de la résolution principale proposée
par la commission de l'évolution
parlementaire.
LE REGIME PARLEMENTAIRE

‘Le régime parlementaire, dit M.
Belcourt, inauguré en premier lieu
à Londres, au milieu du 18iéme sié-
gle, et dont l'avènement fut logique-
ment provoqué par la mise en appli-
cation des grandes chartes libératri-
ces’ tellés que “Magna Charta”, “Bill
of Rights”, “Settlement Act” et “Ha-
beas Corpus” qui graduellement,
‘svaient sapé & sa base l'absolutisme |
monarchique, se développa plus ra-
pidement et plus complètement en

igleterre que dans les autres pays
d'Europe où il s'introduisit par la
suite.

“L'évolution, en Grande-Bretagne,
au 19i¢me siècle, avait progressé au
point que les Etats du continent eu-
ropéen l'adoptèrent comme modèle.

“Certes, il était encore loin de la
perfection, et la preuve sg trouve
dans la progression qui, depuis lors,
n'a cessé de s'accomplir dans les pays
britanniques. Nous devons même ad-
mettre que, nulle part dans l’Em-
pire, #1 n'ait encore atteint la per-
fection.
“Comme toutes les institutions hu-

maines, le Gouvernement populaire
demeure, et demeurera toujours, sus-
ceptible d'amélioration. On peut jus-
tement noter, en passant, que les
établissements coloniaux de la Gran-
de-Bretagne (et plus particulière-
ment ceux-là qui sont devenus, de-
puis, des domirions autonomes, tels
que le Canada, Australie, I'Afri-
que du Sud et d'autres ont large-
ment contribué à l'expansion et au
mûrissement du gouvernement popu-
laire, à cause et en raison des condi-
tions locales et des besoins nouveaux
ou. différents qui étaient propres à
ces pays venant d'adhérer au régi-
me parlementaire.

- “Cette amélioration s’est produite
lentement, laborieusement, avec des
Hésitations et même avec des reculs.
Malgré les progrès réels, la perfec-

tlog?ne fut atteinte nulle part. Et
quoique, à l'époque actuelle, il n'exis-

te pas de crise parlementaire sérieu-
se dans la Grande-Bretagne ou dans

les dominions, le parlementarisme
doit y faire l’objet d'une application

plus intelligente. plus équitable, et
partant plus efficace, des principes

et des règles qui forment sa base.
“Le même besoin se fait sentir

dans les Etats-Unis d'Amérique et

surtout dans les républiques duSud-

américain. Au feit, n'en va-t-il pas

de même dans tous les Etats d’Euro-

, sauf en Suisse? Je ne veux ce-

dant pas l'affirmer. Je sens trop

vivement mon incompétence. Les ex-
rts distingués que nous avons la

anne fortune de compter dans nos

pañgs préciseront la situation des di-

vers États européens et plus parti-

eulièrement de ceux qui sont repré-

sentés

lementarisme n'a pas. où que ce

soit, atteint le degré de perfection

qu‘on est plus que jamais en droit

A 1'Union interparlementaire. |

«Bornons-nous à constater que le 1 se dresser comme le rival du peuple.

 

| d'attendre de lui, pour ’ assurer sa
jpermanence, et méme sa survivance.

“Partout s'accusent des lacunes à
combler, de graves erreurs à corri-
ger, des méthodes nouvelles à sug-
gérer, des dangers nouveaux à pré-
venir. Notre Union n'a pas, à mon
sens, de devoir plus urgent et plus
important; elle ne saurait faire oeu-
vre plus pratique que de consacrer
la meilleure part de soz effort à as-
surer le bon fonctionnement du gou-
vernement représentatif.
“Voilà bien la tâche qui nous est

assignée par notre agenda. Il me
semble que notre premier souci soit
de promouvoir l'introduction du ré-
gime parlementaire là où il n'exis-
te pas; puis, ensuite, de coopérer,
avec les pays démocratiques, pour
l'engager dans une évolution pro-
gressive, saine et efficace. A cette
double fin, nous devons user de tous
les moyens dont l'Union peut dispo-
ser, sans perdre de vue que cette tâ-
che n'est pas l'oeuvre d'une heure,
mais uñe tâche constante, commune
et obligatoire à tous nos groupes.

REGIME DEMOCRATIQUE
“Sauf, erreur de ma part, nous

sommes tuos d'accord que le régime
démocratique, malgré ses défaillan-
ces et ses erreurs et nos désappoin-
tements, supplantera définitivement
les autres formes de gouvernement,
parce qu’il est plus apte à satisfai-
re aux nécessités de la chose publi-
que. Nous avons, ce me semble, as-
sez longtemps parcouru le chemin
de la démocratie pour ne pas son-
ger maintenant à nous engager dans
une autre voie, quels qu'aient été
les obstacles que nous y avons ren-
contrés ou les appréhensions que les
événements aient pu nous inspirer.
Ce n'est pas au moment ou l'absolu-
tisme monarchique, qui a si souvent
entravé la liberté des peuples ou re-
tardé leur progrès, paraît devoir s'é-
|teindre, que nous puissions songer à
|lui renouveler la confiance dont il a
parfois démérité si profondément.
Nous devons, il me paraît, mettre à
profit les leçons que nos diverses ex-
périences nous ont enseignées, pour
{améliorer et, autant que possible, as-
surer le bon fonctionnement du ré-
(gime parlementaire. 51 nous ne vou-
‘lons pas être pris pour des doctri-
,naires ou des utopistes, il ne fau-
drait pas préconiser des règles ou
des méthodes trop générales ou trop
rigides, incapables de satisfaire aux
conditions propres et aux besvins
‘particuliers de chaque Etat, ou qui
yne conviendraient pas à son caracté-
re, à sa mentalité, à son atmosphè-
tre, à ses fonctions et à ses aspira-
tions particulières.
| “Un Congrès comme le nôtre, qui
dispose à peine de quelques jours,
pour ne pas dire de quelques heures,
pour - énvisager les problèmes qui in-
‘téressent toute la communauté des
‘Parlements, ne saurait s'attarder à
‘l'Analyse des multiples innovations
qui — telles que le Referendum, l'I-
nitiative, et combien d’autres! — ont
€té .proposées, et souvent tentées,
pour rendre plus efficace le fonction-
nement du Gouvernement populaire.
Nous pourrons moins encore étudier
ensemble les causes de leur réussite
ou de leur échec.

: LEB CAUSES
“Si mous voulons faire oeuvre uti-

le, voire urgente, nous devrons nous
appliquer plutôt à rechercher en quoi
le régime parlementaire — tel que
pratiqué de nos jours — est insuffi-
sant ‘et inefficace, et pourquoi; quel-
les sont les modifications à recom-
|mander, surtout celles qui paraissent
susceptibles d’une application plus ou
‘moins générale et immédiate.
lerois que la cause principale, et mé-
me générale, de l'inefficacité plus ou

| moins grande du régime représenta-
tif, se trouve en premier lieu dans
l'ignorance de l'électorat. En géné-
ral, l'électeur ignore les principes qui
constituent la base dn régime parle-
;mentaire, pour la raison toute natu-
‘relle que ces principes ne lui ont ja-
mais été enseignés. En un mot, si le
régime parlementaire n'a pas pro-
_gressé comme on y comptait, c'est
parce que, nulle part, on n’a établi
lUn, scrutin suffisamment éclairé et
équitable, approprié au tempérament
des différents peuples soumis à ce
régime; c'est parce que faisait défaut

!le véritable esprit public, la discipli-
;ne riatianale et sociale, adéquate’ aux
:chefs et à l’électorat. Le mal s'est ag-
: gravé parce qu’on a imposé aux par-
lements, ou qu'on les a laissé usur-
‘per‘un rôle et des fonctions qui ne
! sont pas de leur ressort. N'a-t-on
pas, dans presque tous les pays dé-
‘mocratiques, demandé ou permis au
igouvertiement d'intervenir souvent
:dans les affaires ressortissant À l’i- :
initiative, à l'énergie et à l’activité
‘individuelle des citoyens? On a to-'
lléré que l'Etat s'écartat de son rôle
naturel, qui est uniquement de gou-
‘verner, pour remplir toutes espèces
de fonctions qui ne lui appartien-
nent ef aucune façon, dans le com-

, merce, dans l'industrie, dans la fi-
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'nance et dans maint autre domaine. & .critiquer. d'une manière plus ou

On a permis au gouveraement de moins injuste. la conduits des repré-

et de lui faire concurrence. Inévita-

Je.

‘BLECTORAT ECLAIRE
“Ce qui a manqué surtout, c'est un

l'électorat éclairé, soucieux de rem-
| plir tout son devoir envers I'Etat. Je

|
t
1
I

les‘dévofrs" qu'if doit'rendre à l'Etat,
sur lés droits et privilèges des gou-
vernés ‘dans.un gouvernement popu-
laire!, Je veux dire un électorat ins-
Bas bon escient par l'esprit public.
Ona sccordé le suffrage universel

| SANSres ction, sans prendre même
118 pethe de senquérirde la qualifi-
cation intellectuelle, morale et so-
‘clale, des électeurs. On a pleinement
a
au risé l'exercice sans avoir, au pré-
alable, préparé le peuple à y partici-
per d’une façan judicieuse. On a ten-
té, du jour au lendemain, de confé-
rer la citoyenneté totale à des élee-
teurs qui ne connaissaient pas, et
par conséquent ne pouvaient estimer
les nécessités essentielles d'un régi-
me nouveau.

Il en est -régulté, presque partout,
un électorat mal ou nullement pré-
paré, insouciant et inhabile à exer-
cer lasouveraineté qui lui était sou-
dainement dévolue. Tant que la vo-
tation a été limitée aux classes ca-
pables de l'exercer. intelligemment, le
régime à donné ses’ meilleurs résul-
tats, ainsi qu’il'a été démontré vers
le milieu du 19ième siècle, alors que:

lle parlementarisme a atteint un de-
gré de perfectionnement qui ne s'est
pasmaintenu depuis lors. Le régime
a commencé à déchoir dès’ que fut
établi le“suffragé universel, à le sim-
ple condition d'être ressortissant âgé
de 51 ang. Il en est résulté une né-!
gligence, de plus en plus marquée
dans l'accomplissement du devoir

veux dire un électorat renseigné cat |

 

! demi-siècle, - ont. arrêtë
rdé levote populaire, on en a:

 électorai.
IRONIE DES CHOSES

“La statistique la plus authentique
nous en fournit la preuve. A la der-
nière élection présidentielle des
Etats-Unis d'Amérique, environ 57,-
000,000 de citoyens possédaient le
droit de voter; pas plus de 29,000,000,
c'est-à-dire 51 p. c., ont exercé leur
droit. Ironie des choses! Le peuple
qui se proclame le plus démocrate, le
serait, dans la pratique, le moins.
“En tenant compte des absten-

tions involontaires ou autrement jus-
tifiables, il reste établi que le Prési-
dent et le Congrès des Etats-Unis,
en 1924, ont été élus; non par une
majorité explicite de la population
nantie de la franchise électorale,
(mais par une moitié seulement. Cet-
jte majorité s'est répartie comme
suit: Coolidge, 15,725,016: Davis, 8,-
386,503; La Follette, 4,822,856. Le vo-
te fut décisif, il est vrai; mais dé-
cisif seulement parce qu'une vaste
réserve d’électeurs crut qu’il ne va-
lait pas la peine de voter. Coolidge
obtint ainsi la victoire de 29 p. c.
seulement de l'électorat américain.
“En 1926, aux élections congres-

sionnelles, les abstentions se comp-
tèrent, au nombre de 40,000,000 c’est-
à-dire que 75% des électeurs renon-
cèrent à leur droit de voter.
“En ‘Angleterre et dans les colo-

nies britanniques, en Allemagne, en
France et surtout en Suisse, les abs-

i

stentions sont moins nombreuses.
Toutefdis, la moyenne des voteurs,
dans les pdys soumis au régime par-
lementaire, ne dépasse guère 60% des
électeurs.
“En Italie, le suffrage municipal a

disparu, et la franchise parlementai-
re à été suspendue. En Espagne et
au Portugal, la part du peuple dans
le gouvernement de la nation est
quantité négligeable, tandis que dans
les-républiques de l'Amérique du Sud
les élections sont Zaites par le par-
ti au:pduvoir, et les révolutions par
l'opposition. : . :
“Heureusement que l’opinion pu-

blique, dads le monde ocivilisé, s'est
plus’ aptivement intéressée à l'évolu-
tion parlementaire, et qu'elle a en-
trepris d’en promouvoir la réhabili-
tation, Co
“Cémme_ Chesterton ‘disait que le

christianisme “n'a pas .faili parce
qu'il n'a pas été réellement mis à
l'épreuve, ne pouvons-nous pas af-
firmer que le régime parlementaire
[n'a pas donné la mesure de sa va-
leur, parce que le peuple n'a pas en-
core appris à en faire bon usage?

“L'art de gouverner le peuple, par
le peuple et pour le peuple, né me
parait encore qu’à ses débuts.
“Le retard dans l’amélioration du

régime ‘parlementaire, simple retard,
stagnation ou déchéance, vient de
l'ignorance ou del'apathie d’un élec-
torat mal préparé et qui a grande-
mentcontribué à l'abaissement de la
représentation populaire.
“Ne nous demandons-nous pas

quelquefois; dansla sincérité de no-
tre conscience, si, de nos jours, les
représentants du peuple sont aussl
recommaridables qué l'étaient leurs
prédécesseurs ‘du siècle dernier, et
s'ils sont aussi capables d'inspirer la
confiance, d'imposer le respect des
lois et de l'autorité, de promouvoir
un réel progrès?
CAUSE DU. DESINTERESSEMENT

“N'est-il pas évident qu'une des
conséquences de cet état de choses
a été de produire, chez les citoyens
capables d'exercer les fonctions ci-
viques, un véritable dégoût pour l'ad-
ministration des affaires de l'Etat,
un désintérerrement et même une ré-
pugnance incurable à assumer leur
part ‘lu fardeau public? Combien
d'hommes, possédant l'expérience, la
culture-et les loisirs requis, se sont
retranchés dans un refus de partici-
per à la conduite des affaires de la
nation. et même de voter, se bornant

 
l'Union sentants du peuple. Ils ne se donne

même pas la peine de proposer un

| blement, cette ingérence a entravé reméde À l'état de choses qu'ils dé-

l'initiative et l'esprit d'invention.
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“C’est le: Parlement, c'est toute la |
 

nation qui a subi les. conséquences
de ce regrettable désintéressement de
l'électeur. . >
“A ce manque de ‘dévouement à la
chase publique, s} on ajoute la con-
tagieuse tention d'ammasser une
fortune personnelle, on comprend
mieux pourquoi l'électorat n'a pas
donné la preuve de cet esprit public,
qui, rappelons-nous le, doit seul ré-
gler le fonctionnement du- régime
parlementaire. Ne cherchons pas ail-
leurs les raisons qui, depuis près d’un

I l'évolution
parlementaire, quand elles ne - l'ont
pas fait reculer. .
“A cette abstention si déplorable
doivent être attribués les emballe-
ments d’électeurs de. certgins pays
soi-disant démocratiques, ainsi que
leur empressement à. eccepter ‘un
gouvernement qui ne dépend pas de
la volonté ransonnée de l'électorat,
mais qui s'appuie plutôt sur l'empri-
se d’un politicien audacieux ou sim-
plement utopiste.

‘Certains parlementaires et publi-
cistes modernes -ont prétendu que le
droit de voter eët un droit naturel.
D'autres, avec Lord Asquith, ont af-
firmié le contraire. Tout en parta-
geant l'affirmative, je reste convain-
cu que ce droit, ainsi que tous les
droits naturels, exige, comme condi-
tion préalable à son bon exercice,
üne connaissance au moins élémen-
taire. des principes sur lesquels il re-
pose. Et de là résuité la nécessité
de faire connaître ces principes, ain-
sj que les moyens que fournit le ré-
gime . démocratique pour en: permet-
tre l'exercice équitable. -

L’ECOLE PRIMAIRE

“Pour la majorité électorale, l’éco-
le primaire offre, presque partout,
l'unique source où elle peut acqué-

|rir la connaissance de ce principe
fondamental.
“Au reste, l'exercice de tout droit

naturel exige une préparation. Le
droit, par exemple, de choisir telle
profession ou tel métier, est certal-
nement un droit naturel; mais on ne
saurait profitablement pratiquer cet-
te profession ou ce métier sans pré-
parstion. C'était mon droit naturel
de choisir la profession d'avocat,
comme c’était égilement le droit na-
tirel de mon voisin d'ouvrir une bou-
tique de plombier; mais je ne pou-
vais songer à exercer ma profession,
ni lui son métier, sans nous prépa-
rer l'un et l'autre à nos carrières res-
pectives. N'en est-il pas de même
pour exercer le droit naturel de vo-
ter? .

TROIS FACTEURS
“Le gouvernement populaire re-

quiert, pour son fonctionnement nor-
mal, trois facteurs:
1— Des chefs, des hommes d'E-

tat possédant un esprit vigoureux et
constructif, attachés ‘aux problèmes
de l'administration, dôterminés à
diriger l'opinion publique, plutôt que
la subir, capables de résister aux de-
mandes égoistes ou autrement dérai-
sonnables de la part d'électeurs en-
clins & abuser de leur influence au
scrutin. ! ’
- 2— L'autre facteur, pour le moins
sussi indispensable au fonctionne-
ment du régime, c’est un électorat
imbu de sens civique, prêt à donner
aux questions politiques une atten-
tion sérieuse, à faire prévaloir les
draits et lesintérêts dela commu-
nauté, à soutenir les chefs qui ont
fcurni:la preuve de leur compétence
et de leur intégrité. Cette deuxième
classe ne forme et ne formera ja-
mais la majorité de l'électorat, tant le
que le système représentatif n'aura
pas considérablement évolué.
3— En-attendant, il est essentiel

que la majorité électorale qui, dans
presque tous lés pays démocratiques,
compose la troisième classe, soit
mieux. beaucoup mieux préparée à
remplir ses devoirs ‘envers l'Etat.
“La coopération harmonieuse de

cette trilogie: chefs éprouvés, repré-
sentants intègres et avertis, électo-
rat renseigné doit susciter l’évolution
rationnelle du régime parlementai-
re.
. “Quelle que puisse être la valeur
des moyens si variés que l’on a suc-
cessivement proposés à l'améliora-
tion du régime, et dont aucun n'of-
fre la formulede la saine: évolution.
le remède qui simpose, à mon avis,
est l'éducation de l'électorat; et c'est
l'école primaire. qui seule .peut four-
nir cet enseignement.

“J'ai l'honneür de suggérer à l'U-
nion interparlementaire ce remède
qui me parait devoir être le plus ef-
ficace. I] faut, en instruisant la jeu-
nesse sur le caractère et les nécessi-
tés du régime poptlaire, lui inspirer
une conception plus nette et plus
juste de la gravité et de la responsa-
bilité de la fonction qui consiste à
voter, c’est-à-dire à choisir des re-
présentants dignes et capables
faire valoir la réritable opinion na-

de

tionale dans les conseils du peuple.
Ainsi disparaîtra cet état de choses
qui a permis que, de nos jours, les
électeurs valent souvent mieux que
les élus dans les plus grandes démo-
craties, non seulement dans l’admi-
nistration nationale, mais peut-être
davantage dens celle des villes et des
campagnes. ;

L’ART. DU GOUVERNEMENT
“Permettez-moi préciser davan-

tage. Je ne suggére nullement que
interparlementaire intervi-

enne dans le système éducationnel
d'aucun pays, dans ses méthodes, ses
programmes, son enseignement, ses
moyens pédagogiques. Mais je sou-
haite ardemment que. dans toutes

 

 les phases de l'enseignement. l'art
du gouvernement fasse partie du cu-
riculum scolaire,
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place suffisante pour l'étude graduée
des différentes formes*du gouverne-
ment, des principes et des précédents
sur lesquels il repose, des résultats
accomplis dans le passé et de ceux
que l'avenir pourra fournir par l'em-
ploi des méthodes modernes les plus
appropriées au fonctionnement ra-
tionnel du régime. Il importe, avant
tort, d'inculquer aux enfants la no-
tion exacte du devoir à accomplir
envers l'Etat, et celle aussi des ser-
vices que le citoyen est en droit de
recevoir de l'Etat. En un mot, il ne
faut plus se contenter d'une informa-
tion nulle ou quasi-nulle sur un su-
Jet dont l'umportanee prime presque
tous les autres. …
“Mais on objectera peut-être que

le remède n’est pas nouveau, et qu'on
en a déjà fait l'application. Je ne
puis l’admettre, tout au moins pour
ce qui concerne l’école primaire.

“Il est certain, et la démonstra-
tion en serait facile, que le régime
parlementaire est loin de jouir du
prestige qu'il possédait, il y a trois
quarts de siècle. Certes, les parlemen-
taires d'expérience, les sociologues,
les politiques et les publicistes ont
beaucoup écrit sur ce sujet capital.
Leurs études ont été lues et discu-
tées par d'autres experts en la ma-
tière. Mais le peuple, lui, qu’en a-t-
il su, quel profit en a-t-il pu tirer?
“Ce n’était pas pour le peuple, qui
en avait le plus grand besoin, que
ces études. et ces livres ont été pu-
bliés, commentés ou critiqués. Il ne
les a pas lus, il n'a jamais eu l’occasion
de méditer le moindrement les en-
seignements qu'ils contiennent. L’eût-
il tenté qu'il n’y aurait rien compris,
faute d’une préparation nécessaire.
Toutes ces polémiques, souvent con-
tradictoires, écrites en termes scien-
tifiques, traitant ‘un sujet très abs-
trait, n'auraient pu qu'accroitre se
confusion.

“ Le peuple, cependant, peut et
doit être instruit de ces choses, pour-
vu qu’on les lui enseigne dans le
langage courant, avec les termes que

connaît l'élève de l'école primaire, a-
vec des illustrations et des exemples
familiers; pourvu qu'on fasse servir
à l'éducation populaire les découver-
tes modernes et les facilités nouvel-
les de communication. Le rapproche-
ment des nations, leur inter-dépen-
dance, leur solidarité, la paix, le bon
ordre, le progrès humain, tout y in-
vite. tout y engage, tout le comman-
de. La tâche, pour impossible qu’el-
le ait pu paraître autrefois ne l’est
plus. Elle doit maintenant réussir et
elle devrait aussi produire des ré-
sultats d'une valeur incalculable pour
chaque Etat et pour l'univers entier.

L'EDUCATION POLITIQUE
“L'éducation politique devrait

commencer sur les bancs de l’école
élémentaire, que les enfants fréquen-
tent jusqu’à l'âge de 10 à 14 ans.
C'est là où les futurs électeurs doi-
vent apprandre les premières notions
de gouvernement, des constitutions,
des parlements, des conseils popu-
laires, de la franchise électorale, des
devoirs du citoyen envers la patrie;
c’est là où ils peuvent s'inculquer les
moyens de compléter, par l’expérien-
ce, par l'observation et par l'étude,
leur préparation à l’accomplissement
de leurs fonctions civiques.
- ‘Dans tous les peys du monde, c’est
Ia grande majorité des enfants qui
doit se' contenter de l'instruction pri-
maire,et c'est aussi cette majorité
d'éducation primaire qui forme et
formera toujours la masse électora-

“Si ces enfants n’apprennent pas
les rudiments de la science de gou-
verner les individus et la collectivi-
té, si on ne leur explique point la
signification des mots et des idées
qui demeureront pour eux de sim-
ples abstractions, ils n'acquerront ja-
mais qu’une notion imparfaite ou

fausse de la politique; ils ne devien-
dront jamais des élécteurs capables
d'effectuer un choix judicieux parmi
les candidats qui brigueront leur
suffrage, ou de juger le sens et la
portée des mesures soumises à leur
approbation. Ils entretiendront leurs
préjugés plutôt que de former un es-
prit public, qui a toujours été et res-
tera le facteur essentiel du bon fonc-
tionnement du régime parlementai-

SYLLABUS POLITIQUE
‘Pour atteindre à ce but que j'ai

indiqué le plus sommairement possi-
ble, il me paraîtrait nécessaire d'éta-
blir un précis, catéchisme ou syllabus
politique, destiné aux instituteurs des
écoles primaires, contenant les no-
tions élémentaires du gouvernement
populaire, avec des instructions et
des directions indiquant la méthode
et les moyens les plus propres à don-
ner cet enseignement spécial. Il fau-
drait aussi exiger des instituteurs la
preuve qu'ils sont suffisamment qua-
lifiés pour donner ces leçons de gou-
vernement,

“Je ne connais pas d'autre Etat
que la Suisse où l'on ait donné cette
instruction à l’école primaire; et les
résultats obtenus ne peuvent que
justifier notre Union à suivre un
exemple aussi salutaire. Presque par-
tout ailleurs, cette responsabilité et
cette tâche ont été laissées À l’école
secondaire ou à l'Université.
‘Mais, ne l'oublions pas, les diplô-

més des écoles secondaires ou univer-
sitaires ne formeront jamais qu’une
minime proportion de l'électorat; et
le gros des électeurs se composera
toujours des cultivateurs et des arti-
sans. De là la nécessité de munir
cette majorité, à l'école primaire, des
éléments essentiels pour lui permet-

tre de remplir convenablement le

uil occupe unerôle d'électeur.
 

“Je suis convaineu que le reculou|
1a stagnation du parlementarisme, a
pour cause principale la méconnais-
sance de l'enseignement politique à
l'école primaire. Aussi est-ce pour
l'enfance que je me fais un devoir
de réclamer la sollicitude de l'Union
interparlementaire; c'est pour les
électeurs de demain et de chaque
nouvelle génération que je lui re-
commande d'établir- les. moyens. qui |:

-“ spécial. Il faudrait aussi exiger desles prépareront à remplir efficace-
ment leur rôle de citoyens partici-
pa~t au gouvernement de leur mys.

DEVOIR D: L'UMON ’
“Notre Union, me semble-t-il, a un

devoir tout indiqué en la matière,
puisqu'elle s'est donné pour mission
de promouvoir l'évolution saine et
progressive du parlementarisme.
“L'opinion que je viens d'exprimer

a été singulièrement corroborée par
une expérience personnelle dont je
m'abstiendrais de parler si elle ne
m’autorisait à formuler la proposi-
tion que j'aurai l'honneur de soumet-
tre à votre bienveillante attention.

“Il existe peut-être d'autres remè-
des qui pourraient être appliqués
concurremment, tels, par exemple,
que l'imposition de peines ou d'a-
mendes à ceux qui, sans raison vala-
ble, s'abstiennent de remplir leur de-
voir d’électeur. Il suffit, comme je
l'ai très brièvement fait, d'examiner
les statistiques des divers pays à gou-
vernement représentatif pour consta-
ter le nombre toujours croissant des
abstentions plus ou moins motivées.
“On a tenté, dans d'autres pays,

de rémédier à l’abstention par la dis-
tribution de certaines récompenses.
Le remède n'est guère logique. Il res-
tera toujours d’une application arbi-
traire et fort difficile, par conséquent
inefficace. L'important consiste sans
doute à donner toutes les facilités à
tous les citoyens pour l'accomplisse-
ment de ce devoir envers l'Etat. Mais
11 @mporte surtout de créer et de
maintanir, dans tout Etat démocrati-
que un électorat suffisamment ren-
seigné, tout en développant chez lui
l'esprit public qui excite le désir et
la volonté d'exercer les droits et de
remplir les devoirs de citoyenneté li-
bre dans un Etat libre. L'application
du remède suggéré devrait toujours
être faite suivant le caractère des
peuples appelés à jouir du gouverne-
ment populaire, conformément avec
les conditions, les besoins, les exigen-
ces et l'intérêt particulier de chacun
d'eux.

ASCENSION VERS LA
PERFECTION

“Si, au cours de cette Conférence
de l’Union, nous réussissons à préci-
ser la situation actuelle de l’évolu-
tion parlementaire, et aussi à faire
ce qui nous paraît urgent pour as-
surer la permanence et l’améliora-
tion du régime; si nous pouvons pro-
voquer l'attention sympathique et
l'action favorable des hommes d'Etat,
des gouvernements et des peuples
relativement à l'éducation politique
de la jeunesse, même si noùs diffé-
rons l'étude des autres moyens ca-
pables de servir le but commun, nous
aurons hâté l’évolution si désirable
du parlementarisme dans sonascen-
sion vers la perfection.
“Avant de déposer mon projet de

résolution, permettez-moi ' de ‘vous
faire part de cette expérierice per-
sonnelle que j'ai tout à l'heure indi-
quée. .
“Le comité exécutif du groupe ca-

nadien de la Société des Natim,st-
dont je fais partis, s’est inquiété, au
cours de l’année dernière, : devant les
résultats insuffisants de sa propa-
gande en faveur de l'oeuvre de la
Société. Comme premier remède, il
fut décidé de faire précisément ce
que je vais vous proposer. Un co-
mité spécial fut chargé,sous ma pré-
sidence, de préparer un épitoméou
syllabus expliquant, en termes fa-
miliers, la fondation de la Société,
sa raison d’être, son but, ses moyens,
son action, ses résultats et ses espé-
rances. La livre fut préparé, impri-
mé dans les deux langues officielles
du Canada, c’est-à-dire en anglais et
en français, et, avec la coopération
des gouvernements de nos neuf- pro-
vinces autonomes, distribué aux ins-
tituteurs dans les écoles élémentai-
res, avec les instructions et directions
nécessaires.
“Les résultats ont grandement dé-

passé nos espérances. Notre syllabus
est expliqué et commenté dans nos
écoles; il a dissipé beaucoup d'er-
reurs, des insouciances norabreuses,
provoqué un intérêt sérieux et déve-
loppé un esprit civique qui ne pourra
manquer de produire d’excellents ré-
sultats. Et la liste de nos membres
s’est déjà quadruplé.
“Nous nous sommes ainsi assuré

une aide pratique et que nous savons
Maintenant avoir été indispensable
à nos travaux pour la Société des
Nations. Ne pouvons-nous pas au-
gurer mieux encore de la tâche que
notre Union entreprendrait d'aider
à la préparation d’un électorat éclai-

—

“par l'expérience, par l'observation
“ et par l'étude, se préparation à l'ac-
“ complissement de ses fonctions ci-
“viques. À cette fin établir un pré-
“cis ou syllabus politique, destiné
“aux instituteurs des écoles primal.
“res contenant les notions élémen-
“taires du-régime représentatif, avec
“des instructions indiquant la mé-
“thode et les moyens les plus pro-
“pres à donner cet enseignement

“instituteurs la preuve qu'ils sont
“ suffisanmment qualifiés pour donner
“ces leçons de gouvernement.

“ Ce syllabus serait traduit dans Ia
“langue de chacun des pays adhé-
“rents à l'Union, que l'on remettrait
“au Président de chaque groupe na-
“tional qui, à son tour, le soumet-
“trait pour approbation à son gou-
“vernement qui le ferait imprimer
“et distribuer aux instituteurs dans
“toutes écoles primaires.”

PROJET DE RESOLUTION
Voici le projet de résolution

proposé a la conférence de l'Union
interparlamentaire sur l'évolution
actuelle du régime parlementaire
par le docteur Wirth, membre du
Reichstag et ancien chancelier de
l'Empire allemand. L'amendement
proposé par l'hon. sénateur Bel-
court devient le septième article
de ce projet de résolution.

PROJET DE RESOLUTION
présenté, au nom de la Commis-
sion permanente pour l'étude des
questions politiques et d’organisa-
tion par M. le Dr WIRTH,
membre du Reichstag, ancien oban-
celler de l’Empire allemand.

I.
La XXVe Conférence interparle-

mentaire, réunissant les représen-
tants de ... parlements, exprime
sa foi dans le régime parlementai-
re. Ce régime permet seul aux
peuples de ss gouverner eux-mé-
mes, En appelant tous les citoyens
à participer à la vie publique, il
garantit le. contrôle des actes du
gouvernement et contribue à l’édu-
cation politique des nations.

II.
Considérant que c'est grâce aux

institutions parlementaires que les
hommes ont conquis leurs libertés
personnelles et leurs drofts etvils
et politiques;

considérant, cependant, que la
complexité et le caractère teohni-
que des problèmes qui se posent à
notre époque, tout particulibre-
ment dans le domaine économique
et soclal, exigent des parlements
et des gouvernements un labeur
non seulement plus considérable et
plus spécialisé, mais aussi plus ra-
pide;

la XXVe Conférence,
tout en reconnaissant que les

moeurs et les traditions des diffé-
rents peuples rendent impossibles
des solutions uniformes, invite les
groupes nationaux à provoquer
dans leurs parlements respectifs
l’étude et la discussion de la vie
politique dans leur pays, à la lu-
mière des débats poursuivis au sein
de l’Union interparlementaire et
des expériences faites dans d'au-
tres Etats. Elle les invite, le cas
échéant, à soumettre à leurs par-
lements les propositions qui leur
paraftront opportunes,

| Dans cat ordre d'idées, la Confé-
Tence appelle notamment l'atten-
tion des groupes sur les points sui-
vants:
1. Nécessité d’assurer une stabl-
“lité gouvernementale et parle-

“ Mentaire plus grande, soit par la
désignation ‘des membres du
gouvernement pour une période
fixe (Etats-Unis d’Amérique,
Suisse), soit par l'adoption d'un
système électoral fait pour ob-
vier à j’émiettement des partis et

. pour assurer une majorité bien
définie, représentant les opinions
de la majorité des électeurs et
garantissant cependant uhe re-

présentation à la minorité.
Nécessité d'assurer l’indépen-

dance du parlement et du gou-
vernement à l'égard des grandes
organisations d’ordre économi-
que qui,.trop socvent, influent
sur les décisions parlementaires
et gouvernementales.

Utilité d'assurer aux autorités
parlementaires une documenta-
tion plus complète et, le cas
échéant, la collaboration d’ex-
perts pour la solution des ques-

 
 

tions qui leurs sont soumises
(échange international! de do:u-
mentation parlementaire et ad-
ministrative; création d'organis-
mes consultatifs auprès des par-
lements; audition d'experts par
les commissions parlementaires;
création de bureaux de recher-
ches au service des parlements),
Nécessité de gagner la collabo-

ration d’une opinion publique
consciente et dûment éclairée
aux travaux du parlement, par
exemple et à titre d'indication:
par la création d'un organe d'in-
formation assurant une docu-
mentation impartiale et une dis-
cussion publique: par la recon-
naissance officiellé“de l'opposi-
tion parlementaire et par la ré
munération publique de son che?
(aystème canadien); par l'insti-
tution du réferendum législatit
et de l'initiative populaire (sys-
tème suisse et allemand); par
l'institution de “public hearings’
devant les commissions parle-
mentaires (système de l’Btat de
Massachussets).

Nécessité de diminuer la beso-
gne du parlement en confiaut
certaines attributions, soit à des
organismes locaux, soit à des au-
torités nationales autonomes
fonctionnant à côté du parlement
(tels “Trade Boards’ britanni-

ques);
Amélioration de la technique

et de 1a procédury parlsviautet-
Tes afin d'éviter leg saura
dans les décisions et dG masuier
une meilleure éladorsrcr fe ‘a
lol (1netitution de mmmisione
parlementaires patmansmé‘ cor-
respondant d'une suèrs géné-
vale aux mfnisibres, Ingi/sxtion
d'une commission législative g3-
nérale et permanente (syatdme
serbe-croate-slovène), limitation
du droit d’'amendement devant
le parlement). *

III.
La Conférence estime que le Bu-

reau Interparlementaire est l’orga-
ne tout indiqué pour servir de H-
aison entre les Groupes nationaux

et, le cas échéant, entre les par-
lements, pour l'échange de rensei-
gnements que cette étude
nécessaire.

Elle exprime le voeu qu’un nou-
peau débat sur les problèmes énu-
mérés dans cette résolution soit
Institué au cours d’une prochaine
Conférence en prenant pour base
les discussions qui auront eu lieu
dans les Groupes.
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MASSON
19SEPTEMBRE 1928

Dimanche, M. Armand de Cotret,
de Notre-Dame du Laus, rendait vi-
site à Mile Jeanne d'Arc Rochon.
M. et Mme Alphonse Charette, fils,

née Oliva lafranoce, out le plaisir de
faire part à leur parents et amis,
de la naîssance d'un fils baptisé sous
les nome de Joseph-Martin--Henri-
Gille. Parrain et marraine, M. et
Mme Martin’ Lapointe, porteuse,
Mme F. W. Fournier.

M. Maurice May, de Hull, viattait
chez M. et Mme Hector Larose.
Mme Henri Charlebois visi-

tait des parents à Montebello, ces
jours derniers; elle était accompa-
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gnée de sa soeur, Mme Ernest Caba- Ë
na, ¢ Buckingham.

M. et Mme Ernest Cabana, de
Buckingham, ainsi que leur famille
visitajent des parents à Masson, di-
manche.
M. et Mme J. A Lalonde, leurs en-

fants, René et Francoise, assistajent
dimasche, aux funérialles de Pauline
Séguin, enfant de M. et Mme Al-
phonse Séguin, rue St-Rédempteur,
ils ont en même temps visité des
amis 4 Aylmer, M. et Mme Ernest
Lanthier; fls étaient accompagnés de
M. et Mme Charles McKenzie et leur
famille de Hull.
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LS  ré, imbu de l’esprit public dans cha-
cun des pays jouissant du régime
représentatif?
“J'ai l'honneur de proposer, com-
me paragraphe additionnel à la ré-
solution soumise à cette Conférence
par la commission chargée de s’en-
quérir de l'évolution parlementaire,
ce qui suit:
AMENDEMENT A LA RESOLUTION

“Nécessité d'instruire la jeunesse
“ fréquentant l’école primaire sur les
“ premières notions de gouvernement.
“des constitutions, des parlements,
“des conseils populaires, de la fran-
“chise électorale, des devoirs des ci- |
“toyens envers la patrie, pour lui
“inculquer les moyens de compléter,
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Font nne excellente boisson.

Ne coûtant que 5 cents
h boujellle, +

PRODUIT DE FRANCE

vante dans toutes les pharmacies,

Les Lithinés du Docteur Gustin
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatismes, Goutte, Maladie dn
Foie, de Ia Vessie, de Peau, de l'Estomae

testin.
5

2 ;

£go assure une excellente digestion.

de Iet

élfcieuse en tout temps.

En 0 .
Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisante pour

foire 12 gronses bouteilles d’un litre.
Prix 60e franco par poste sur

réception du prix.
Agent général pour le Canadas

LA CIE CANADIENNE DES
AGENCES MODERNES

488, rue Ontariq-Est, 488
Mcntréal,
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DISPLAY PRENDLA MESURE Tu BEAU À
- D'UN BON CHAMP SUR LE 1%
MILLEDE LA COUPETORONTO
 

LA PETITE SÉRIE
5 S’OUVRE MERCREDI
‘

 

NEW-YORK, 23 sept.: — La pe-
‘tite série mondiale, entre Rochester
‘et Indianapolis, commence mercre-
di à Rochester,

trame

| LES EMMETTS ONT

SERN

Bl aubst.: Thompson, Murphy, Frederickson,
let Coultry. -
;  EMMETTS:—Carroll, 8mith, CC. Mur-

Bl phy, Clarke, lewis, Brassington, défense;
i Charbonneau, centre: E. Mulroney, McMil-

tas et Connell; Long et Frobel: subst: .G.
Mulroney, O'Conner, Bouret, Cansidy et
Shields. -
’ SOMMAIRE

lère Période

Wellington, M. Hardy . . . . . 1,15
Emmetts, Connell . Lee. 6.45
Emmetts, Long . s + « 11.30

Didme Période
Emmetts, Connell . . «+. 245

3ème Période
Wellington, Shaw , . . , . . . 115
Emmetts, Connel . . . . , . B45
Emmetts, E. Mulroney . . , . . 1.30

dème Période
Emmetts, Frobel . . . . . . 2.15
Emmetts, Frobel ve ee 2.30
Wellingtons, Shaw . 9.00
Emmetts, E. Mulroney 1.30

[REpement

ASSOCI:ATION2AMERIC.AINE
GQ. P. Moy.

Indianapolis , . . . . 98 as 507

Minneapolis . . . 08 71 575

Milwauttee . 2 + 2 + 2 90 TT 538
Kansas City . «© . . RR 79 523

8 Saint-Paul . . . . . , 87 80 521
Tolédo . + + « + + , 78 86 ATS

Calumbus . . . . . 66 101  .395
Louisville . . . . . . 62 108 375

LIGUE AMERICAINE

= 4. P. Moy.
NewYork . . « . . . 98 51 633
Philadelphie . . . . . 94 5d 642
St, Louis 02 0 2 T9 #9 534
Werhington . . . e . 7l 77 480
Chicago . . . © . . 71 77 480
Détroit . + + +. . , » fi BL 446

M Cleveland . . . . . . . 60 87 408

ae Boston . . . .. 33 94 381
LIGUENATIONALE

a. P. Moy.
St Louis . + . . . 90 57 012
New-York + + + + e RP B58 .6US
Chicago . + « o os » =» , 85 81 582

fl Pittsburgh ; . « . . . Bi 64 565
Cincinnati + + + +» 77 Tt 520

Brooklyn » + + + = 73 T4 408
Boston . « + + + + 49 on R38

Philadelphie . 42 105 286
INTERNATIONAnE

G. PF. Moy.
Rochester . . + we . . 90 74 549
Buffalo . « + + ¢ + = Pe 76 548

MToronto « » + + + . > AG 80 S18

Reading » + + + » +. 58 BZ 508

Montréal + + + . . . . #4 BL 500

RS Baltimore « » + + + + a; - 500
- . » + . . ‘ A

Nomarcity e ae so . 65 102 388

j te main, menant 2—1

UN BEAU SUCCÈS
La bande locale enlève la

première partie de la sé-
rie de championnat.

‘CONNELL ET FROBEL
SONT BRILLANTS
ré

 

lang

Les Emmetts, champions de l'Est cana-
Bien, ont tout l'air destinés & monter sur
le trône de crosse national. Jouant à une
sure héroïque au parc Lansdowne, sa-

madi après-midi, les Peaux-Vertes de Char-

| lie Cassidy, ont triomphé du Wellington, de
! Winnipeg, par 8—3, dans la première par-

tie de In série qui ‘décidera du titre cana-

! dien et de la possession de la fameuse cou-
{ pe Mann.

Et nos gers ont eu constamment ls hau-
au premier quart,

8—1, à ls mi-temps et 5—2 au troisième

quart.
DEUX HEROS

Carroll joua une solide partie dans la

cage locale, mais Connell et Frobel furent
probablement les guerriers les plus utiles

de la troupe, car ils comptèrent chacun

trois points au cours de la procession.
, Le Wellington rirocha le premier polnt

en le temps de Je dire, eur un coup de M.
Hardy, mais peu à pou, les Verts repous-
sèrent l‘envahisseur et, attaquant avec suc-
cès, trouèrent le filet à denx reprises, grâ-
ce A Connell et à Frobel. Connell compta
l'unique point de la deuxième session.

Shaw ranima le courage des visiteurs au
début du troisième quart, mais Connell et

Mulroney ganpillèrent leur plaisir et le
pointage était de 5—2. Ie Wellington fut
complètement dérouté dans la strophe fina-
le.

ALIGNEMENTS
WELLINGTON :——Thompson, Burkinz-

ham, G. Neil, H. Neil, Maitland et Alexan-
der, défense; Lawrence, centre; Coultry,
Btewart et M. Hardy; B. Hardy et Shaw;

 

Seize concurrents démar-
rent dans la classique de
Woodbine. — Pin Wheel
enlève les stakes Corona-
tion.

SALMON A FAIT
BON OUVRAGE
—>_

TORONTO, 23, — L'Ontario Joc-
key Club à inauguré au parc Wood-
bine, samedi après-midi, la dernière
réunion de courses de 1028 en terre
canadienne et, selon toute apparen-
ce, le meeting remportera un succès
sans précédent, car il y a sur les
lieux à peu près les meilleurs cour-
slers du continent américain.
La générosité du Jockey-Club, qui

offre une petite fortune, en bourses,
à attiré à Woodbine lexéplus grands
établissements et la foule immense

 

qui envahissait lé parc; $tmedi, a été |500
témoin de magnifiques épreuves, en.
dépit de l’état plutôt lent du tracé.
Une température idéale favorisait

le sport.

LA COUPE D'AUTOMNE

Le clou de Ja séance fut l'épreuve
de la Coupe d'Automne, disputée sur
le mille et quart et dotée d'une bour-
ce ajoutée de $10,000.

Seize candidats démarrèrent et
c'est à Display, ce splendide courster
de Walter Salmon, que revint la pal-
me, après un duel sérré, avec Ada-
mas, de la Bell Farm. Display suivit
les meneurs jusqu'au mille où, sous la
poussée de Maiben, il passa à l'enté-
rieur du Saxon et de Gaffsman et
prit la téte au dernier quart, pour
s’en aller à une victoire d’une lon-
gueur.
Adamas, lent à se mettre en route,

finit courageusement, la tête devant
Endless, de l'établissement Flying
Horse, Saxon arriva quatrième et
Gaffsaman, de l'établissement Sea-
gram, fut cinquième. Edisto, un au-
tre inscrit de Seagram, arriva abso-
lument dernier.
La part du vainqueur fut de $8,830.

HUFFY VAINQUEUR

Le steeplechase Woodbine, de $5,000
ajoutés, ume -autre attraction impon-

(tante, fut gagmé par Mafty,
Salmon, sans difficulté aucuife“
Huffy passa Jingle dès le premier
tour du champ et s’en fut à une
victoire de cinq longueurs sur. By -
à FE. MaDick. ‘Rock of Cashel a
troisiéme, douze longueurs. plus Joh,
Jingle tomba au 13e obstacle après
avoir couru solidement. Catte victoi-
re enrichit les coffres de Salmon de
$4,200.

L'établissement Thorneliffe eut les
honneurs des stakes Coronation, de
$5,000 ajoutés, lorsque Pin Wheel et
Oil Rock prirent facilement les deux
premières places à la fin du voyage
de six furlongs.

LES RESULTATS
. Première Course

1—Grey March, Salte, $45.95, 21.85,
17.00; 2—Lafttar, Walker, $42.00, 22.00;
3—Jake Jacoby, MclIvor, $30.70.

Deuxiéme Course
1—Huffy, Albright, $10.90, 6.30, 6.40:

2—Byron, Neander, $4.35, 5.05; 3—
Rock of Cashel, Taylor, $5.05.

Troisième Course
1—Sweepste-, Townrow, $5.00, 4.80,

410; 2—Table Talk, McTaggart,
$5.95, 4.35; 3—Alan's Bay, Wall, $5.50.

Quatrième Course
1—Best Bonnet, Pichon, $6.00, 4.05,

3.30. 2—Bonnington. Townrow, $13.70,
8.70; 3—Troutlet, Ralls, $5.25.

Cinquième Course
1—Display. Maiben, $6.85, 5.80, 5.78;

2—Adamas, Gibson, $12.70, 9.25; 3—
Endless, Hébert, $14.95.

Sixième Course
1—Pin Wheel. Mann, $6.35, 4.90,

3.30: 2—Oil Rock, McTaggart. 34.90,

3.30; 3—Irish Sphere, Pichon, $3.40.
Septième Course

i—Jimmy Brown, Fouhy. $17.30,
7.85, 5.60; 2—Drawing oBard, Schae-

3—Moses, Phillips,fer. $7.10, 5.35;
$8.95.

 

COUPS DIMANCHE
Bottomley, Cardinaux, 1; Stripp. Reds,

11, Foxx, Atlilétiques, 1: Hauser, Athiéti-
ques, 1; Dykes, Athlétigues, 1; Shires,
White Sox, 1.

Nationale -— Bottomley, Cardinaux, 80;
KOZELUK

C

CHAMPION Wilson. Cubs, 30: Hsfey, Cardinaux, 27;
Bissonnette, Robins, 23; Hornsby, Braves,

8  NEW-YORK, TTwesept.Karel Kozeluh, 20: Harper, Cardinaux, 19: Hurst, Phil-

de Tchécoslovaquie,‘ champion

|

profession- |lies. 19.
nel d'Europe, 8 enlevé le titre mondial en Amériesine — Ruth, Yankees, 50: Geh-
battant Vincent Richard, pour Is troisième |rgi. Yankees. 24; Haurer, Athlétiques, 16:

3 ois de suite, en présence de 3,000 spec Simmons, Athlétiques, 14; Blue, Browns,

tateurs. de 8—4, 6—4, 4-6, Ha hit A 18, Américaifut de , 6—4, 4-- of — Nationale, i méricain] ole pointage 457. Total, 1,043, re
 
 

  

 

   

  

VICTORIAN ESSUIE UNE DEFAITE
INATTENDUE DANS LE POTO-
MAC-CRAIGMYLE CONDUIT LE
VAINQUEUR.

.

HAVRE - DE - GRACE, 23. — Sun
Beau, à Willis Sharpe, a causé une
vive surprise au champ local, same-
di après-midi, lorsqu'il prit la me-
sure de Victorian, l'étoile de H. P.
Whitney, dans le handicap Potomac,
de $20,000 ajoutés, la première des
grandes classiques «l'automne en
Maryland.

C'était une randonnée de 1 1-16
mille et Victorian, avec 125 livres sur
le dos, tint la tête du champ sur un
demi-mille environ, mais à ce mo-
ment, Sun Beau, qui avait sauvé du
terrain en prenant le coin initial, prit
les devants, obtint une marge d'une
longueur et demie et, tenant bien
jusqu'au bout, en dépit des efforts
héroïques de Victorian, franchit la
lgne d'arrivée avec une avance d'une
longueur.

Princess Tina arriva troisième et
One Hour quatrième.

La part du vainqueur fut de 8$18,-

LES RÉSULTATS

Première Course
1—Nella R., Morrison, $9.70, 6.10,

3.60; 2—Beau Wrack, Bejshak, $7.90,
430; 3—Mint Smash, Watters, $2.90.

Deuxième Course
i—Zoom, Fields, 4830, 3.30, 3.50;

2-—-Neddie, Ambrose, $3.10, 2.70; 3—
Beacon Hill, Burke, $3.50.

Troisième Course
1—Oh Susanna, Garner, $4.40,

2.50; 2—Greenock, Barnes, $3.60,
3—Aucilla, Btevens, $8.80.

Quatrième Course
1—Bun Beau, Craigmyle, $19.00,

360, 290; 2—Victorain, Ambrose,
$2.40, 2.30; 3—Princess Tina, Fields,
$4.10.

Cinquième Course
1i—Hydromel, Garner, $5.10, 3.40,

2.60; 2—Recreation, Fields, $4.60,
3.20; 3—Barbara, Luther, $3.40.

Sixième Course
1--Rockalide, Garner, $13.10, 7.30,

5.00; 2--Word of Honor, Williams,
$30.60, 1630; 3—Maxiva, Watters,
$4.30.

Septième Course
1—Irvington, Stevens, $46.00, 14.00,

7.00; 2—Brahman, Waters, $6.90, 3.90;
3—GQay Parisian, Thomas, $4.80.
atl

2.90,
3.00:

vs (ROISTROUPES
. SONTÉLIMINÉES

LE-“fousNoIDEDE BALLE INDE-
ENDANT BAT SON PLEIN—DU

AIL TRES SATISFAISANT.

minster:

Val Tétreau, Frontenac et Royal
Canadien ont gagné les parties éli-
minatoires du tournol de balle indé-
pendant, jouées dimanche après-

Val Tétreau a éliminé le Boswell,
au pointage de 2-1, après un combat
sensationnel. Aldège D'Aoust fit en-
trer les deux points de son club au
moyen d'un double et d'un simple et
il n’accorda que trois coups a ses
adversaires tout en éventant huit de
leurs hommes.
Charbonneau fut bon dans la case

de Boswell, car il n’éventa pas moins
de neuf hommes et n'accorda qu'une
passe. Boucher tapa un double pour
les Brasseurs.
Le résultat:

Boswell . . . . . 0010000—1 3 2
Val Tétreau . . 010100x—3 6 1

Charbonneau et Lesage; D'Aoust et
Dupuis.

FRONTENAC GAGNE
Dans une deuxième partie joude

sur le losange de Val Tétreau, le
Frontenac a tapoché le Wrightville
indépendant au pointage de 9-3.
Ce ne fut pas une belle joute et les

disputes qui éclatèrent vers la fin de
la cérémonie gaspillèrent le jeu.
Le résultat: .

Frontenac . . 0040311—9 11 4
Wrightville . . . 0000003—3 10 5
Limoges et Limoges; Legris et Ie-

gris.
Au parc Dupuis, le Royal Canadien

a blanchi le Saint-Joseph, par 2-0,
dans une affaire des plus intéressan -
tes. Jusqu'à la sixième session, ni
point ni coup ne fut enregistré, mais
le Royal réussit ensuite à se faire une
trouée.

BEL EXPLOIT
Constantineau a accompli le bel

exploit de lancer une partie parfaite.
n'accordant ni-point ni coup. Chaque
lanceur éventa sept hommes. Cons-
tantinéau et Poirier firent tes points
du Royal, dont Roy fut une des bril-
lantes étoiles.
Le résultat:

St-Joseph . . - 0600000—0 0 1
R. Canadien. . . . 000002x—0 3 0
Vinton et Laramée; Constantineau

et Chartrand.
w————

JOE LAND GAGNE 
t

à!
ne>uepasjePIE
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LE MATCHDE GOLF
WINNIPEG, 22 sept.: — Joe Land
> triomphé de Hugh Fletcher dans
'un match de dolf marathon disputs
sur le grand chemin de Portage-la-
Prairie & Winnipeg.
Land parcourut les 52 milles du

voyage en 753 coups, tandis que
Fletcher en prit 802. Ce sont deux
professionnels de Winnipeg et il est

‘He.-rocovront. chacun une
toursé pour avoir terminé le- voya-
(se en momoins de 1,000 coupe.

EU LA PALME

1
tLES RED WINGS

SUR LETRONE|
———_

ROCHESTER GLISSE UNE DOU-
BLE DEFAITE A MONTREAL KT
ENLEVE LE TITRE INTERNA-
TIONAL.

rereere - Fg

Rochester est champion de I'Inter-
nationale à la suite de sa double vic-

‘toire sur Montréal, dimanche après-
midi au pointage de 5-2 et 6-0. C'est
la première fois que les Red Wings
enlèvent le titre depuis 1911 et leur |
succès vient de ce qu'ils ont joué
quatre parties de moins que les Bi-

sons: ces parties, devant être jouées
avec Baltimore, furent rayées de la
cédule à cause de la mauvaise tem-
pérature. .

Parties de Samedi

lére Partie:

IES PARTIES DE LA
LIGUE NATIONAL

: ———y
ES GEANTS LIVRENT UNE LUT-
TE TERRIBLE POUR S'INSTAL-
LER SUR LE TRONE. ’

spp

Parties de Samedi -
1ère Partie: -

Pittsburgh . . . 202040 100—9 10 2

Philadelphie . 410 030 000—7 14 1
Grimes et Hargrave; Milligan, Mc-

Graw, Braecht, Miller, Ring et Le-
rian.

1ère Partie:
Cincinanti . . 000 130000— 4 9 O
Boston .. ... 020 005 46x—11 10 0

Ash, Beckman et Picinich; Green-
field et Taylor.
St-Louis . . . 020 120 000—5 11 1
New-York . . 201 020 21x—8 15 ©

Mitchell, Sherdel et Wilson; Fitz-
simmons, Hubbell et Hogan. Reading . . 1010010003 9 O [chicago . . . . 000000000—0 8 0

Baltimore . 0020000002 5 2 !Brookiyn . . . . 00010021x—4 5 D

Deving. weeney et Gooch.
Toronto . 000 101 000—2 13 3 oo partie:

Buffalo © 222001 20x—9 12 Optitsburgh . . . 000002210—5 9 4
Hankins, Martin et Styles; Ogden Philadelphie . 201000000—3 12 1

et Barnes. Brame et Hemsley; Caldwell, Mil-
lére Partie: 'ligan et Davis.

Rochester . 022000203—9 12 1 2e Partie:

Montréal . 100000020—3 6 3 Cincinnati . . 130000002—6 10 0
Clough et Gowdy; Hopkins, O'Ha-

ra et Daly.
Jersy City . . . 000000001—1 5 0

Newark 000000000—0 3 0
Horn et Head; Mattingly et Uz-

man.
de Partie:

Reading . . . . . 0030001—4 8 3
Baltimore . . 0020003—5 10 2

Fowler, Welch et McAvoy; Can-
trell et Dixon.
2e Partie:

Rochester . . . . 10100103 5 1
Montréal . . . . . 2000000—2 6 0
Decatur et O'Donnell; Miller et

Smith.
Parties de Dimanche

lére Partie:
Rochester . 000004001—5 98 O
Montréal . . . 200 000 000—2 3 0

Bell et Gowdy; Thormahlen et
Daly.

2e Partie:
Rochester . 4001001—6 2 ©
Montréal . 0000000—0 6 1

Bell et Gowdy; Buckalew, Nichols
et Smitha
Reading . . . . 023000000-- 5 11 3
Baltimore . . 82120000x—13 8 ©

Harrison et Lake; Bolen et Dixon.
Reading . . 0030001—4 9 0
Baltimore 0002100—3 5 1
Lautenbacher et McAvoy; Coumbe

et Devine.
LEAFS BATTUS

A Buffalo:
Toronto . . . . D01101010— 3 1D 0
Buffalo . . .. 00L13113x—12 #9 1

Prud’fiomme, Thompson et Styles;
Freitag, Mangum et Barnes. :

lére Partie: :
J. City . . 220 000 000 0—4 2
Newark . . . . 0220000001—5 10 O0
Higgins et Head; Mamaux et Uz-

mann.

2e Partie:
J. City . . . . .. 0111010—4 7 0
Newark . . . . . . 400010x—5 9 ©

Jacizgon et Lesko; Kemner et Uz-
mann.

tartare

LES CANADIENS
SONT EN DEROUTE

LES TENNISMEN FRANCAIS
REMPORTENT UN SUCCES
COMPLET.

———

TORONTO, 23 sept.: -—— La France
a battu le Canada par sept matchs
à un, dans un tournoi de tennis in-
ternational, disputé ici vendredi et
samedi. La seulë victoire canadien-
ne fut celle que Ham enregistra sor

jeune Boussus, vendredi après-mi-
i.
Pour conclure le programme, Co-

chet et Boussus battirent Crocker et
Ham, dans un match double, par
6-2, 6-3.
Jack Wright, de Montréal, ne put

concourir, ayant manqué son train.

Voici les résultats des matchs de
samedi:

Christian Boussus
Nunns, 6-4, 9-7.
Henri Cochet bat Willard Crocker,

6-4, 6-0.
Pierre Landry bat Dr Art. Ham,

7-5, 6-3.
Cochet et Boussus battent Crocker

et Ham, 6-2, 6-3.
——

LS

bat Gilbert

 

 

Extérieur ou intérieur—
quel que soit votre travail
La WRIGLEY vous rafrai-

chira, apaisera la soif, stimu-
lera l'appétit et la digestion.
Conserve les dents propres.

Apres chaque

repas 
>+ dit Lo ; Hg

 

| Boston 020 000 06x—8 8 06
Pyle, Beckman et Sukeforth: Clark-

son, Cooney, Delaney et Sphorer.
Parties de Dimanche

Cincinnati. 000 000 100 000 00—1 5 1
| New-York. 010 000 006 000 01—2 12 3

Luque et Hargrave Genewich et
Hogan, O'Farrell.
8t-Louis . . . . 203000011—7 3 1
‘Brookiyn. . . 000010 000—1 3 1

Haines et Wilson; Petty, Clark,
Koupal et Gooch.

Seules jouees à l'affiche.
rola

LES PARTIES DE LA
LIGUE AMERICAINE

YANKEES PERDENT ET GAGNENT
—MACKS PARTAGENT.

meee.

Joutes de Samedi
New-York . . 000 002 0G0—2 8 3
Chicago . . 00040001x—5 59 1
Johnson, Heimach, Pipgras, Tho-

mas et Bengough, Collins; Thomas
et Berg. :
Washington . . 000013 002—6 13 2
Cleveland . 000000000—0 5 ©
Hadley et Ruel; Ferrell, Barnhart

et Myatt.
Boston . . . . . 000000320—5 8 1
St-Louis. -…. . . 000000012—3 6 1

- MacFayden et Asbjernson; GStra-
lecki, Coffman et Bettencourt.
Philadelphie . . 0006011110—4 7 3
Détroit . . . . . 400 001 00x—5 10 2
Walberg, Earnshaw et Cochrane;

Sorrell, Carroll et Woodall.
Joutes de Dimanche

Boston . . . 000100 000—1 7 4
Détroit . . . . 2060200 00x--4 12 3

Russell et Asby; Page et Woodall.
New-York . . . 600011 021—5 11 1
Cleveland . . 000000 600—0 4 0
Hoyt et Bengough; Shaute et L.

Sewell,
Philadelphie . . 201001 214—11 16 2
St-Louis . . . . 100210102— 713 2
Walberg, Rommell et Cochrane;

Blaeholder, Wiltse, Stewart et
nion.
Washington. . . 000003000—3 8 3
Chicago . . . 101 100 50x—8 11 1
Marberry et Ruel; Lyons et Berg.

prete

LE RUGBY DANS
LE ROYAUME-UNI

CARDIFF ECRASE CHELTENHAM DANS
L'UNION DE RUGBY. — HALIFAX
SECOUE SWINTON.

metas

Voici les résultats des parties de rugby
jouées samedi dans les circuits britanni-

ques:
LIGUE DE RUGBY

Bradford Northern, 9; Barrow, 10.
Bramley, 2; Huddersfield, 16.
Broughton Rangers, 5; Castleiord, 2.
Dewsbury, 7; 8t. Helens, 1.

Bramley, 2; Huddersfield, 16.
Broughton Rangers, 5; Castleford, 8,
Dowsbury, 7; Bt. Helens, 17.
Peatherstone Rovers, 3: Wakefield, 7,
Halifax, 23; Swinton, 0.

Hull Kingston Rovers, 10; Batley, 5.
Hunslet, 15: Hull, 5.
Reighley, 2: Sslford, 10.
Oldham ,10; Warrington, 5.
St-Helens recs, 20; Carlisle,
Widnes, 5: Leigh, 2.
Wiean, 32; Rochdale Hornets, 5.
York, 13: Leeds, 10.

UNION DE RUGBY
Blackheath, 3; Rosslyn Park, 3.
Guy's, 29; Gatford Bridge, 3.
St-Barts, 5; Old Alleynisns, 18.
Bedford, 6; Binckheath, 12.
Bath, 8: Liane,
Bradford. 8; Manchester, 8.
Cardiff, 14; Swantes, 10.
Coventry, 34; Bridgewster, 0.
Cheltenham. O; Cardiff, 21.

Gloncaster, 8: Torquay, 0.
Leicester, 10; Nuneaton, 3,
Mosely, 12: Headingley, 0.
Newport. 8; Neath, 3.
Plymouth. 26: Northampion, O.
Penartt, 3; Crosskeys, 3.
Pontypool, 12; Abervom, 8.
Portsmouth Services, 0; Bristol, 18.
Gala, 0; Glasgow High School, 11.
Jed Forest, 7; Glasgow Academicals, 14.
Edinburgh Institute, 14; Royal High

School, 9.
London Irish 0: Portsmouth Servisss,

6.
Herictonians 6; Hawick, 8.

SERIE DE COMTE
|  Lancashire, 19; Devon, 11.
rer

VICTOIRE MILITAIRE
marre res

TORONTO, 23. — Le camp Bor-
den a battu Varsity, par 7-6, dans
une exhibition intéressante, samedi
après-midi. Les Etudiants meénaient,
5-0, & la mi-¢, mps, mais le réveil des
Aviateurs. v la fin du combat,
changes completement les affaires.

Varsity eut récours à ses substi-
tuts dans la ai demie,

12.

 

IRONSIDESÀ UN
.SUCCES FINALE

LE. COURSIER DE GERRY DECLASSE
SES CONCURRENTS DANS L'EDGE-
MERE. — BRIGE GAGNE LE BSTEE-
PLECHABE.

Ce

NEW-YORK, 33 ept.:—Cinq partants
seulement démsrrérent dans le handicap

Edgemere, de $5,000 ajoutés, l'épreuve
principale de la séance de samedi à Aque-
duet et c'est Ironaides, à Robert L. Ger-
ry, qui enleva les honneurs avec une
marge de cinq longueurs. Iromsides se fit
bloquer le chemin au début du combat,
mais au dernier quart, il passa à l'exté-

rieur et terrassa ses adversaires avec la
plus grande aisance au monde, pour ga-

gner une pitance de $6,300.

Byrd, de l'établissement Fair, fut
deuxième et Sortie arriva troisième, suivi
de Light Carbine et d'Excalibur.
Le vainqueur fit le 1 1-8 mille en 1,54

115.
Brice, de l'établissement Brookmeade, à

battu Flittula par trois Tongueurs sur les deux milles du steeplechase Bushwick.
LES RESULTATS

PREMIERE COURSE
1. Perkins, Thurber, 3—1, 7—10, xx;

2. Ohatford, Kelsay, 26—5, 6—5, 1—3;

8. Chicotie, Pascuma, 9—10, 1—3, xx.

DEUXIEME COURSE
1. Brice, Lambert, 16—5, 6—5, 2—5;

2. Flittala, Newton, 3—1, 8—5, 7—10; 3.

Way Fair, Smoot, 11—5, 4-5, 2—5.

TROISIEME COURSE
1. Lord Broom, Alen, 15—1, 6-1,

3—1; 2. Dumpy, McCoy, 6—1i, 5—3,

6—5; 3. Don Q., Rose, 7—1, 3—1, 7—5.

QUATRIEME COURSE
1. Ironsides, McAtee, 3—2, 3—5, xx;

2. Byrd, Pascuma, 12—1, 4—1, 8—5; 8.
Sortie, Fator, 8—5, 9-—20, xx.

CINQUIEME COURSE

1. Maharanee, Farrell]: 16—5, 6—5,
3—5; 2. Anna G., Fator, 5—1, 2—1, au
pair; 3. Belittin, Pascuma, 9—5, 4—5,
1—4,

SIXIEME COURSE
1. L'Aing, -Bershardt, 2—1, 4—35, 1—3;

2. Festic, Coltileiti, 3—1, 7—5, 3—5: 3.
Rejuvenation, Hampton, 7—2, 6—5, 1—3.

ttre+

GAGNON

Mile Irène Barbeau, d'Ottawa; vi-
sitait Mile Yvette Gagnon la semai-
ne dernière.

Mile Yvette, Dolorès et Yvonne
Gagnon, étaient de passage à Otta-
Wa, en fin de semaine samedi der-
nier. :

Mme Hormidas Lacroix de Mont-
réal, visitait ses parents d’Embrun
et de Gagnon, la semaine dernière.
Mme R. Pomminville et sa fillet-

te. Jeanne .sont de passage a Mont-
réal pour quelque temps.

M. A. Pomminville était de pas-
sage à Cornwall, par affaire, la se-
maine dernière. LL

 

 

BRICKER GAGNE
SUR DES ÉTOILES

LE COUREUR DE GALT ENLEVE
LE MARATHON DE HAMILTON

elnr

HAMILTON, 23 sept.: — Cliff
Bricker, de Galt, à gagné le mara-
thon, disputé samodi à l’occasion du
grand concours athlétique du Hamil-
ton Olympic Club. II mena de bout
en bout.
Johnny Miles suivit Bricker pen-

dant un mille, puis il céda sa place
à Clarence De Mar. Au quinzième
mille, ce dernier était en retard de
cinq minutes sur Bricker; Johnny
Cuthbert suivcit à quelques verges
puis venaient Campbell, Hughes,
Moss, Morton et Miles.
Bricker finit en 2 heures, 44 mi-

nutes, 24 3-5 secondes, neuf minutes
avant De Mar, Moss, de Kendall, On-
tario, arriva troisième.

ST-JOSEPH D’ORLEANS
31 septembre 1928.

SAMUEL DANIS.
Après une maladie de plusieurs

 

mois, M. Samuel Danis, de la pa-|
roisse de St-Joseph d'Orléans, ren-
dit son âme à Dieu.
Pendant 42 ans il tint un magasin

général à Daniston, mais sa mala-
die Yagant rendu incapable de gérer
son commerce, il vendit son magasin
et alla demeurer avec sa fille, Mme
L. McAllister, de Montréal, où 11
mourut. Il était l’un des pionniers de
1a paroisse.
N fut l'un des paroissiens les plus

zélés de la paroisse; il prit toujours
un vif intérêt dans toutes les bon-
nes oeuvres et pour les souffrants et
les malheureux il fut toujours un a-
mi dévoué. Il faisait parti de l’Or-
dre des Forestiers Catholiques. Il a
travaillé avec ar@ur à la bonne
cause de l'éducation de la jeunesse.

Il laisse pour pleurer sa perte 5
filles, la R. S. St-Dominique, Mme L.
McAllister, Montréal; Mme C. Mc-
Allister, Pendleton; Miles Cécile, de
Détroit. et Laura, R.N., New-York;
4 garcons, Dr James F.R.8., Toron-
to, Roderick, Pierre et Anthoney, de
Détroit.
Le service fut chanté à Montréal

et ensuite la dépouillé mortelle fut
transportée par le convoi du C.NR,
à Orléans où un libera fut chanté

* M. l'abbé Limoges, curé. Pendant
€ service, M. Louis Rochon, organiste
de N.D. de Lourdes, neveu du défunt,
rendit les “Adieux” de Schubert a-
vec beaucoup d'dme.
Le grand nombre de parents et

d'amis qui ont suivi la dépouille
mortelie au cimetière, ainsi que les
offrandes de messes et les tributs
floraux, attestent du grand estime
que l’on portait à celui qui vient de
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BELLEVICTOIRE DES EMMETTS- LE VICTORIANA PERDULE POTOMAC

 

'LE GLEBE A PRIS
LES HONNEURS

. me=

PERTH. Ont, 23 sept:—Le Collegiate
Glebe, d'Ottawa, à enlevé les honneurs a.

tournoi athlétique scolastique qui eut lieu
ici semedi après-midi, gagnant ainsi le tro-
phée Stewart,

Ce tournoi,
de l'Est ontarien, réunit ls plupart
écoles de la région.

Le (Hebe enfila 40 points; Bmith's Falls

arriva deuxième avec 1% points et Perth
troisième aecc 11.

CUBS GAGNENT

Les Cubs, de la ligue de balle molie de
la Cité, ont triomphé du Boswell, puiassan-

qui décide du championnat

des

  

te équipe hulloise, par 17—8 dans une in.
téressante exhibition données dimanche
après-midi.

etre

Liste de promotions
I et de permutations

au Service Civil

Pour la semaine finissant le 15
septembre 1928.

AGRICULTURE
Wm. Henry Dexter, d'adjoint de

laboratoire à adjoint senior de labo-
ratoire, Ottawa; Wm Laurence Gor-
don, de phytapathologiste adjoint à
phytapathologiste, Winnipeg; Ernest
Rhoades, d'adjoint du chef, division
de l’Aviculture à éditeur, grade 2.
Ottawa.

IMMIGRATION ET COLONI-
SATION

Frank B. Cotsworth, d'agent d’é-
migration, gr 2. York, Angleterre, 3
agent d'émigration. gr 3, Londres.
Angleterre.

INTERIEUR

Christina M. Hatton, de dactylo-
graphe, grade 2, à sténographe, gra-
de 3, Ottawa.

MARINE ET FECHERIES

Paul Tisdale, d'agent des signaux
(emploi de saison) (service intermit-
tent), à Agent des signaux (nuit),
Montréal.

REVENU NATIONAL :

Duncan P. Simpson, de télégraphis-
te-agent, ministère des Travaux pu-
blics, Oliver, C.-B, à sous-inspecteur
de douane et d'accise (8.L.) ministé-
re du Revenu national, Osoyoos, ©.-
B.

POSTES
Thomas G. Hepburn, de facteur &

commis des postes, New-Westmins-
ter; Allan L. McDougall, de commis
senior des postes à maître de poste
adjoint, bureau grade 4 Medecine
Hat, Alta.

COMMERCE ET INDUSTRIE -

Mlle Margaret Fahey, de commis,
grade 1 (emploi de saison), à com- 
PRIX

DE GROS RABAIS
3 JOURS SEULEMENT, MARDI,

MERCREDIET JEUDI.

Quinze autos seulement, tous en bon état et prêts pour la

route. Une aubaine par excellence. Ne manquez pas d’en pro-

fiter. Venez les voir. Les prix sont bas, les conditions rai-

sonnables pour les personnes responsables.

Prix variant de $50.00 à $1,200.00
 

Rég. 8550.

Spécial . .

Couch Jewett
Rég.
Sedan Nash

$1,250.

Spécial . $1100

Sedan Ford,
Z portes

pint» 9123
  

 

Touring
Reg. 8200.0a

spent+$125

Willys Enight

3 $450
Sedan 6 Hupp.
Rég. $1,250.

spec $1100
Bs Chev.

0.S150)

 

Touring |
Studebaker

‘ Bég. $875.:3275

Sedan McLaughlin

piciat . . $100
Rég. 9675. Rég. $850

Bupp. sages

Spécial . $700

ree.zon Reo

$100Spécial
 

 

Ré.be Paige ,

seer. 9150    Seflan McLaughlin

soit . $1100

 

Rég. $1,250.   [Boden Club 4à Eurupp.
 

VENEZ
ET

EPARGNEZ   
 

 20, RUE YOUVILLE Hull & Ottawa Battery Station
Au pied du Pont Interprovincial.
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LIGUENATIONALE
META L'OEU

VICTOIREDE
SE

VRE POUR LA
LONGUE SAISON 1928 - 29

HOBLITZEL VAINQUEUR Un
BURLINGTON, 23. — Fred Hob-

litzel, de Lambton, a enlevé le cham-

pionnat de golf de Burlington, On-

tario, avec un pointage de 73, same-

di après-midi.

DAVIDSON GAGNE
LA1rePARTIE

LES OUVRIERS ENLEVENT UNE
BELLE JOUTE. — STOTTS BRIL-

LE.

BROCKVILLE, 23. — Le Davidson,

“d'Ottawa, à pris la mesure de Brock-
ville, par 7-2, dans la première par-

tie de leur série éliminatoire pour le

championnat de l'Est Ontarien.

Ce fut un combat fort serré et,

sans un quiproquo épouvantable à la

septième session, les locaux auraient

obtenu la décision. Dans cette man-

che fatale, Davidson enfila sept

points, tout ce qu'il lui fallait pour

enlever la palme.
Stotts, lanceur de Brockville, fit de|

l'excellente besogne et, comme il é-
venta dix adversaires,on constate fa-
cilement qu’il a une réelle valeur.

L'arbitre Howard dut recourir au
médecin après la joute à cause de
blessures reçues par de s “fouls”.

LE RÉSULTAT
Davidson . . . 000 000 700—7 5 2

Brockville . . . 010 100 000—2 5 3

Bussière et Réaume; Stotts et
Lightford.

GEANTSFONT
BELLELUTTE

New-York triomphe des
= (Cardinaux et rend la
% course fort intéressante.

“HUBBELL HEROS
_DE LA PARADE

NEW-YORK, 22 sept.:—Il.es New York
Géants ont donné un violent coup de cob
lier au paru Polo, samedi après-midi, et
comme résultat de leur effort, les Cardi-
maux ont essuyé, au pointage de 8—5, une
défaite qui rédnit à une seule partie leur
svsnce dans Ja course

“Une foule de 50,000 spectateurs applau-
dit le triomphe des Géants.

C'est la deuxième victoire de
locals dans la série importante aveo les
Cardinaux et il est maintenant très dif-
fieile de prévoir le résultats du concours.

Oar) Hubbell, remplacant Fitzsimmons
dans Is boite new-yorkaise À la 5e man-

c
r
e
e
d
}

T
1

l’équipe

che, © été un des héros du conflit. Les
Géants s'assurèrent la victoire A la Te
quand Douthit se rendit coupable d'une
érréur sur le rude coup de Lindatrom.

-- Le résultat officiel:
T SAINT-LOUIS

ABR H O A E

Pouthit, tc . . . .4 L 0 53 6 1
_ High, 3 . . . .5 1 2 #0 3 0

Frinch. 2... .4 0 0 2 4 0
ottomley, Ib . . . 4 1 2 11 1 0

Hofey, ec¢ . . « . 4 2 3 1 0 0
Harper, ¢d . . . . 1 0 6 1 1 0
xHolm . . . ..1 0 0 oo 0 CO

-- Orsati d.....v 0 60 1 0 0O
“Wilson, rec. . . . . 4 0 3 2 0 0
- aa - 0 1 1 2 0

ax-Blaa, + , J 5%. 0 0 0
Thevenow, cs . . . 0 0 @ 0 1 0
Mitchell, lane. . . . 2 0 0 0 2 0
Sherdell, lane. . ., . 1 0 0 0 0 0
zxx-Martin . . . . 1 v #6 0 0 0

Totaux . . . . 35 5 11 24 14 1
x—Frappe pour Harper à la Be.

xx—Frappe pour Maranville à ln Be.
xxx—Frapps pour Sherdel À la Qe.

NEW-YORK
ABR HO AE

. Webh, ¢c¢ . . . .4 3 3 2 0 0
Reeso cg - . . . 53 3 4 = uv à
Mann, ed . . . . 4 @ 60 1 0 oO
Liudsrton, 3b . . , 4 1 #5 5 2 0

* Hogsn, rec... 22.4 0 1 8% 0 0
Jackson, ca . . ,4 0 1 2 # 0
Terry, 16 . . . . 4 90 0 10 1 Q
Cohen, 2b . . . . 4 1 2 1 5 0
Fitssimmons, lanc. 2 0 0 1 1 0

“+ Hubbell, Jane. . . . 2 0 1 @ 1 0

Tolaux . . . 37 8 16 27 138 0
Résultat par manche:

Saint-Louis . . . . N°20 120 000—5
New-York . . . . . . . 201 020 21x—3

SOMMAIRE
Points sur coups de Reesc, 2. Hafey,

Wilson, Mann, Maranville, Bottomley, ©,
Lindstrom, Hogan, Cohen. Circuits, Ree.
se, Cohen. Trois-buts, Bottomies. Deux-

. buts, Hafey, 2. Lindstrom, Jackson. Sa.
erifices, Harper, Mann. Doubles-jeux, Hub-
Well à Jackson A Terry; Lindstrom à Ter-
ry. Laissds, Saint-Louis. 7: New-York, T7.

“ Buts sur balles de Mitchell. 1: de Fitz-
yimmons, 3. Retirés par Hubbell 3: par

- Sherdel, 3. Coups sur Pitssimmons, 6 en
& manchea; eur Mitchell, 8 en 4 manches;

our Bherdel, T7 en 4 manches. Tanceurs
-'msgnsnk Hubbell. Lanceur perdant, Sher-

rée, 2.05. Arbitres, Quigley, Pfirman
ot Kem.

ST-ONGE
omens a.

Dimanche ie 16 Sept, M. et Mme
Cemile Ducharme de Montréal visi-
talent ia famille Solomon Brisson et

“ Albert Patenaude.
M. Hervé Taupier, de Montréal, et

 

Mlle Alice Ducharme étalent les hô- |
tes de Mlle Germaine 2risson. Ils
sont de retour dans leur femille avec
leur fille Mlle Berthe. Le trajet s'est

* fait en automobile.

nouveau système de dé-
tail est décrété pour les
trois premiers clubs. —
Pas de repos avant la pé-
riode supplémentiare.
Le

SMEATON NOMMÉ
ARBITRE-EN-CHEF

MONTREAL, 23. — Les directeurs

\de la National Hockey League, réu-
 nis ici en asemblée annuelle, ont dé-
cidé de modifier quelque peu le sys- 

au championnat.

tème de détail à la fin de la saison
! régulière. D'après la nouvelle métho-
| de. les meneurs de chaque section
| joueront d'abord une série de trois
i dans cinq, puis le vainqueur rencon-
,trera le survivant d’une série élimi-
(natoire entre les clubs finissant en
deuxième et troisième place.
Ce deuxième détaillant sers choisi

au moyen de trois séries distoinctes.
Les clubs terminant en deuxième pla-
ce joueront une série de deux parties;
les clubs arrivant en troisième fe-
ront de même et le gagnant de cha-
que série se fera la lutte dans un
tournoi de deux parties dans trois.
Le gagnant de ce concours dispu-

tera alors le titre mondial au cham-
pion de la première position.

TEMPS SUPPLEMENTAIRE
Des changements furent aussi ap-

portés dans la méthode de décider
d’une joute quané le pointage est é-
gal à l'expiration de la troisième pé-
riode réglementaire. Dans le passé,
les équipes se reposaient quelques
instants avant de reprendre la lutte
et, après cinq minutes, elles chan-
geaient de côté. Cette année, si le
pointage est égal à la fin de la
troisième session, il n'y aura pas
d'arrêt et le jeu se continuera sans
changement de côté.
Cooper Smeaton a été nommé de

nouveau au poste d'arbitre-en-chef

et, de concert avec MM. Calder et
Dandurand, il dressera un réglement
en vue d'empécher tout délai dans le
Jeu par une équipe anxieuse de con-
server son avantage,

ARBOUR AUX LEAFS
Les propriétaires et gérants ont

discuté de nombreuses transactions
sans annoncer de décision bien im-
portante. On a fait savoir, cependant,
que Jack Arbour passerait du Détroit
Olympique au Toronto Leaf et il se
peut que George Hainsworth soit é-
changé pour Lormne Chabot. Le cas
de Dave Trottier n'a pas été discuté
à la séance de samedi.
John Callahan, représentant Pitts-

burgh, a déclaré que la charte des
Pirates ne serait pas transférée à
Toronto, contrairement à la rumeur
qui a circulé ces jours-cl.

OUVERTURE LE 15
La cédule sera lancée ces jours-ci,

Il est entendu que la saison ouvrira
le 15 novembre pour se terminer le
16 mars. »
Les Américains, de New-York, ont

demandé d'étre soulagés des joueurs
suivants: Bill Boucher, Shorty Green,
Ken Randall, Jess Spring, Mickey
Roach et Joe Simpson. :

ame]

ALFRED STATION

19 septembre 1928.
Mardi le 11 spte bmreeM.,-vdd
Mardi le 11 septembre, M. Rector

Paquette conduisait à l'autel Mlle
Marie-Rose-Délima Gour, de Cur-
ran. Après le cérémonie le diner fut
servi chez M. Hormisdas Paquette.
Dans la soirée eut leu le souper
chez M. Cyprien Gour, où il y eut
réunion de parents et d'amis. Les é-
poux reçurent de nombreux et ri-
ches cadeaux.
Prenaient le diner chez M. Victor

Lalonde, dimanche, M. et Mme Louis
Souligny, de St-Amour; M. et Mme
Omer Lalonde, M. et Mme Joseph
Clément.
M. et Mme Emmanuel St-Jean

sont revenus enchantés d'un voyage
à Coteau Station, St-Polycarpe et St-
Télesphore.
M. et Mme Isaïe Bissonnette, de

Mattawa, ea leur fillette Marie-Ange,
visitaient leurs parents d'Alfred Sta-
tion, se rendaient aussi à Montréal.
Ils conduisaient ensuite leur fille, M.-
Ange, au pensionnat de Montebello.
M. Alex. Duchesne, de Montréal,

rendait visite à M. Joseph Duchesne,
cette semaine.
Dimanche dernier, M. et Mme Léo-

pold Bourdon, M. et Mme Hector St-
Jean, visitaient M. Hormisdas Bru-
net.

Dans la nuit de mercredi dernier,
un orage électrique s’abattit sur no-
tre village et causa des dommages
considérables. Le tonnerre tomba sur
la maison et la remise de M. Da-
mase Clément et fit beaucoup de
dégâts.
M. et Mme Rosario Parisien, de

Détroit, M. Albert Dufort, Mlle Al-
ma Dufort, d'Orléans, rendaient vi-
site à leur oncle, M. Evariste Bisson-
nette, samedi,
M. et Mme Aristide Granger, de

Massena N.-Y. visitalent leurs pa-
rents d'Alfred Station ces jours der-

; niers et aussi l'exposition d'Aifred.
i M. Albert Granger. de Massene,
'N.-Y.. était de passage à Alfred et
Vankleek Hill. samedi.
M. et Mme Evariste Bissonnette

! rendaient visite a leur fille, Marie-
| Ange. au couyent de Montebello, sa-
medi dernier. :
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DESSAVANTS
L'UNIVERSITE OBTIENT LA DECI
SION SUR GLADSTONE.

La ligue de rugby junior a inauguré sa
campagne samedi sprès-midi avec deux
bonnes joutes disputées à l’Ovale,
Dans le conflit initial, l'Université a

triomphé du Gladstone, par 7—2 et dans

I'sutre bagasre, le Rideau mn déclassé Ôt-
tawa-8ud, 16—2.

Les Etudiants ont fait de la bonne be-
sogne eur la ligne surtout, mais leurs de-
mis ne sont pas encore en parfait état. Ce-
là viendra cependant. Gendron fit une
touche pour les Savants dans la sexsion
finale.

Voici les noms des joueurs:
PREMIERE PARTIE

College -— Powers, Hogan, ‘Ryan, Mec.
Phail, McManus, Barnaby, Gendron, Mil-

lan, Parent, MeCarthy, Cousineau, Mayot
te, Thomas, Rouleau, Quinn. Kennedy,

O'Farrell, Egan, Berthisume.
Gladstone = Lalonde, Blondin, Me-

Andrews, Skuce, McCUsuley, De Salaberry,
Beauchamp, Boudrois, Hyman, M. Bmith,

D. Smith, Ssunders, Cotrelle, Holly, Hind.
DEUXIBME PARTIE

Ottawa-Bud — Peterkin, Shepherd, Sin-
clair, Gadbais, Perley, Wilson, Saunders,
Sinclair, Cherry Kik, Lagrsve, Roe, Howe,
Walker, McCarthy, Parks, Milky, Ogilvie,
Winters, Ross, Wheeler, Macfarlane, Lar-

month, McKenzie, Mulligan, Hayes, Cher.
ry.

Rideau — Forrester, G. Turner, Oliver,
Gussow, Sheehan, McInenly, Réaume, Bur.
nett, Barry, Johnson, Morrison, Draper,
Perley, Masson, Donaldson, Sharpe, Cooke,
Gartner, Ralph, Boone Dubrois Matheson,
Wood, Landymore, E. Turner.

meester

LE TROPHÉE AU
SAINT-CHARLES

LES SAINTS ONT ENLEVE LE
CHAMPIONNAT DE LA LIGUE
DE CROQUET.

reatcones

Le club Saint-Charles, en gagnant
le championnat de la ligue de cro-
quet d'Ottawa, a enlevé la magnifi-
que coupe que nos députés avaient
offerte au début de la saison. Le tro-
phée fut remis aux champions, ven-
dredi soir, à une intéressante céré-
monie sur le terrain Saint-Charles
et M. Aurélien Bélanger, M.P.P., in-
vité à dire quelques mots, se fit l'in-
terprète de ses confrères pour félici-
ter les champions et encourager les
perdants à lutter encore plus ferme
l'an prochain.

“J'ai toujours été fier, dit M. Bé-
langer, d'encourager les sports sains
et honnêtes et soyez assurés, mes-
sieurs, que je continuerai, comme par
le passé, de vous supporter.”
Pour devenir propriétaire de la

coupe, un club doit la gagner trois
années de suite.

Voici le classement des équipes à
la fin de la saison régulière:

G. P. Moy.
Saint-Charles . . . 26 10 722
Montagnard .. .. 20 16 585
Eastview . . . . . 16 20 444
Val-Tétreau . . . . 10 28 DIT

————mPnmeant

LES MENEURS
SONT DÉFAITS
ee

PLUSIEURS SURPRISES ENREGIS-
TREES DANS LES LIGUES DE
FOOTBALL,

trere

LONDRES, 28 sept.:—Les surprises
furent à l’ordre du jour dans les ligues de
footbs)l anglaises, samedi après-midi. Der-
by County, un des memsurs de la première
division, fat blanchi à Bohon, per 8—0;
Blackburn, champion actuel, a été tapo-
ché, 4—0, par Birmingham et Everton
succomba sous les coups de Huddersfield.

Dans le circuit wécossais, Celtic a plié
devant St-Mirren, 3—0; Rangers a dé-
classé Raith Rovers, 7-—1 et Kilmarnock
s prin la mesure dé ‘Third aLnark.

Voici les résultats des parties de la pre-
midre division:

LIGUE ANGLAISE
Birmingham, 4; Blackburn, 0.
Bolton Wand., 8; Derby County. 0.
Burnley, 4; Aston Vills, 1.
Cardiff City, 4; Bury, 0. ’
Hudderstield, 8; Everton, 1.
Liverpool, 1: Lesds United, 1.
Manchester City, 4; Arsenal, 1,
Newcastle Un, 1; Leicester, 0,
Portsmouth, 4; Bunderiand, 0.
Shelf. Wodnerdsy, 5; Shef. United, 2.
West Ham Un, 3; Manchester, Un 1.

. LIGUE XEOCOSSAISE
Aberdeen, 3; Clyde, 1.
Airdreonians, 1: Hearts, 1.
Celtie, ©; B8.-Mirren, 8.

Falkirk, 1; Dundee, 3.
Hamilton, 2; Ayr United, 0.
Hibernisns, 1; Motherwell, 1.
Kilmarnock, 3; Thir Lanark, 0.
Partiek, 8: 8.Johnstone, 2.
Cowdenbeath, 0; Queen's Park. 1.
Rangers, 71 Raith Rovers, 1.

LIGUE IRLANDAISE
Pas de joute officiellement rapportée.
rte

Le rugbydans l'Ouest
WINNIPEG, 23. — Le Saint-Jean,

de Winnipes a battu Moossiaw, par
18-1, dan une partie de rugby de
Ia ligué Imterp:évinetale, jouée sa-

———mammet{prersemmme

EMBRUN, ONT.

Plusieurs de nos jeunes amis fai-
saient un long trajet en automobile
dimanche dernier; Entre autres MM.
Albert Martel, Pené Lacroix, Orphyr
Ménard, Roméo Rochon, Victor Mé-

M. Léo Brisson de Montréal est de
passage à Embrun.
M. René Lacroix passe quelque

 

 temps à Montréal en visite chet son
itère Hormides. - :

DE LA NATIONALE SER

Les Troubadours se réveil-
lent de brillante façon
pour secouer les Cubs
dans la 2e joute.
PE

UNE TROUPE DE
CONSTELLATIONS

Après avoir subi une défaite mo-
numentale aux mains des Cubs, ven-
dredi dernier, au pointage décisif de
16 à 4, le redoutable Bordeleau a
causé la plas vive surprise de la sai-
son, samedi après-midi, en prenant
la mesure des champions de la haute-
ville par 10 à 9 dans la 2e partie
de la série finale pour le champion-
nat de la ligue de balle molle ma-
jeure de la cité d'Ottawa, jouée au
carré Cartier en présence d’une foule
considérable.

Après s'est fait battre au carré
Bingham, vendredi soir, la troupe

tricolore semblait destinée au do-
maine de l’oubli car, avec la deuxiê-
me joute de la série au carfé Car-
tier, l’avenir n’était pas rose et les
critiques étaient portés à croire que
les Cubs remporteraient les honneurs
avec facilité. Sans doute, personne
n'estimait la force récupérative des
Rembourreurs à sa valeur réelle car,
samedi, ils entrèrent dans le combat
avec un courage à toute épreuve et
une confiance déconcertante. Ils
jouèrent sans relâche du commence-
ment à la fin et ne furent satisfaits
que lorsque les chances de la série
furent égalisées et qu’une troisième
joute soit impérative pour déciderles
honneurs suprêmes de la localité.
Vendredi dernier, les partisans de
l'équipe canadienne-française n’eu-
rent pas beaucoup d’occasions d'ap-

plaudir les troubadours de la basse-
ville mais samedi, ce fut toute une
autre histoire et par conséquent ils
laissèrent libre cours à leurs senti-
ments, faisant retentir les environs
du carré Cartier de leurs cris de jote
et de satisfaction.

NOBLE CONFLIT
Ce fut un noble combat et les Cubs

ne purent réaliser la métamorphose
opérée chez le Bordeleau avant d'a-
voir plié l'échine. Au lieu d'être fa-
voris, ils sont maintenantsur la dé-
fensive et les vaillantes dohortes du
du Côté-Larocque ont d'excelientes
chances de prendre possession du
magnifique trophée Plant. En analy-
sant les faits et gestes de la premté-
re joute, il est facile de conclure que
l’inactivité des nôtres pendant un peu
plus d'un mois, alors que les Cubs
jouèrent régulièrement, n'aida cer-
tainement pas à mettre nos gars sur
le qui-vive.
Durant six manches entières, ils se

gars de la section Ouest mais à la
septième manche, leur longue absen-

ce du losange et leur manque de
compétition active durant cette pé-
riode, se mit en évidence et comme
résultat, ce fut une débandade com-
plète qui fait maintenant partie de
l'histoire. Mais samedi, ce ne fut pas
la même chose; assaisonnés par la
déroute complète de la veille et réa-
lisant leur position précaire, les
Rembourrefirs se sont montrés a la
hauteur de la situation.
Cependant, ce n'est pas sans offrir

une opposition sérieuse que les Cubs
ont succombé samedi car ils prirent
le devant à Ia deuxième manche et
ce n’est qu'à la dernière manche que
les Rembourreurs réussirent à ren-
verser l’état des choses en comptant
trois points, s'assurant ainsi un
avantage de deux points sur leurs
adversaires, le pointage se trouvait
alors 10-8 et comme les Cubs ne croi-
sèrent qu’une seule fois la plaque à
leur dernier tour au bâton, les Gars
du carré Bingham s'assurèrent une
victoire bien méritée.

BRILLANTS JOUEURS
Hector Gauthier. Ralph Baizana,

Harry Mercier et Roméo Charron ‘u-
rent insérés dans l'alignement du
Bordeleau et contribuèrent large-
ment à son beau succès. En effet,
Hector Gauthier réussit un coup de
circuit, un double et un simple en
blus d'une exhibition sensationnelle
de jeu défensif à l'entour du troisiè-
me but, faisant des arrêts miracu-
leux. Le travail de Harry Mercier an
deuxième but se passe de commen-
taires car en plus de prodiguer conti-
nuellement de l’encouragement au
Jeune lanceur Charron, il frappa un
double et un simple tout en accep-
tant cinq chances sans commettre
l'ombre d'une erreur.

BAIZANA SE DEVOUE
A la septième manche, alors que le

pointage se trouvait 6-6, les Cubs
avaient deux hommes en route avec
Harry Alexander stationnant & la
plaque. Alexander attendit trois bal-
les mais cependant Charron le déjoua
en lui envoyant deux strikes de suite
mais au troisième, Alexander frappa

pes sur l'agilité et 'adroitesse de Radp
Baizana qui couvrit la distance re-
quise en Percy Wililams pour faire
un sttrappé dont on entend parler
souvent mais qui se réalise très rare-
ment. Une fois que la foule immen-
se revint de son étonnement, elle
salua l'exploit presque mythologique
de Baiaana par des cris d'admiration
pour son splendide accomplissement.
Ralph fut en outre responsable de
deux points à la deuxième session

lorsque Gauthier compta sur son sim-
ple et un peu plus tard. il enregistre
lui-même sur Charran.

  

  

  
tinrent su run pied d'égalité avec les

LA BANDE DE BORDELEAU
EGALISE LES CHANCES DANS
LA SERIE DE BALLE MOLLE

LUTTEN

 

BONNE STRATEGIE
La gérance du Bordeleau a déinon-

tré une stratégie convainquante :ors-
qu'elle décida d’envoyer sa brillante
recrue, Roméo Charron, à la ligne de
feu car tout le monde s'attendait à
se leur fameux as, Carl Carlson, fas-
se sa rentrée dans la boîte. Quoique
Roméo ait un record enviable, avant
remporté sept victoires en huit dé-
marrages cette saison dans les parties

d’'exhibition, n'ayant pris part qu’à
trois manches contre l'Imprimerie
Nationale dans une partie régulière
de la ligue de la Cité, les experts ne
lui concédaient peu de chances de
succès au début de la bagarre de sa-
medi car prendre une recrue et la
Jeter dans la fournaise dans une par-
tte de championnat de la localité
jouée sur un terrain étranger contre
une équipe réputée de lourds frap-
peurs,
jeune homme de 16 ans qui lance
pour la première année à la balle
molle. Toute de même, Roméo s’est
montré digne de la confiance qu'on
avait placée en lui, en lançant une
partie magistrale contenant ses ad-
versaires à dix coups saufs et en
retirant cing au bâton. Si l'on ex-
cepte la deuxième manche ou ils
comptèrent quatre fois, ils furent plu-
tôt impuisants contre ses offrandes.
Cette jeune recrue de 16 ays s’est

comportée comme un vétéran et lors-
qu'à la dernière manche, il mit fin
aux hostilités en faisant le dernier
hors-jeu, ses confrères le soulevèrent
sur leurs épaules et !a foule lui ac-
corda une ovation.

TRAVAIL DE TAILLE
Edouard Charron fit sa grande

part dans le beau triomphe de l'équi-
pe du carré Bingham. en contribuant
un triple à la neuvième manche alors
que son frère Roméo et Emilien Sa-
vard étaient sur les buts, il! compta
lui-même le point décisif un peu plus
tard sur le sacrifice de “Gene” Go-
derre.
En somme, tous les joueurs du Bor-
———————

c’est exiger beaucoup d'un;

  

   

deleau ont joué comme des constel-
lations, Roméo aVliquette continuant
80 nouvrage merveilleux au coin ini-
tial, Savard frappant en temps op-
portun et Sylvio Lacombe contri-
buant un coup de circuit à la huitiè-
me pardessus la tête de Stoate dans
le champ gauche. La joute décisive
aura lieu samedi prochain, tout pro-
bablement au carré Cartier, à 3 heu-
res précises de l'après-midi.

Alignements
Bordeleau: Roméo Charron, 1b;

Edouard Charron, ca.; “Gene” Go-
derre, r.; Sylvio Lacombe, c.g.; Hec-
tor Gauthier, 3b; Harry Mercier, 2b;
Ralph Baizana, c.c.; Emilien 8avard,
c.d.; Roméd Charron, |.

Cubs.: Turcotte, c.c.; Schuman, 1b;
Jones, r.; Harry Alexander, 2b; L.
Johnston, cd; Jim Alexander, 3b;
Herb Hector, l|l; W. Kilrae, ca.
Stoate, c.g.
Points par manche:

Bordeleau . . 030 012 013—10 14 2
Cubs. . . 041 100 021— 9 10 3

Arbitres: Littlefield, Foster et Hil.
treme

MISSTEP GAGNE

LACLASIQUE
LE COURSIER DE L'ECURIE LE
MAR ETABLIT UN RECORD A
LINCOLN FIELDS.

CHICAGO, 23 sept.: — Misstep, ce
vaillant rejeton d'Upset-Sainte-Thé-
rèse, qui court sous les couleurs de
l'établissement Le Mar, a continué
sa bonne besogne eu gagnant le ban-

dicap La Salle, de $10,000 ajoutés,
disputé samedi à Lincoln Fields, sur
le 1 3-16 mille.
Non seulement le vainqueur a-t-il
donné une performance remarqua-
ble, mais il a établi un nouveau re-
cord de 1.57 1-5, abaissant de 4-5 de
seconde le record fait par Saar, le
26 juillet 1927.

Misstep, conduit par Mack Gar-
ner, mena de bout en bout et finit
avec une marge ds trois longusurs
sur Mike Hall, le champion de H.
P. Headley. Martie Flynn fut troisid-
me et Lancer quatrième.
La bourse fut partagée comme

suit: 58.520 au premier, $2,000 au
deuxième, $1,000 au troisième, et
$120 au quatrième. - “ 1 y avait douze partanta.
SSR =

 

 

 

 

   

CHAMPIONNAT
À INDIANNAPOLIS

LES INDIENS S'ASSURENT DU
TÉONE EN BATTANT TOLEDO
HI

marron

Indinapolis a enlevé le champion-
nat de l'Association Américaine, en
triomphant de Tolédo, par 1-0, dans
la première partie d'une double-jou-
te, dimanche après-midi. Ce fut une
affaire de douze manches. Le double
de Burris. suivi du sacrifice de Boo-
ne et le simple de Connelly, bécla les
affaires.

C'est le premier champlonnat des
Indiens depuis 1917.

Voici les résultats:
JSOUTES SAMEDI

LE

Indianapolis ... 7 Tolédo ........ 6
Milwaukee .... 6 Minneapolis ... 3
Louisville ..... 4 Columbus ..... 3
Kansas City ... 6 Saint-Paul .... 4

JOUTES DIMANCHE
Indianapolis ... 1 Tolédo ........ 0
Milwaukee .... 5 Minneapolis ... 5
Kansas City ... 6 Saint-Paul .... 5
Kansas City ..190 Saint-Paul .... 8
Oolumbus .....12 Louisville ..... 8
Louisville ..... 6 Columbus ..... §

 

CARLETONGAGNE
CARLETON PLACE, 23. — Carle-

ton Place a triomphé de Smith's
Falls, par 4-3, dans une exhibition
intéressante samedi après-midi. Le
résultat:
Smith's Falls . . 110 000 0—2 1 4
Carleton Place . . 003 100 x—4 7 4

BURMINGHAM CHAMPION
MEMPHIS, 23. — Birmingham a

gagné le championnat de l'Associa-
tion du Sud en triomphant de Mem-
phis, par 5-0 dans la troisième partie
de la série décisive.
Les vainqueurs s'attaqueront main-

tenant à Houston, Texas, pour le
championnat de Dixie.

SARSFIELD
Sent. 22, 1928.

Dimanche le 16, eut Heu chez M
Gilbert Daoust, une réunion de pa-
rents, à l'occasion de l'arrivée des
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DE L'ANGLETERRE;
L'IRLANDE ESSUIE UNE 27e DE
FAITE DANS LES MATCHS INbu
TERLIGNES. ims- I

— ux

BELFAST, 1 23 : de MR4 , Irlande, 23 sept: — "
L'Angleterre à battu l'Irlande, par oe
5-0, dans un match de football in
terligues, disputé ici samedi. Cer,
joutes sont à l'affiche depuis 1894;
l'Angleterre a gagné 27 fois, l'Irlan-
de jamais et trois parties furent nul à
les.

Dean, centre anglais, a enregistr

trois points dans le couflit de same

+
|

is

Cay

di, Une foule de 20,000 personnes fu” =

témoin de la randonnée.
. A

Dean enilla l'unique point de leggy,
première période; dans la deuxième

demie, Dean et Jolnson firent chagjje
cun deux points. de

ALIGNEMENTS fer, BF.
ANGLAIS: — Tremelling, Cooper HF

Blankinsopp. Edwards, Wilson
Campbell, Bruton, D. Jack, Dean à
Johnson et Rulfell. vil.
1IRLANDAIS: — . MeMahor.n.B

Brown, Ferguson, Mellan, Moore 4
Inch, Carroll, McCracken, Bambrick 4
McAdams, Mahood. M

; ~ all
nouveæux époux, M. et Mme Rosaridon
Chrétien, née Josephine Tanguayan

conduits en auto par M. Prédérick
Daoust, cousin de la mariée.

 

 

Va.

Mi

Le diner fut servi chez M. Ex. La nt;
pointe, cousin de la mariée, et le sou-
per chez M. F. Daoust, oncle de la==
mariée.
Etaient présents: M. et Mme Chré-""” 

 

tien, M. Frédérick Daoust. de Mont-
réal, Mlle Fleurette Dompierre, Mme
Vve Dompierre. Mme Vve A. Dere-

pentigny, tous de Hull. Mme Vve A.
Larocque, Mlles Béatrice et Patri-
cia Lavergne, de Clarkstown; M. et
Mme Ex. Lapointe. M. et Mme Os!-
as Daoust, M. et Mme Ovilda Daoust
Ovilda Dutrisac, Mlle Jeanne Lan-
thier, et MM. Léon, Rosario, et Ré-—
elto Lanthier de Carlsbad Spring.

Tous sont retournés en
chantés de la soirée. Les mariée
sont repartis lundi, en passant pa
Hull, Montréal et de là pour demeu

rer à St-Bruno.
I———

 

+ -NOUS-ANNONCONSDES

CUISSON
POUR LES DAMES D'OTTAWA

Cours d’Automne et d'Hiver
Commençant, mardi, le 25 septembre

Sous la surveillance personnelle de Mlle MARCELLA P. RICHARDSON, directrice de

notre Département de Service Domestique.

Vous êtes cordialement invitées à suivre ces cours.

Deux fois par semaine --- mardi et vendredi
à 2 h. 30 de l'après-midi.

COURS GRATIS DE

 

 

MARDI, 25 SEPTEMBRE

“Soupe avec ou sans consommé”
Conférence et démonstration par

Mile SARA C. McPERMOT.  
  Un counp gigantesque pardessus la.

tête de Lacombe mais il ne comptait 
le simple de Roméo | 

56, RUE SPARKS

Des recettes seront distribuées à

titre gratis à chacun des cours.
Ecrivez, venez ou téléphonez à Queen 5000 Loc. 16
pour avoir un programme complet des conférences.

THE OTTAWA GAS (
EDIPICE OTTAWA ELECTRIC

Téléphone : QUEEN 5000

=
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Valeurs Industrielles et d'Uti-

Bourse de Montréal.

ndements des

inscrites ‘

Div. Prix Rend
ting ADDI pC

Abitibi , , |. $1 53 7.53
Do priv, oo. 8 no 8.67

ib. Pac. G. priv. . 7 99 7.07
sbestos priv. . 7 90 7.78

Belgo Q. P. priv , . 7 105 6.67
Bel} Telephone . . . = 164 4.84

‘ Build. Prod. A . . 81.20 3 3.15
Brazilian . . . . . $1.76 60 2.95
Brompton . . . . . 82 43 4.60
Can, Brewing . . #z 51 6.45
Can, Bronze priv, . 7 110 8.36
Can. Car priv. . 7 95 7.87

« Can. Cement priv, hig 00 Va 6.55
oa N, Pow. priv. 7 110 6.56

Converters . . ! 7 105 6.67
ere Cottons . 8 127 6.19

‘ Do priv. . . . , 6 101 5.91
« © G. Elec. priv. . 7 62 6.34

(Va eur au pair $50)
* 0. Ind. Alcohol | $1.52 43 3.53

, Can. Loco priv. 7 KO 8.15
Q. Steam. priv, 6 98 6.25
C. P. R. Lo 10 211 4.67
Can. Sait . . % L6Y 4.78
Dom. Bridge . . 8:60 93 2.80

. Do Glass , , . 7 13144 5.32
Bo priv. . . 2. . 1 125 5.80

¢ Dom. Kextile . $5 110 4.55
. Do priv. . 1 125 4.60

Fraser Co 31 62 1.61
Goodyear priv. 7 107% 6.51
Chas. Gurd . . 53 T9 3.80
Hollinger . 018 850 7.64

« (Valeur au pair $5)
* Imperial Oil $1 70 3.80

« Imp. Tnbacco . 8 94 3.18
(Valeur su pair $°7

. Int. Nickel C1 126% 2.36
{valeur au pair $U5)

+ Int, Paper nriv . . 1 107 6.54
Int. Utilities A £3.50 48 7.58

“ Jamaica PS pr . 7 112 6.25
L. of Woods vr. . 7 120 5.85

° Do com . 83.20 59 5.37
Latr. Power . . 5 240 2.08

* Mass.-Harris pr. . , 7 108 6.43
, Mont, Cottons . . . 8 122 4.39

Do priv, . . . , 7 123 5.60
« Mont, Power . . . $2 10% 4 1.84

Mont. ‘Tram . 10 105 5.18
+ Nat. Breweries , | $4 135 2.96

Do priv. 2020207 129 5,41
« Nat. Brick pr. . . 6 70 857
a Ogilvie priv. LL . - 7 a1 5.81

Outario Steel . . . $160 20 5.83
‘ Do priv. . . . . T 20 5.83
Ottawa Power . . 8 13 4.48

« Ott. & Hull P. pr. . 7 100% 6.25
Pare-Hersey 21 #3 10° 4 2.93

Do priv. . 7 200 8.69
Penmans . . $4 100 4.00

Do priv. . . . . 6 108 5.39
Port Alfred pr. . , 7 100 7.00

* Pow, Corp oriv. . . 6 100 6.09
Price Bros . 2 79 2.53

** priorité . 64 107 6.07
Quebe: Power . . . 82 89 2.25

* Shawinigan . . 82 8904 2.21
. Sher.-Wiiliams . 6 159 3.77

Do priv. . . . . 1 128% 5.48
» So. C. Pow pr. . . 6 107 5.69
St M Val. vriv. . 7 99 7.07

« Btcel of Can. 7 190 3.68
Do priv. 7 180 3,89

. Tooke rus prie. 7 70 10.00
Tue. ’Pohacco 4 110 8.64

. Do priv. . . + . 7 117% 5.08
Twin City . Do. 4 87 10.81
United See. priv. . 8 105 5.71

* Vian priv, . 202001 86 8.14
Wabasso Cott. . $4 88 4.35

* Hteel of (un. , , 7 188 8.72
Walker llirvm a 61 3.28

* Wavazamack 3 R0 3.75
Western Gracer prio. 7 86 8.14
Winn. Elec. 7 110 6.36nriorité

meerEmer

CURB DEMONTREAL
- IMPERIAL OIL A

NOUVEAU SOMM

Les transactions n

breuses zu cours de
+ de samedi sur le Ci
.
. moitié des ventes.

 

TOUCHE UN
ET.

ee

‘ont pas été nom-

la brève session

trb de Montréal.

Impertal Oil a accaparé plus de ta
valeur a’Cotte

; » touché un nouveau sommet à 80 1-4,

, pour
Sarnia Pridge "B”

clore à 79, sans changement,

a continué son
* mouvement de hausse, avec un gain

«a monté de 30 sous

d'un point et demi a 29 1- 2. Abana

a $13.80.

Voici tes ventes et les fluctuations

AL cours de cette session:
* Vontes Valeurs Haut Bas Ferm
3 85 Attendu 12 12 12

, 10 Brew. & Dis. 18 Lo.
* 585 BA. Oil 42 41% 41%

100 M C. Packars 1542 13% 15%
» 95 Bruck Silk 50 50 50

: 25 Can. Vickers 40 40 40
* 485 D. Seagraw z0 191 19%

10 rom, Eng. 70% .
953 Dryden 4212 41 41

’ 100 Fastern TD, 45 45 45
b 50 For. Secs, 41 41 41

Où à, Stee W. a2 32 32
275 I. Smith 27% 27 274

L 4,073 Imp. Oil ROY, T8% 79
380 Imp. Tab. 9% 9% 914
950 Int. Pete 4115 40% 40%
50 Tnt. Util. À 46 46 46

BCO MN e(Uoll-F. a3% 32% ay
36 Mitchell R. 33 33 33

b 10 M, Service 9 . .
i 196 Page Her. 102% 102 102

100 Tower C. p. 101 101 101
135 Reliance G. 51 51 51

2 Sarnia B. A. 32? . .
465 Do B 30 29 294%
58 €. P. pr. 106% \
5 United Secs. 42 .
2 Do priv. 101% _

; 405 Walker 811, 61 61
MINES

6,505 Ahana 3.00 3.50 3.80
570 Amulet Ray 5,25 R25
50) Coast C. 40.75 40.75 40.75

S00 Ton Rouyn 20 20 z20

1.000 Mont, R. nT 07 07
200 Nipissing 3,10 1.10 1.10

2.55 Noranda 52.85 51.75 BT. uA5
} 50% Premier G. 2.30 2.7 2.27

4.125 Siscoe 85 Ra Rib
‘ 10) Towagmac 3.50 3.50 3.3

HORS-LISTE
85 ©. Celanese 40 40 40

1310 Dg priv. 71 70 70
415 Can. Malt KE 3414 34%
ong © arling a, 20 29
16 Comes Lo.

TOTAL DES VENTES
Valeurs Mines

Samedi . 86.466 16,325
Vendr: li 12,788 14.900

LE NIVEAU D

moyennes desvingt

Samedi ... « + +

Vendredt . . .

H y a une semaine

I1 v a un an .

Maximum, 1928

Minimum, 1928 .

Total des ventes:

 

U MARCHE
>eee.

NEW.YORK, 24. — Volel les cotes
titres représen-

tatifs des groupes Industriels et fer-
roviairea de la Bourse de New-York:

20 20

Indust. Ferrov.
217.36 146.56

218.56 146.76
219,93 149.66

177.05 146.39
. 220.84 157.08

138.84 1138.36

2,152,000 parts.

|

| Commentant le marché des mines
à la Bourse des Mimes de Toronto,
lau cours de la matîtnée, ce 24 sep-
tembre, 1928, Arthur E. Moysey and
Company, 14 rue Metcalfe, Ottawa,

‘courtiers en valeurs minières, diserit
ce qui suit:

Il n’y a pas eu ce matin de mou-
vements sensationnels sur Je marché
des mines et les transactions n'ont
été que modérées.
Abana de 3.70 à 3.60; Amulet de

335 à 3.50, et 3.30; Aconda 23 à

22 1-2; Amity de 41 à 40; Area à 28:
Arno de 29 à 28; Barry Hollinger de
54 1-2 à 56; Bathurst à 23; Bidgood

de 63 1-2 à 61; Big Missouri à 50;
Capital Rouyn de 15 3-3 à 16 1-4;
Chaput Hughes de 13 1-2 à 12 1-2;

Central Manitoba de 95 à 96; Clericy
de 22 1-2 à 27; Coniaurum à 3.25;
Crown Reserve 55 à’ 57; Dunkin à
34; ‘

Federal Kirkland de 29 à 26;
Goodfish de 43 à 41 3-4; Graham
Bosquet de 41 à 39; Granada de 29 à
28; Hollinger de 8.80 à 8.75; Howey
de 1.09 à 1.06; Hudson Bay de 20:20
à 19.88; Jackson Manion de 88 a 85:
Kirkland Lake Gold de 1.50 à 1.45;
Kootenayà 22; Lake Shore de 22.10
a4 2250; Laval & 20; Macassa & 26;
Malartic 1.75 à 1.72; Mandyde 2.13

4 2.10; McDougall de 36 1-2 à 37 1-2;
McIntyre a 21.80; McKinleyà 16 1“2:
Mining Corporâtion à 3.30; ,. Murphy
de 56 à 55; Malarobic à 37; Mond
Nickel de 31.00 a 32.55. 7
Newbec de 59 a 53, et 57; Nipis-

sing à 3.15; Noranda de 52,50 à 52.00;
Osisko à 53 1-4; Pawriee à 18; Pend
Oreille de13.25 à 13:76;- Pioneer de

50 à 53; Premier à 2.33: Sherritt
Gordon de 8:75 à 8.85; Stadacona a
15; San. Antonio de 43 à 39; Sudbury
Basin de 6.40 à 6.50; Siscoe de #2 1-2
à 83; Sylvanite à 2.90; Teck Hughes
de 9.05 à 9.15; Tough ‘Oakes de 35 à
37; Thompson Cadillac à 60; Towag-
mac à 3.60; Vipond de 6i à 59 1-2
West Dome à 10 1-2; Wright Har-
greaves de 3.07 à 3.05. >>

2equeen - |

TORONTO, 222. — Voici les ventes
et les” fluctuations des “väleurs’ a la

=

Bourse”des Mineslocale, dujéurd'hui:
Ventes Valeurs Haut Bas Ferm.

3,000 Aconda vet
3,500 Ajax Oil 5 . 60 50
9.800 Amulet, 3.35 . 3.25 8.32
2,800 Area 28 T4

50 Argonaut, .08
5,000 À 28. à7 27

30,150 Barry ‘Holl. .57 54 5444
7,000 Bidgood 68% .62 .62
3. 500 Bathurst .23 .
500 Buckingham 07% 07% 07%

6505 Bunker H.E. .09 … oe
2,000 Capitol "09
500 Castle-Tre. .38 oe
500 Chaput, H. 14 . Cy

14,500 € ricy. 24 21 28
2.400 rown Res. 89. .52 54

D Bome - 9,so .. Le
2,000 Dunkin - 8 Cea
500 Duprat n. 24% ie a es,

1.500 Federal” 2 26" 27
6.000 Goodfish a. % 41% 42
3,500 Gold. H. M. .12 10% .104

14,200 Grânada R. .27 226 27
300 Grover Dily 19 ’ ..

A 3.504 Graham 88 89%
7,300 Howey Gold 1.ti 1.08 1.08
300 Holinger H 8.75 8.55 8.765 7
LOU rkla K ….

1.000 Kirklen BA si
10.900 Kobféfiaÿ"F..28 * 21 28

165 Lake &h 22.40 - …
8,000 Taval Que. 20 19 .20
1.000 Lehél Oro .20 . ..
3,200 Macassa | 87. 26 26

14,505 Malartie 1.7" 1,25 1.76
2,000 McDongall AT +. À

10 Melniyre 22.00 es Le.
200 ining C. 3.35 8.31 3.31

2,000 Moffatt Hall .19% .18 18
500 Moss Mines .58% .. .

7,300 Murphy 57 56 56
2.000 Lamrobie 36% _

142,700 Newber ’ DRY 53% 5812
300 Nipissing 3,16 3.15 ‘8.15

7,100 Norénda 52,‘60 52.00 52,25
3,800 Pawnee 48 _ ..
5,500 Pionee M. .80 48 49%
6.800 Pioneer M. 50 -..48 48%
800 Premier 2.35 2.30. 280:

4.300 Ribago 07% 07 07%
4,360 Sherritt 6:75 6.65 6.65
5,800 Stadacona 14% .. ..
1.000 St, Anthony 41 …. .-

21.200 San Antonio 48 " 40 * 42%
2.35) Byd. Basin 6.45 6.85 6.40
200 Sylyanite 2,8% - ..

22,350 Siscoe A3 81 .83
2.095 Tough O. B. 38 BE \
200 Treadwell 15.00 \ ws
800 Towagmar 3.81 ao 8.60

18,000 Vipond C. 81 58 60
5,000 Tashota 36 85 36
4,500 W. D GM .LO0 Ca AR
T.850 W, H. nou. 3.10 806 3.08
6,000 Windfall 07% 07 ..

: HORS-SISTE = .
54,050 Abana 3.50 3.95-
22.000 Amity C re A ’ 41

130 B. Missouri .50 _
43.000 Boischatel 03% 02 n24
42,700 Cap. Rourvn 18 13% 16

5300 Central M. 1. ..
2,860 Hud. Bay 09.18 20.00 20.10
150 Int, Niekel 1264 _ eon

1.200 Tackkon M. .85 .
3.030 Mañdy M, 2.20 2,15 2.15
500 Mint Ore “28 .
50 Rend. Ore 13.50 . _

19150 Mont: Nic, 33.65.31.90 31:00
Total es ventes: 876,544 parts.

DIVIDENDES DECLARES|
Canadian Industrial Alcohol Com-

pany Limited a déclaré un dividende
de 38 sous par actions de classes “A”
et "“B’, pour le trimestre ‘finissant
le 29 septembre, payable le 15 octo-
bre aux actionr®ires:‘enregistrés le 29
septembre.
Western Grocers Limited a décla-

ré un dividende de 1% pour cent sur
les actions de priorité. pour le tri-
mestre finissant le 30 septembre,
payable le 15 octobre, aux actionnai-
res enregistrés le 30 septembre.

—————te

PERTES PAR LE FEU
—— mm

Les pertes par le feu au Canada
au cours de la semaine que nous a-
vons terminée le 19 septembre. 1928,
ont été, d'aprés le Monetary Times,
de $39,000 comparativement a $729,
200 au cours de la semaine précéden-
te et à $116.700 au cours de la semai-
ne correspondante de l'an dernier.
eeSES
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AGENTS DE CHANGE

Membres de 'a Montreal! Curb Market +’
et de la Standard Stook

Mining

Sher. $100— Mate! Windsor.
NEW-YORR Cureau-chef:

Bourses: Montréal et Toronto

Bureaux: Belleville, Brockville, Cornwal et Pembroke.
* COMMANDES EXECUTBES POUR TOUTES LES BOURSER

128,

and File
Exchange. particullers

Hull, at
ACTIONS8 k .; Lo :rue Spark, Ottawa MINIKRES
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2° FERMETURE D'HIER
" WINNIPEG, 22. —On a expérimen-
té aujourd'hui l'une des sessions les
plus trréguliérés. del'histoire du mar-
oh& locäl. Aprds avoir fluctué entre
des gains de 3 sous 3-4 4 4 sous 5-8,
les prix ont baissé de 1-4 à 1 sou 1-8.
La situation européenne était sans

changement. - Les affaires pour l’ex-

portation, ‘restreintes. On- pouvait se
procurerdu blé de l'Argentine à ‘des

prix'moins élevés. Cotes:
BLE « ouv. PERM

Oct. . «eo + » 115% 1.17
ov. . Cee 117% 2.17%
éc. . . o* 1.15% 116%

Mai . e 122% 1.22%
AVOINE

Oct. . .  « 0.34 0.53%
Noy. .:. .-.". 0.52% 0.513%
Déc. .°. . 0.50: - 0.504
Mai . . + . 053% 0.58%,
ORGE

Oct. . . 0:684 0.67%
Nov. . . 0.63 0.67%
Dée. . .. . 0.674 0.66 14
Mai Le + . . 0714 0)705%

Get... . . +. . 189%" , 1,88
Nov. .. . Se “1,87
ée. 2°. . 1.85 1.84%

3 Pl tx ry cen 1:82 1,01
E : ;

qe; . +. +. ‘1100 1.023%
be... . .. Te 0.974 0.97%

Mai. : 1.02% 1.01%
Rrix au, comptant: BLE — 1 nord,

$1. 32-1-2; no 2 nord $1.15; no 3 nord,

$1.11; no.A $1.03;/no 5,°0.96 1-2; no
6 0.88 1-2;. picotin, 0.82; sur voie,

1.20; résidus, $5.00 ‘a tonne.

AVOINE—No 2 cw 56 3-8; no 3 ew
52 3-8; ex-no 1 picotin, 50 7-8; no 1

picotir, 50 7-8; no 2 pcotin, 48 7-8;

rejetée, 45 7--8; sur voie, 53 7-8.
ORGE—No 3cw 68 1-4; no 4 cw

65; rejetée, 61 ‘3. 4; picotin, 50 8-4;
sur voie, 67 1-2.
LIN—No1,nwe $1.87.1-2; no 2 ew

$1.83. 1-52; no 3 cw $1. 67 3- 4; rejet,

$1.65° 3247” sbr vole,*‘$1.87 3-4. 7
SEIGTFR—No2'ew 1.02 3-8.
WINNIPEG, 24—On cotait à l’ou-

vertuüre: .
Blé — Octobre, de 1.17 à 1.16 1-2;

décembre, de 1.15 3-4 à 1.17; mai, de
1,21 1-2 à 1.232 3-4.
 Avoine — Octobre, sans change-
ment à 53 7-8; ‘mai, sans change-
ment a 53 1-4,
Orgé —Octobre à 67 5-8; décembre

à 66 5-8.
Lin — pas coté.
Seigle — Octobre, de 101 5-8 à

101 1-2; décembte à 97.
. EN INPECTION

Passés hier en inspection 4,669 wa-
gors'de blé comparativement à 1,052
wagons deblé au cours de. la méme
journée de 1927; il y avait de ce to-
tal 1,883 wagons de blé sous contrat.
On: comptait en outre 53 wagons d’a-
voine contre 12 wagons l’an dernier:
808 wagons d'orge contre 319 wagons
l'an dernier; 3 wagons de lin contre
nul lan dernier; 105 wagons de sei-

contre1,299 wagons l'an dernier;e
Seyopire dé“graîns inélangés-contre
4 wagons l’an dernier.

À LA BOURSE
~ DEMONTREAL

 

. LES” CHANGEMENTS. NE SONT
UE FRACTIONNELS. — QUEL-
ES VEDETTES ACTIVES:

"BRAZILIAN ET HAMILTON
BRIDGE. —' CANADA ‘CAR EST
PLUS. FAIBLE.—À:"NEW-YORK.

MONTREAL, 24 (Bourse à. l'ouver-
ture) — La fermeté de Hamilton

compte de Brazilian ‘Traction ont
caraçtérisé l'ouverture de la session
de la Bourse locale ce matin. Hamil-
ton Bridge a ouvert a 43% avec un
gain d'uh point %. Brazilian Trac-
tion. a débuté sans changement à 60.
Canada Power and Paper s'est main-
tenu fermement, ouvrant avec un
gain d’unpaint à 33. Le reste de la
lite était:-calme; les. changements é-
taient presque tous fractionnels, les
gains et ‘les pertes se partageant les
honneurs. Canada Car a perdu tout
un point à 32..

A NEW-YORK
; NEW-YORK, 24. (Wall Street à
Fouverture) — Les prix des valeurs
étaient irrégulièrement à la hausse
à ‘l'ouverture. de la session de la
Bourse locale ‘ce matin. Coty a fait
Un;galn de six points sur la première
venteà 237. Skelly Oil, 8. H. Kress et
Kelsay Hayes Wheel ont aussi. tou-
ché de nouveaux sommets. General|
Motors a ouvert sans changement à
213%. Studebaker et quelques autres
ont été Fractionnellement à la bais-!

sees haussiers ont basé leur campa-
ge sur l'attente d'un tauxplus fa-
cile de l'argent et de nouvelles im-
portations d'or de Londres au cours
de cette semaine. La majeure’ partie
des achats se concentraient sur les
huiles et les cuivres. Anaconda Cop-
per, ‘Atlaiitic' Réfining ‘et Sinclair
Oil ont touché de nouveaux hauts
prix.
Un bloc de 8,500 parts de Mexican

Neabbrd a "changé de nfains & 32%,
puis le titre à mohté à 3314, avec un
gain d'un point 3. Houston Oil, Ge-
neral Asphält de priorité, Pierce Oil
de .priorité, American Republics et
Magno Copper ont aussi fait des
gains initiaux d'un point ou plus.
American Can et‘ Union Carbide

ont encore été en bonne demande,
faisant des gains de plus de deux

re, demi-heure des transactions. Uni-
ted States Steel commun a de méme
été rapidement et considérablement
acheté, mais General Motors a été
plutôt lourd.
pe

AVOINEETFARINE
: MONTREAL,24.1U.—Le prix de la
{azine est. resté ferme. Les engrais

augmenté de 91 par tonne.
Au bartl, 2 sacs:

1ère patente, Manitoba .
2ère patente. Manitoba -.
Forte.&boûlanger. le barli .

. FARINE
Farine mélangée, Ontario-Ma-

nitoba. le baril . ‘
Fariné entièrele baril °Cee.
Farine à pâtisserie . .
Farine commune . . .
Farine alimentaire . .
Gru blanc, tonne . . . . . .
Gru rouge, la tonne . , . ,

“la. tonne swe cs 8. Js

hisne, le

8
8
5

.

. +

.

T
r

2
8
8 aine de bid“Code

" bakil e ° * * e . . ° *, - . 26.80

Bridge et un’renouveau d’activité au ‘

oN FLUCTUATIONS_

VALEURS BAS
Amer. W. Works . . 61% si

Atchison . . . +. . 182 102
American Ca .. e 111 109
Am. Tel, Ah” . +» . 180 180

Lecomotive . 28 96
Anaconds Copper . . Bile 83
Baltimore & Ohio . . . 114 114
Bethlehem Steel . . 68 65%
Canadian Pacifie . . . 315 214
Chrysler Corpn . . . . 111% 109%
Congoleum . . . . . © 26% 26%
Com. Solv. Corpn . . 209% 200%

. Consolidated Gas . . 72% 78
Dodge B 22% 21%
Dupont . . .. 396% 396%
Fam. Players . . . 140% 140%
Fleischmann . .. 85 82
Freeport Texas . . . . 62 60%
General) Asphalt . 82 Ye 81
General Electric . 164% 183 33

eneral Motors . . . 215 212%
Granby Mining . . 65% 64%
Houston Oil 149% 1474
Howe Sound . . . = 6913 6814
Hudson Moters . . . . R6% 86%
Huy. Motors . . . . 75 T4%
Kenn, Copper 102 101% y
Intern. Nickel . 127 125
Intern, Paper . 71 69%
Mack Trucks 92% 924
Marland Oil . 40% 39
National’ Dist. . 41% 40%
Packard Motors . . 92% 905
Phillips Petr, 44% 44%
Putlmar. . . . . . + a1 81
Radio Corpn . 204% 19814
Remington Ran . 268% 26
8. Dairies ‘A’ 38% 38%
8S. Dairies B . 13% 15%
Southern Rails , . . . 149% 149%
Studebaker . . . . 81% 81
Texas Gulf . . . oe 71% 1%
T, Roller Bear Co. . 144 140%
U. S. Ind. Alcohol . 181% 120%
United Carbide 186 181
TU. 8. Steel . . , 160 4 138%
Westinghouse . . . . . 109% 198%
White Motors 871 37%
Willys-Motor . . 27% 2614
Waolworth Co . . 194 192 4

L'argent est à 7% “pour cent,
Les ventes jusou'à 11 heures, 848,400

| 
points chacun au cours de la premiè-|.

 

LE DROITOT:OTTAWA LUNDI ASEPTEMBRE 1925

DE LA MATINEE
cateem

Cotes fournies par GEOPFRION & CIE,
agents de change, 101, rue Notre-Dame O.,
Montréal. 18, rue Elgin, Ottaws

BOURSE DE NEW-YORK
24 sept., 1928, 12 h. 30 Jp. m.

HAUT

parts; jusqu'à midi

BOURSE DE MONTRÉAL
Cates ‘fournies par GEOFFRION_ & CIE,|

agents de change, 101, rue Notre-Dame-O,,

1.656 800 parts.

Montréal. 18, rue Elgin. Ottawa,
: … 24 sept. 1928, 13 h. 30 v. m.
VALEURS HAUT BAS
Abitibi . . . 53 58
Alb: Pac. G. 64 64
Asbestos priv. 90 90
Brazilion . 2. 2 + 2 = 60 4 59%
B: C, Fishing . . . . 20 20
Brommton . Ce ee 42% 42%
Build, Products . . . 37 37
Can. Brewing FON 32% 32%
‘an. Bronze . 115 114%

Can. Car Cos. 52 52
C. Tnd. Alcohol . . 43 43 44
C. Ind. Alcohol B. . 39 39
C. Pow. & Pap. . . . . 33 aa
Chae Gurd . . . ., . 81 81
Dom. Bridge . . . . 98% 92%
Dominion Glass . . . 182 132
Famous Players . 33% 33%
Int. Nickel . . , . . . 127 126
Lake of Woods : . . . 59% 591%
Lyall |, .. 851% 6514
Mastey-“Harris Ce eee 46 4515
Montreal Power , . . 109 ; 108%
Hamilton Bridge . 43% 43%
B. C. Power A . . + 53 53
B. C. Power B . . 23 224
Nat. Breweries . . . . 134 134
Intern. Power . . . + 32 32

N: Steal Car . . . . 455 45%
DotEshutt . . . . . . © 31 30
Power Corp. . . . . T9 79
Prier .Bros . . . © 80 80
Brading 2415 243%
Shawinigan . . . . . . 91 90
€ Tar” Flour . . . - 35 35

fouth. C. Power . , . 1424 142%
Stes:Cpof Can. , . . 194 104
Twin City . . . 33% 38%
Winn, Railway . 110% 110

CURB DE MONTRÉAL
es =

Cotes fournies par GEOFFRION & CIF,
avénts de change. 101 rue Notre-Dame-O.,
Monfréal. 18, rue Elgin, Ottawa.

24 sept. 1928, 12 h. 30 n. m
VALEURS HAUT BAS
Asch … . . 30
Attendu... « . . . +. . 10% 3 %
B: A. Oil ree ee 42 41%
Can. Vickers ++ + 40 40
Bruek Silks‘L. . . . . 50 50
Carling . ee es 29 20
Com, Aleshol 25 5
Cosgrave . . . . . . 6% 614
Dist. Seagram .. 19% 194
Dom, Engineer. .. 79% 79%
Drvdsn : .. .- 42 2
Fed. “Distitiers 24» 14 14%
arnia ‘Bridge À . . . 31%

Sarnia Bridge B . . . 29 2R
G. Steel” Wares , , 32 32%
Hydro-Eleetric . . 33% 33
Tmp. i} . 20 79
Imp. Tabacco 94 9%
Intern. Petr. FE 414 407%
Int. Utilities A . . . . 45% 45%
B. C. Packing . . . 18% 181%
Mont, "Exhibition 23 23
Municipal Cor. . . . . 9 9
McGoll#Front. . , , . 32% 32
Perfection Glass . . 2 2
Page Hersey . . + 103 102%
Reg: Knitting . 23 22
linnce Grain . . 51% 51%
lalker Hiram . 80 60

pres

M.S. Gascon avec
- Williams,Bro.Brochu & Co.

MONTREAL, 24. M. Samuel
Gaston est entré au service de la
maison Williams, Brochu et Cie, cour-
tiers et banquiers, le premier septem-
bre, comme gérant du service fran-
cals. Le nouveau titudaire collaborait
depuis un an à la rédaction du Par-
ler d’Or, organe français semi-men-
suel de cette maison. C’est dire qu’il
était déjà au courant des affaires de
la maison Williams, Brochu et Cie et
est apte à donner un service cotr-
tois à leur nombreuse clientèle.
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   LES COMMENTAIRES DU MARCHÉ
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De l’enseembie des commentaires du

marchéen Bourse au cours de la se-
maine dernière, la’ nôte optimiste se
dégage. Il est vrai que la plupart des

courtiers ne savent au juste à quoi
s'en tepir, au 5!jet de l'avenirimmé-
diat du marché’ mais ils ne laissent

pas que de nous faire espérer ‘de
meilleurs prix d'ici la fin de l’au-
tomne.
La situation à Montréal semble

beaucoup moins indécise qu'à New-
York. En effet les récents hauts de

| Wall Street ont dû affaiblir consi-
dérablement la position technique du
marché spéculatif, il est raisonnable
de prévoir une réaction qui ajuste-
rait les prix. Dans le moment il.ap-
pert que les développements futurs
de plusieurs entreprises aient été es-
comptés bien que beaucoup de ru-
meurs de fusion circulent encore.

Il ne s’agit pas évidemment de dé-
finir ici les prochains mouvements
de la Bourse. Mais s'il faut en croire
les différents rapports que nous a-
vons en mains, la situation écono-
mique du pays n’a jamais été .meil-
leure. Et, dans ces circonstances, es-
pérer que les valeurs toucheront les
hauts qu'ils ont atteint au cours du
pintemps dernier, n’est ,pas, logique-
ment, chose si étonnante. Voici d’ail-
leurs l'opinion de “L'Information fi-
nancière”. Elle résume l’opinion, cou-
rante:

“Les marchés spéculatifs avaient
débuté la semaine dernière par .un
beau mouvement de vigueur qui n'a
pu longtemps se maintenir à cause
d'une autre’ hausse du taux sur prêts
à vue; -qui a ralenti l’activité. des
transactions et provoqué le fléchis-
sement- des’ cours. Cependant aussi
bien à ‘Wall Street que sur le mar-
ché local-les réactions furent relati-

| vement -modérées. Il est incontesta-
| ble que les banques américaines en-
tendent conduire leurs affaires de
maniére & ce que les spéculations de
la Bourse n’entravent pas le cours
ordinaire de l’industrie et du com-
merce. Il est vrai que les opérations
spéculatives sont en ce moment en

Les marchés des bestiaux ;
MONTREAL, 24. — Arrivages de

bêtes à cornes, 2,470. Cotes: le mar-
ché a été. irrégulier, vu que les of-
fres étaient grandes, que les met-
teurs en conserve offraient des prix
moins élevés et que c’est aujourd’hui

; june fête judaïque. Les taureaux au
dessous de 700 livres, de 35.50 à $5.75;
taureaux pesant jusqu'à 1,060 livres,
re 85.75 à $6.25 et les.taureaux lourds,
Jusqu'à $6.50. On avait. pas encore
vendu au moment de la rédaction de
ce rapport d'autres classes de bêtés
à cornes. oT

Arrivages  deveaux, 221. Cotes:

moyens, de .$1060 à $11.50; veaux
commups, -de 38.00. à $9.00; veaux
d'herbage, de $6.50 à $7.50.
Arriveges de moutons, 5,498, Cotes:

agneaux . bons, de $11.00 a $11.50;
agneaux communs, de $3.50 a $10.75.
Arrivagés de porcs, 3,364. Cotes: les

metteurs en conserve offraient $12 00
pour des lots de bonne qualité et
$1.00 de moins pour les légers. Quel-
ques ventes ont été faites aux bou-
chers locaux de $12.50 a $13.00; les
truies étaient cotées de $10.00 a
$10.50. -

rset

LE BEURRE
MONTFEAL,2Lesarrivages de

beurre samedi ont été de 3,106 bol-
tes comparativement à 2,836 boîtes
au cours de la même journée de la
semaine préeédente et à "08 boîtes
au cours de la journée correspon-
dante de l’en dernier. Les. arrivages
de beurre au cours de la semaine

“ ique nous venons de terminer, le 22 te
septembre, 1928, ont été de -7,964 boi-
tes comparativement . à 6,730 boîtes
au cours de la même journée de la
semaine. correspondante- de l’an. der-
nier.
Vu la moindre demande . de la ‘part

des acheteurs locaux et étrangers, un |
sentiment plus faible a prévalu sur
le marché et les prix ont baissé de
1-4 & 3-8: d’un. sou la livre. Mais ce-
la ne velit. pHs dire que la situation;
est plus faible vue que les arrivages
quotidiens sont’ loin de suffire: aux
exigences de.la consommation . im-
médiate.. Et comme on ‘prévoit’ que!
les arrivèges iront maintenant. sans
cesse en diminuant, il est possible
qu'on pourra écouler tout le beurre
en mains actuellement avant. que
nous recevions du beurre de la Nou-
velle-Zélande, Le volume des tran-
sactionsa été restreint avec le .no 1

velle fabrication, de 40 à 40 sous 1-4 M. Gascon est bien connu dans les
milieux journalistiques et financiers.
Tl a sept ans d'expérience dans le
journalisme financier, d'abord au
“Canada”, puis au “Devoir”.
Le nouveau gérant du service fran-

çais de la maison Williams, Brochu
et Cie sera en charge de la publicité
de la maison et de la rédaction du
Parler d’Or, Il aura aussi la direc-
tion de la correspondance française.
gr

ENCHÈRES RURALES
- VANKLEEK HILL, 22—A la réu-
nion de l'enchère rurale locale on a
offert et vendu 630 meules de fro-
mage blanc et 419 meules de froma-
ge coloré à 22 sous 1-2 la livre.
ST-HYACINTHE, 22—A la réu,

nion de l'enchère rurale locale on a
offert 176 boites de beurre pasteu-
risé de crèmerie dont 110 boîtes ent
été vendues à 39 sous 5-8 la livre.
On a aussi offert et vendu 225 meu-
les de fromage à 22 sous 7-8 la livre.
IROQUOIS, 22.—A la réunion de

l'enchère rurale locale on a offert et
vendu 367 meules de fromage blanc
et 282 meules de fromage coloré à

| 2 sous 1-2 la livre.
© NAPANEE, 22—A la réunion de
l'enchère rurale locale on a offert et
fendu 1,040 meules de fromage colo-
sé et 383 meules de fromage blanc à
23 sous 5-8 la Hyre.
BELLEVILLE, 22—A la réunion de

l'enchère rurale locale on a offert et
pendu 1.008 meules de fromage

et meules de fromage colo-
ré à 223 sous 5-8 la Hivre.

la livre, le no 1 non pasteurisé de 39
sous 1-2 a 39 sous 3-4 la livre et le
no 2 de 39 sous a 39 sous 1-4 la li-
vre.

errer ree

COURS DES CHANGES
ENTREBANQUES

Caurs communiquépar In Banque Cans:
dienne Natidnale.

Fermeture du 22 sept, LME
CABLE MONNAIE TREAL
Argept A New-York
NEW-YORK, dollar 1-64 eu
LONDRES, livre, câble . . , 4.84
LONDRES. livre, chèque .. 4.84 9-16
PARIS, franc . . . 03908,
BRUXELLES, franc “0 + + .0278
BRUXELLES,- belga Ce ee. .1390
ROME, lire . . . . . . 0528
MADRID, peseta . .1852
BALE, france . . . 2 + . . .1924
ROTTERDAM. florin . . . . 4009
OSLO, courchne , , . . . | 2066
COPENHAGUE, coutonne . . , .2666
STOCKHOLM, coursone . . ,2674
BERLIN, reichsmark , , . .2388 4
PRAGUE, couronne . ‘ .0208
ATHENES, drachme Ce. .0129 %
HEILSINGFORS, mark . , , , 1198
HONGKONG, dollar . , / . 5010
VARSOVIE sloty . . 2. . + 1128
BELGRADE. dinar . , , . 02761
CALCUTTA, roupie , . , , . 8635
VIEXNE, schiliing . . 14 %

rent

2

NEW-YORK, 24 (midi)—Les chan-
ges étrangers sont stätionnaires.
Taux de la demande, en sous: An-
gleterre, 84.84 5-8; France, 3.90 1-2;
Îtalie, 5.22 5-8; Allemagne, 241; le
dollar canadien fait prime de 1-64 d'un pour cent.

 

bons veaux, de$12.00 à "$13.50; veaux

 

bonne partie financées par du capl-
tal privé, mals ce capital ne suffit
pas à lui seul à alimenter le.marché
et a y stimuler les transactions sur
une vaste échelle.
“A pert la .question monétaire qui

joue un rôle important au point de
vue des opérations spéculatives il n'y
à guère de raisons pour que les
çours réagissent en général car les
conditions fondamentales de la situ-
ation économiques restent et pro-
mettent de rester bonnes.
“Le Canada passe incontestable-

ment par une ére de grande prospé-
rité. Pour s'en rendre compte il suf-
fit de conaidérer les résultats réjou-
issants obtenus par les principales
compagnies dont les stocks sont co-
tés à la Bourse. Ces stocks réagissent
momentanément sous l'effet de cau-
ses passagères résultant de la situa-
tion technique, des ventes à prise de
profits, etc. Mais ils ne tardent pas
à regagner le terrain perdu ou même
à monter à des niveaux plus élevés.
C'est ainsi, par exemple, que d'a-
bord influencés par la réaction de
WallStreet, les cours se sont: promp-
tement raffermis vers la fin de la se-
maine.
“Un développement qui contribue

en particulier & imprimer de nou-
veaux élans au marché: c’est celui
de la fusion et de la concentration de
diverses entreprises. En dépit des
nombreux mergers qui’ ont déjà eu
leu dans les différentes parties du
Canada l'on entrevoit encore dans
le monde financier la possibilité
d’autres fusions d’une envergure en-
core beaucoup plus grande que celle
des compagnies. qui se sont fusion-
nées dans le passé.

“Il est. question, par exemple, que
l'International Paper vende ses en-
treprises hydroélectriques à la po-
wer Corporation of Canada, que la
Candian Industrial Alcohol soit ab-
sorbée par la Distillers-Seagram et,
ce qui s’annonce encore comme éclip-
sant toutes les autres, l'absorption de
l'International ‘Nickel par le Cané-
dian Pacific Railway>

REVUE ET CONSEILS
AUX CULTIVATEURS

OEUFS
Une nouvelle augmentation dans

les prix des oeufs s’est produite au
cours de la semaine dernière. Les
arrivages sont moins nombreux et la
demande continue à être forte. Les
expéditions qui nous viennent de
l'étranger ‘ne sont pas fortes et les
producteurs de la province profitent
des conditions favorables qui. résul-
tentde ce fait.
Les oeufs d'entrepôt commencent à

être offerts en ‘vente et‘la demande,
quoique pas encore très cohsidéreble,
se fera de plus en plus forte à me-
sure que les prix des oeufs frais” s’é-
léveront.
On croit que les prix sont ehcore

appelés à monter d'ici à quelques
semaines. Nous conseillons aux cul-
tivateurs de faire leurs expéditions
pendant que leurs oeufs sont encore
frais. Les conserver trop longtemps
diminue leur qualité et la classifica-
tion en souffre naturellement.

POIS
Les conditions présentes sur. ce

marché ne sont pas différentes de ce
qu'elles ont été depuis quelques se-
maines. Toutefois la nouvelle récol-
te commence à s'annoncer. On s’at-

   

 

à mettre en vente d’ici à une cou-
ple de semaines.
La qualité de la nouvelle récolte,

nous‘ dit-on, n’est pas aussi bonne
qu’on s’y attendait. On ‘croit que,
lorsque, celle-ci nous arrivera nous
verrons les prix diminuer. Mais la
baisse ne semble pas devoir être for-

"FEVES ; . :

Il. n’y a pratiquement ‘pas de fè-
ves canadiennes en vente sur nos 

pasteurisé de ‘crèmerie de l'Est, nou-|

-marchés. Les fèves danublennes sont
| très rares. et les importations qui se
font sont très limitées en quantité:
On nous apnonce que la récolte de

fèves danubiennes est pratiquement
| manquée ce aûi laisserait entendre
iqu'au cours de l’année prochaine
nous pourrions payer de bons prix
‘pour cette marchandise.
| On nous laisse entendre que nous
pourrions payer les premiers arriva-
iges de fèves danubiæhnes plus cher
‘que les- prix actuellement en cours.
‘Toutefois nous ne serions pas sur-
\pris de voir les prix diminuer quel-
jque peu à cette époque.

PORCS ABATTUS
i Ce marché a été .rés actif au cours
:de la semaine dernière et les prix
se sont maintenus au même niveau.
Il semble que nous verrons les prix
rester à peu près les mêmes pendant
quelque temps. Les conditions tout-
;à-fait favorables qui règnent sur le
| marché des porcs vivants ont natu-
irellement leur effet sur celui des
| porcs abattus et nous pouvons es-
icompter que nous n'aurons pas de
| baisse pour ‘quelque temps encore.

Toutefois, que l'on surveille l'em-
ballage et la qualité des sujets ex-
pédiés. Il ne faut pas seulément
chercher à vendre, il faut s'efforcer
d'obtenir les plus hauts prix et ceux-
ci ne sont payés que pour les meil-
leurs sujets. Bon aombre de carcas-
‘ses arrivent sur le marché trop tot;

 

lon y aurait certainement gagné en:
engraissant un meilleur fini.

VOLAILLES VIVANTES

Un fait qui vaut d’être remarqué
sur le marché de la volaiile vivante
est que bien. que les prix aient baissé
de 3 et 4 sous la livre pour la plu-

Coopérative Fédérée a réussi à main-
tenir ses prix et à ne les diminuer
que de un sou la livre. Plus de 50,-
000 livres de volailles ont été mani-
puléespar elle au cours de ces der-
niéres semaines.
Bien que la demande soit encore

forte, il y a lieu de croire que nous
devons nous attendre à une baisse

attribuable au fait que les maisons
ant pratiquement un surplus de vo- qui contribue encore à d

| marche, c'est que la qualité

tend que l'on ait des nouveaux pols:

part de ceux qui s'occupent de la ré- |
.|ception de la volaille vivante, ‘la’

|

 
dès la semaine prochaine. Ceci est!|

lailles en main. Un autre facteur |d'occurence plutôt rare et est

ce'cable du fait que la production en

de laest assez régulière de même que . ,

'rablement moins élevés. Les exemples

prEE ES Le

 

  
Bourse de Montréal -- Semaine du 22 septembre

  

> ‘
Ven Valeurs Ouv. Haut Bas Ferm. Dift.
3,201 Abitibi _ 51 53 50% 53 - 2

598 ” Priorité 89% 80's 89% 80 + 4
596 Alberta Grain 65 67 64'2 64g —

1,328 Asbestos Corporation 28 2 27 28
sal ” ori 90 90 90 80
120 Atl. Sugar 15 15 5 15 7%
3 Boif priorité 106 106 1 108 5

3 nyPpone 165% 166% 1 165 — 2
. 0. Bra 24,4 2443 < 24% 2433 — 3.

112, Brain ; 5873 61" 587% + 14
‘250 B. C. Fishing priorité 67 70 87 70 + 3%

3,165 B. C. Power 53 53% 53 583  .....
1,188 ” B. 22 22% 21'à 224 Le
145 - B. E. Steel 8 5 5 5 +
100 ” lère priorité 35 36 35 36 — 3
780 ” 2ème priorité 7 7 7 7

1,062 Brompton 44% 45 43 43 — 1.
415 Bldg. Products 38% 38% 38 38
535 Can. Brewing 32 33 31 31 — 1

1,140 Can. Bronze 112 115 112 113 + 2
4,058 Canadian Car 48 3 48 53 +5
807 "priorité 94% 94% 95 +1

2,321 Can, ement 291% 29% 2813 2815 ....,
187 priorité *991, *99La “9913 +891, serie

8,064 Can, Ind. Alcohol 43 43% 42 43
664 30 39 3814 38g — 1%

2, Can. Pow. & Paper 34 3413 32 32 — 2
2,0 Can. Steamship 404 41% 30% 40
175 ” Vot. Trust 40 40 40 40 + ‘a
395 » priorité *97 *97 *96 *96 + 1

7.980 Cockshhitt Plow 31 31: 30 0...
1,021 Con. Smelting 269: 270 268 288 — 1%

27,408 .Dom. Bridge 864 93 86 ja 93 + 6,
110 Dom. Glass *132 *132 *131%  *131!'3 — 3;
218 Dom. Textile “10914 “110 *109% *110 — 2

1,654 Famous Players 31% 35 31% 33 +4 1}
1497 Fraser “62% *64 *61 *62
7,252 Hamilton Bridge 39% 45 39 42 + 2
484 International Nickel “128 *1201; *123!:2 *126'¢ — 1'3

19,029 ” Privilèges 6.70 7.00 6.20 7.00 +.25
1,103 Int. Power 31 31% 30 31% — !
1928 Lake'of the Woods 57 5974 57 59 + 2%
2,716 Lyall 64% 6712 64 654 + M

18,861 Massey-Harris 44 47 44 £3 + 245
7,799 ont. Power 104 10973 104 108'z + 5
5,022 National Breweries *135% *136 *134 *135 — 1
3480 Nat. Steel Car 45 46 45 45 + la
200 Port Alfred 68 68 68 68

10,525 Power Corporation 8 7944 76% 79 + 1%
710 Price Brothers “78 *80 *78 s79 + 21
103 priorité *103% *103%% 10315 “103145 4 14

3.166 ebec Power 861: 90 864 89 + 2
7.458 awinigan 881% 92 88!2 9042 + 1:
1,250 Simon Sons 42 42 40 41 — 1,
534 Steel of Canada 194 194 1884 190 — 4
255 Twin City 34 34 33 33 — 4%
265 Viau Biscuit 20 26 19% 19% — 4%
181 Wayagamack 78 80 8 80 + 2

4412 Winn. Electric 115 116% 110 112 — 2%;
MINES

697 Hollinger 8.2 *8.50 8.25 “3.50 +.05
. BANQUES

304 Montréal 366 368 365 365
251 Royale 370 375 369 375 + 7

BONS
$24,500 C. P. & P. Dek. 92 92% 92 92% Ae
12800 Emp. Can., 1937 102.70 102.90 102.70 102,90 —.40
27,650 Emp. de la Viet, 1933 102.70 3 102.70 102.75 4.05
20,850 ” 1934 102.10 102.20 102.10 102.15 +.05
15,900 Rembours., 1840 99.05 99.05 98.70 90.00 —.10
11,000 Mont. Tram. A 9812 98% 984 981% — 4
10,500 ” 98% 984 981: 98% + x

s—Ex-priviléges.
TOTAL DES VENTES .

- Parts Mines Privilèges Bnns
La semaine dernière . . . …. . . 224,397 2,810 35,986 $172.00
Semaine précédenite . . . + . . 203,707 697 19,028 $153.7
Il y,a un mois + + + 0... 142,229 2,455 17,781 $151.150
Il y a un an mme re re er 307.342 1871 25,35,281 $278,500
 

 TT

volaille laisse passablement à dési-
rer. ”
Nous conseillons fortement aux

aviculteurs qui auraient de la volail-
le à envôyer sur le marché, de se
monfrer particuliers sous la rapport
de la préparation qu'ils donneront
à leurs sujets. Un trop grand relà-
chement sous ce rapport aurait com-
me effet de leur nuire grandement.

VEAUX. ABATTUS
.Les conditions que nous notons
pout, le marché aux porcs abattus
sont’ pratiquement les mêmes pour
celui ‘des veaux abattus. Les prix
sont’ bons et’ se tiennent ferme: aux
niveaux où ils sont rendus. La de-
mande est bonneet il semble-qu'el-
le se continuera encore pendant
quelque temps. Nous croyons que le
marché pourrait absorber encore
plus de sujets sans que nous soyions | ture sont plus fortes qu’elles ne l'ont
exposés à voir les prix diminuer. Il'été depuis quelque temps. Les ven-
faudrait naturellement que la qua- tes sont nombreuses et il. nous fait
lité de ces sujets soit bonne. ‘plaisir de constater que les cultiva-
Cetix qui ont des veaux qu’ils ne'teurs de certaines localités profi-

peuvent hiverner feraient bien de tent des avantages qu'il y a à grou-
proffter des conditions actuelles pour per leurs achats en lots aussi con-
les vendre. C'este-d'ailleurs ce qui se sidérables que possible. Les écono-
fait dans plusieurs milieux. mies que l’on fait ainsi contribuent

-TOLE grandement à diminuer le. prix d'a-
Ce matériel de construction a été, chat de cet article.

au cours de l’été, l’objet d’une de-| Chaque automne nous .constatons
mande particulièrement forte de la cette augmentation dans les ventes
part des cultivateurs. La popularité ;de broche. Les clôtures que l'on a
de la tôle comme matériel de cons-| à construire. ainsi que les nouvelles
truction se fait de plus en plus gran- | divisions de ferme que l'on fait en
de à mesure que l'on en comprend | prévision des travaux de l'année sui-
mieux les qualités et les avantages. | vante, sont cause de cette dépense
On trouve maintenant à la tôle plus forte de broche.

une foule d'usage auxquels on n’au-; CHARBON
rait certainement pas songé il y a La hausse dans les prix que nous
quelques quatre ou cing ans. Elle :annoncions, depuis quelque temps,
remplace le boosi dans bien des cas, |s'est produite. Elle n'est pas très
et elle offre l'occasion de faire des forte, il est vrai, mais nous croyons
économies qui ne manquent pas d’é- / que nous ne sommes pas encore à l'a-
tre profitables. bri de nouveaux changements dans

Nofis n’avons pas de changement les prix. Nous renouvelons, encore
à noter dans les prix que l’on de- june fois, l'avis que nous avons déjà
mande pour la tôle. Les variations répété de ne pas trop retarder l’a-
dans les prix de cet article ne se | chat de notre charbon. On ne gagne
produisent que très rarement d'ail- | pas à attendre.
leurs. Les baisses dans ce combustible ne

ENGRAIS CHIMIQUES se produisent jamais à l'automne et
Nous tenons à mettre les cultiva- |encore moins à l'hiver. Aussi fera-t-

teurs en garde contre les achatsion bien de ne pas compter là-des-
trop'hâtifs d'engrais chimiques. Nous sus.
ne voulons pas par là dire qu’il ne BROCHE A FOIN
faut pas acheter à bonne heure;: Le foin que l'on devra presser
non, tout au contraire nous croy- bientôt exige que l'on se procure de
ons qu’il vaut mieux acheter tôt; |la broch>, aussi voyons-nous les ex-
mais on ne doit pas acheter du pre- , péditions et les achats de cette bro-
mier ven et sans avoir, au en:| ne augmenter considérablement à

ble, consulté ceux qui sont en mesu- mesure que nous approchons de la

re de nous renseigner sur les prix.| saison froide.
courants, ainsi que sur la valeur réel- | Nous n'avons que fort peu de chan-
le des engrais que l'on se propose |gements à noter sur ce marché. Tou-
d'acquérir. tefois les prix sont moina élevés qu'ils
A notre connaissance, 1! se fait, ne l'étaient l’an dernier & pareille

chaque année, des achats qui pour- | date.
raient être faits à des prix considé- | Nous conseillons à ceux qui se

trouvent dans le cas de devoir ache-
ter de la broche à foin de porter une
attention spéciale à la question de
qualité.

BOURSE DE PARIS
PARIS, 24.—Les changements dans

les prix ont été irréguliers à la Bour-
‘se aujourdhui. Rentes trois pour
|cent, 66 francs et 70 centimes; em-

as | prunt cinq pour cent, 94 francs et 20
‘centimes; je change sur Londres, 124
francs et 14 centimes; le dollar amé-
ricain est coté à 25 francs et 32 cen-

I times 1-2. ,
rele

LONDRES, 24.— Le roi Alphon-
se d'Espagne, qui a fait une par-
tie de chasse en Econmse, est arrivé

ice matin a Londres, Il était ac-

compagné du duc de Miranda.
L'ambassadeur d'Espagno l'a regu
à la*gare, Le roi compte partir de-

CIE pour l'Espagne

crédit. De plus le. coût de la peirntu-
re est fixé sur le prix de production,
en sorte que les manufactures la
vendent pratiquement toujours au
même prix.
Les quelques variantes que nous

pouvons constater de temps à autre
Tésultent du fait que les vendeurs se
contentent de profits plus oumains

| forts selon les besoins de leur com-
merce.

Il règne présentement une très
grande activité sur ce marché e. les
expéditions ont augmenté sensible-
ment de volume depuis quelques se-
maines. L'automne est toujours sur
les fermes une saison pendant la-
quelle 1! se fait passablement de
construction.

CLOTURES
Les expéditions de broches à clô- 

 

ne manquent pas d'achats de ce gen-|

re.
Ca ne coûte pas cher de se ren- |

seigner; nous avons à notre disposi-

tion des hommes, les Agronomes, qui

sont toujours disposés à nous four- |

nir les renseignements qui sont sus- |

ceptibles de nous faire économiser

des sommes très appréciables en ce

qui concerne l'achat des engrais chi-

miques. Ne nous exposons donc pas

à faire des achats que mous pour

rions regretter; consultons…, ça coû-|

te si-peu, et ça nous permet parfois |

de faire des économies qui ont tou-

jours leur place lorsqu'il s'agit d'a-

cheter.
PEINTURES

On nous demande souvent s'il y

a des changements de prix en ce qui

concerne les peintures. Le chou ie |
expli-
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LAFORTUNE-STARB— M.

Ts

LES
TARIF DES ANNONCES

CLASSIFIEES
Evénements, fiançailles, mariages, nas
nances, dév<ès, services anniversaires, :
In mMemorium, remerciements, offran-
des de fleurs, assemblées, nomenclatu-
reé-—COMPTANT (maximum 80 mots)

L'insertion . 1 1 2: 50 sous
Chaque mot additionne! Ul sou

A louer, à vendre, emplois demandés.
ser,iteurs demandés, cartes profession:
nelles, cartes d'affaires. ete. 6 mots &
lu ligne. (Minimum 2 lignes).
COMPTANT

1 insertion, la ligne . 11 sous
3 insertions, Ja ligne 11 snus
8 insertions, la ligne ..... 0 sous
CHARGER

1 insertion, minimum ..... 22 sous
3 insertions, la ligne ..... >0 sous
6 insertions, la ligne sous
Escompte de 25% pour paiement dans les

10 jours.
B.—AVIS-—Annonces légales et tout autre

avis en caractèr: six points. les annon-
ces du gouvernement et des municipa-
lités exceptées, ln ligne agate, 15 sous.

4.—Titres supplémentaires— Titres d'une
ligne en caractère comme les annon-
ces classifiées ordinaires. l'insertion 20
sous. _

REGLEMENTS
1.—Pour calculer le prix de toute annonce

classée, il faut compter 6 mote à la li-
gne, les initiales, les abréviations, lev
signes (3, ¢. %. X, etc.) les mots
composés et ley groupes de cing chif-
fres ou moins comma autant de mots,
les chiffres suivis de lettres (Jère)
comme des mots entiers. Quand {l faut
se servir d'une case, compter 4 mots.

2-—Lorsque le client exige que les répon-
ses A Ha case lui solent adressées il
faut ajouter 10 sous pour frais de pos
te. !

9.-——Pas de commande ‘‘Jusqu’'a nouvel or:
dre’’. Tl faut traiter les annonces com-
mandées pour plusieurs insertions à
intervalles comme des annonces nou-
velles pour chacune des insertions.

4.—Pas de commandes pour moins de deux
lignes.

5.—Les annonces classées sont payables
comptant. Cependant les annonces le
clients dont le nom est inscrit daus
l’almanach de lu ville ou l’index du:
téléphone seront acceptées pourvu que
la commupde soit donnée avant 10 h
a, m. .

6— la copie dus annonces de naissance,
de fiançailles, de mariage et de décès,
doit être signée d'un nom responsable.

 

    

2 Remerciements
CHANTIGNY— M. et Mmé Donat Uhanti-
© gny ainsi que In famille Alcide Massie
remercent sincèrement reux qui leur ont
manifesté de ia sympathie à l'occasion
de Ilan mort do leur fille unique, Marjorie
Uhantigay. goit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visites “ou as-
«istance aux funérailles. 1149A-2-221

HE—M. et Not Lemarche ét sa
famille remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie à l'occasion de la mort de
Léopold Lamarche, soît par offrandes de
messes, bouquets spirituels, fleurs. visites
Ou assistance aux funérailles.

1150A-2-221
-—

 

 

4 Mariages
 

ot Mme D, J.
Enfortune, de Hull. font part à leurs
parents et amis du mariage de leur fille
Agathe, à M. Edward Maynard Starr,
fils de M. et Mme .§, Starr, d'Ottawa;
Le mariage aura lieu, en la chapelle pri-
vier des Pères Oblats à la fin de sep-
tembre, : ~2365-4-221
 

5 Naissances .
DION—Ie 23 septembre 1928. M. l'abbé
 

Mélanger a baptisé, en là Basilique d'Ot-|-
taws, Maric, Berthe, Jacqueline Dion,
née le 17 séptembre 1928. de Roland
Dton et d'Eva LaHaise. Phrfain et mar-
rsine. M. et Mme Armand Berthiaume
de Montréal, onrle et tante de l'enfant;
orteuse, Mlle Amyot. 2872-5-221

HÉLIF— M. et Mme Hélie, de Wrightvil-
le, font part A leurs parents et amis de
la naissance d'un fils baptisé sous Les

. noms de Joseph, Gérard. Parrain et mar-
Taine, M. et Mme B. Charter; porteuse,
M. A. Lépine, 791-5-22f

6 ÉcèDécès
CARRIERE-—Décédée le 22 septembre 1928

A l'hôpital, Mile Marie Carrière.
railles mardi le 25 sept. 1928 en 1'6
glise St-Jean-Baptiste à R h, Départ du
cortège funèbre, 14 rue Lebreton à 7 h.
45. Inhimation au cimetière Notre-Da-
me. Parents et amis gont priés d'y as

. Blister anns autre invitation.

CHAMPAGNE—Mme F. X. Champagne
(née Gervais), décédée le 44 septembre
1928. À la réeidence de won fils Gilbert,
à l'âge de 86 ans. Funéruilles mercre-
d: matin À * h, en l'église St-Charles,
Clarkstown, Départ du cortège funèbre,
23 Catherine, Clarkstown, à 7 45.
Parents et amis sont priés d'v assiter
sans autre invitation. 236R-6-321

=ESORMEAUX-— Lucienne Desormesyx, en-
fant de M. et Mme René Desormeaux,
248 York. décédée le 24 sept. 1928, A
l'âge de 6 mois. Funérnilles ont Tien
cet nprès-mid! à # heures 6n ia Basili-

 

TR8-8-221

Funé-|

PETITES ANNONC
Faites-en l'essai aujourd'hui.

Monument[11

 

25 À vendre
 

, POUR LE PLUS BEAU CHOIX de Cartes
Mortuaires et de Monuments, gravure

| d'inscription et réparnge de Monuments
au cimetière, voyez J.-P. LAURIN. 95,
rue Georges, Ottawa, Tél. R. 612. 1

13 Perdu-Trouvé
CHIEN rouge irlandais aver license des E-

tats-Unis, collier gravé (Don H. Gimber,
Lasalle, N. Y.) Récompense si retuurné
à T. H. Webster. Gatineau, Qué.

2366-13-237
FOURRURE de renard au théâtre Francais.

Tél, Rid, 4217W. Récompense,
789-13-222

MONTRE en or hlanc rue Guigues, entre
Dalhousie et King Edward. Retourner à
297 Guiques, 2353-13-221

 

 

 

 

14 On demande
PILLE avec expérience. S'udresser 400

i Friel Appt, 8, entre 7 A 8 heures.
790-14-222
Références

S’adresser Hull & Ottawa Bat:
EXPERT EN BATTERIES.

exigées.
tery Station. Tél Sher. 6378.

925 B-14-221
UNE BONNE d’enfants, avec références.

S'adresser Mme Gérard Garneau, 365
Daly, 787-14-222

LAVAGE. S'’adresser 164 Maisonneuve,
Hull, A 928B-14-221

OUVRAGE. comm- garde-malade. S'adres-
ser Bu. 1900W. 987B-14-225

116 Femmes,filles demandées
NOUS PAYONS DIX A QUINZE DOLLARS

rhaque semaine, pour vos loisirs chez
vous. Ecrivez pour détails, The Auto
Knitter Hosiery Company. Toronto, Dé-
partement 28.

   
15 Servantes demandées
 

| SERVANTE générale. S'adresser Mme EF.
Braceau, 266 Nelson, Ottawa.

777-15-221
SERVANTE générale. S'adresser 149 rue

St-André, appt. no 1
2884-13-222

SERVANTE générale immédiatement. S
dresser 14 Water. 2370-142

17 Hommes demandés
JEUNE HOMME pour apprendre

payant. Doit avoir

'a-

a
-

’

 

 

métier
petit capital. Ca-

sier 2R, ‘’Je Droit’*. 17- =
NOUS PAYONS DIX A QUINZE DOLLARS

chaque semaine, pour vos loisirs chez
vous, Ecrivez pour détails. The
Knitter Hosiery Company, Toronto,
partement 23. 1

Auto
Dé

7

 

17a Agents demandés
AGENTS demandés,

Porte en porte,
ges, 269 Queen,

18 Emplois demandés
BONNE COUTURIERB fersit couture à la

journée à la maisou dans le vieux ou le
neuf. .171 Bolton, Kid. 5176W.

Lo. 2369-18-229

 

hommes ou femmes.
Pourront faire bons ga-

17a- .

 

 

 

21 -À louer
ARPABTEMENT thauffé. S'adresser À 315
. ater tiawa, 2354-21-201
APPARTEMENT chauffé, S'adresser à 215

Water, / Ottawa. 2354-21-322
 

22 Maisons à louer
150 BST-ANDRE. Fournaise dans la cave.
Toutes commodités voulues,

 

, - 2399-22-221
MAISON A LOUBR à 109 Jeanne d'Arc.

Améliorations modernes. S’adresser 71
Jeanne d’'Arc; Hull,

1148 A-22-322
SEPT APPARTEMENTS. Toutes les com-

modités. 88 -@atherine, Clarkstown.
2363-22-225

23 Appartements à louer
{ APPARTEMENTS i louer 4 90 Maisonneu.

.ve. S'adresser 55 Salaberry. Hull, Sh.
1370 931B-23-221

BON APPARTEMENT, 3 Alix, Wrightvil-
i le. 8’adresser 70 St-Bernard. Sher.

ANBR. 2567-23.298

 

29 À vendre ou à écranger
PIANO désiré en échange d'un radie. S'a-
-dresser 170 4me Avenue.

2357-20-2325

30a Dactylographes
DACTYLOGRAPHES. machines à addition-

ner, toutes les marques à louer, à échan-
‘ger et a réparer. J. M. Hill. 45 rue

  

AUBAINES en phonographes, modèles Me-
Lazun $42, Phonola $45, Brunswick $48,
Columbiu- $45, Pathé 845, Victrola $60
$70 et $85. Conditions: 35 comptant, $1
par semaine. Orme Ltd. 175 Sparks, . >

BUFFET et autres articles.
25 Clarence. appt. 6.

. 2362-25-26
CAMION Chevrolet, Modéle 1927. En bon

ordre, 150 St-Jacques, Hull.
; 2356-28-221

COUCHETTE en fer avec: côtés montants,
pour enfants, Installations électriques.
Bon marché. s'adresser Sh, 6511F.

793-25-223
FERME boisée, 250 acres, 2 milles de

Marks-Crossing, sur la rivière Pick:
Nuck. Bonés hütissee 82000 dont $1000
comptant. S'adresser Alfred Desjardins.
Kazubazus, Qué. - ‘ 776-25-223

PIANOS. $85 et plus.- Splendides pour pra-

Bon marché

a

semaine,” Extraordifaires auhaines. Orme
Ltd. 175 Sparks. 795-25-226

FERME boisée, Z milles de Marks-Crossing
sur Ta rivière Pieck-Nuck, Bonnes bâtisses
82006 dant 81000 comptant S'adresser
Alfred Desisrdins,'Kæubazua, Qué.

. 776-25-221
PIANO automatique, 88 touches, acajou,

comportant des rouleaux de musique et
un banc. Prix, 83565, Comme neuf. Con-
ditions. faciles. Orme Ltd." 175 Sparks.

794-25-226
| FERME boisée, 250 acres, 2 millés de

Marks-Crossinz sur ln rivière Pick-Nuck.
Bonnes bâtisses 82000 dont $1000 comp-
tant. 8'adresser Alfred Desjardins, Ka-
zubazun, Qué, 778-25-222

MAGASIN DE FER. S'adresser Albert
Latour. 15 ave Montréal-nord, Montréal.

2352-25-223

 

POELE ‘'Range’’. Chauffe bois, charbon.
avec bouilloire. Bon marché, 64 Mnison-
neuve, Hull. 1145-25-223

45 Fourrures
 

FOURRURE réparée, remodelée; Manteaux
faits enr commande pur experts au prix
du gros. S'adresser Horace Berthiaume,
42 Leduc, Hull. Sh. 2155, 45

A. GRATTON, remodelage et réparage Sa-
tisfaction assurée. 287 Dalhousie. Tél.
R. 5803. 45

48 Combustible
 

 

BOIS FRANC voyage $4. Pruche, corde $8.
voyage $2.75. Sauvé, Sh. 7057. 48

59 Couvreurs
 

COUVERTURE NEUVE ainsi que répara-
tions en goudrons, peinture de couvertu-
res ‘en, fôle. Ouvrage garantie. Sher.
z , - 5

68° Coiffeurs
ONDULATION MARCEL, cours $8.00. Le-

çons privées garanties. 339 loucester.
Queen 3107-W, 778-68-221

78 Architectes
BRODEUR & PILON. 18 rue Rideau. Queen

3686; 2 Châteauguay. Huil. Sh. 2950.

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, 0. R., avocat, Onta-

rio et Québec. 15, rue Rideau. Ottawa.
Baitice Banque Nationale, ‘Tél. Queen
- .

2

81 Spécialistes
Dr MacGREGOR, 102 Bauk, peau, nerfs et

voiles urinaires. Tél, Queen 3988.
B

Dr DE HAITRE. h6pitaux de Paris, hôpi-
tal de la rue Water. Chirurgie, femmes,Reine, Versie. Tél. R. 63, gle. fo isDr A. DROUIN, spécialiste des Hôpitaux
de Paris et Lyon. Yeux, oreilles, nez et

 

 

78

-

(awa.
m, 95 rue Rideau: Tél. R. 4789:

Dr J.-L. LAMY °
Général. Chirurgie, maladie des femmes211 Stéwart, Tél. Rid. 1818, 81

82 Dentistes
DR J.-A. GAUTHIER. Edifice Union St-

Joseph. 328 Dalhousie, ler étags. Rid.

81

 

 

REPONSESAUXCASIERS
2. 8, 9, 10, 14, 16, 26, °8, 29, 43.

LE NAVIRE EST REPARE
PANAMA, 24. -- On a réparé les

ponipes du City of New-York, bateau
de ravitaillement de l'expédition an-
tarctique du commandant Byrd, et le
navire a pris de nouveau la mer hier
pour Dunedin. Nouvelle-Zélande. De
là, les explorateurs se dirigeront vers 
 

LS DU CDR
Donnez votre

tiquer. Conditions: $5 comptant, #1 par|

gorge, Attaché À l'Hôpital Généra] d’Ot-
Consultations: 11-12; 2-5: 7-8 p.|-

« Gynécologiste à l'Hôpital

LE DROIT OTTAWA LUNDI 24SEPTEMBRE1928
ost
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$LAJOURNÉE DE -
LA BONNEPRESSE

À FASSETT, HIER
HIER SOÏR. UNEINTERESSAN-

PAROISSIALE.
— -— yt

FASSETT, Qué, 324 (Spécial au
“Droit”)—La journée de la bonne
presse a remporté un succès écla-
tant dans le village de Fassett, Qué.
Eh plus du*sermon de circonstance
prononcé le matin à la grand'mes-
se en faveur du bon journal, il y eut
au cours de la journée une cueil-
lette d'abonnements au bon journal
et le soir en la salle paroissiale, une
soirée très bien réussie en faveur du
bon journal. Au cours de cette soi-
Te à laquelle toute la paroisse a as-
sisté, M. Henri St-Jacques, avocat,
d'Ottawa, a dpnné une conférence
sur. les journaux catholiques. ;
Au cours de la journée un comité

de paroissiens et de paroissiennes a
fait le tour de toutes les familles
pour propager le bon journal et
prendre des abonnements en parti-
culier au “Droit”, d'Ottawa. Un co-
mité paroissial de la bonne .presse
a été formé, et il a tenu hier soir
sa première réunion régulière pour
aviser des méthodes à prendre pour
accomplir son travail le plus effica-
cement possible.
La salle paroissiale était comble

hier soir; tous les paroissiens s’é-
taient rendus pour assister a la soi-
rée de famille en faveur du bon
journal, et entendre le conférencier
de la circonstance, M. Henri St-Jac-
ques, CR, M. l’abbé Béchard, curé

ide la paroisse, & adressé la parole
a ses paroissiens. 11 a présenté et
remercié le conférencier.

M. ST-JACQUES .
M. St-Jacques a prouvé par des

5 faits concrets l'influence directe de
la presse et son influence indirecte
en façonnant des mentalités. E.a ex-
pliqué quels sont ceux qui -mènent
les journaux et comment les joyr-
naux sont dirigés. Le conférencier a
aussi montré qui dirige les journaux
à base de grosse finance et à la sol-
de des partis politiques.
M. St-Jacques explique aussi le rô-

le du bon journal, la paucité de ses
revenus et la--difficulté - de sa mis-
sion. Il rappelle les devoirs des ca-
tholiques en face de cette situation
et fait un chaleureux appel en fa-
veur de la presse catholique.
Un groupe d’artistes de la parois-

se a exécuté pendant la soirée un
programme artistique et musical qui
la été très goûté. par tous.les- assis-
tants. LL i

“LA VOIE EST LIBRE
- DEPUIS HIER SOIR

————————r

(Spécial au “Droit”
MONTREAL, 24.— Le déraille-

ment d’un wagon de marchandises
chargé se dirigeant vers l’est sur la

voie du Canadien National près de
Beaconsfield, à 8 h. 50, a causé le
ddraillement de sept autres wagons
du même train et d'une locgmotive
et d’un fourgon d’un train part de
Montréal pour Brockville qui pas-
sait juste au moment ou le dérail-
lement du train de marchandises se
produisit. Trois serre-freing ont
été légèrement blessés, mais “ont

; DU continuer leur travail.
Un train auxiliaire fut immédia-

tement appelé et le travail dë' dé-
blayage se poursuivit sans retard.

Hier soir. la vole était libre. Mais
en attendant comme les wWaËons
déraillés étaient en travars de la
double voie les trains entre Mont- 

   

MP rare |

M. HENRI SAINT-JACQUES DON-]

TE CONFERENCE A LA SALLE)

| successivement la parole

 

1 men:

R0
EN"MEMOIRE DE
“LA1re MESSE
- CÉLÉBRÉE AU PAYS
PLUS 'DE MILLE PERSONNES SE
REUNISSENT HIER A L'ILE-
AUX-COUDRES.

- RG
QUEBEC, 24. S. P. A.)—Quatorze

tents personnes se sont rassemblées
hier à l'Ile-aux-Coudres, petite île à
60 milles de Québec, pour y commé-
morer la première grand’messe célé-
brée au Canada, le six septembre
1535. Au nombre des personnages
éminents que comptait cette nom-
breuse assistance étaient: Son Emi-
nence le Cardinal Rouleau, Fhon.
Lucien Cannon, solliciveur-général du

‘Canada, ‘représentant le gouverne-
ment fédéral; le juge P. A. Choquet-
te, le juge Camille Pouliot, le juge
Philippe Demers, M. C. J. Magnan,
représentant le premier ministre
Taschereau, M. Coursier, consul gé-
néral de la France au Canada. M.
Pierre Casgrain, député au fédéral,
M. Edgar Rochette, député au pro-
vincial, Mé l'abbé Calixte Tremblay,
curé aux Eboulements, représentant
le comité d'organisation de la fête,
M. l'abbé Paul Lavoie, curé de !’Ile-
aux-Coudres et plusieurs autres.
En mémoire de cette circonstance

solennelle, une croix a été érigée a la
Pointe-aux-Roches aihsi qu’une ta-
blette de bronze. L'assistance s’est
rendue sur les lieux le matin et il y
eut célébration d'une messe basse
dans la petite église. Le sermon a été
prononcé par M. l'abbé Calixte Trem-
blay. L'après-midi eut lieu le dévoi-
lement et la bénédiction de la croix
devant une assistance de 1,400 per-

L’APPEL NOMINAL
EN NOUV.-ÉCOSSE.

HALIFAX, N. E. 24 (SPC) 43

candidats concervateurs, 43 libéraux
et deux travaillistes ont été mis en
nomination aujourd'hui pour l'élec-
tion provincial générale qui aura lieu
lundi prochain, le premier octobre,
dans les 43 circonscriptions électo-"
1ales de la Nouvelle-Ecosse.

_ Pour suivre une tradition établie
depuis plusieurs années dans les
provinces maritimes, il y aura as-
sembléescontradictoires à la suite
-de la mise en nomination dans plu-
sieurs oomtés, où les candidats con-
‘servateuts et libéraux adresseront

sur les
‘Frincipales questions soumises à l’é-
lectorat." 7

. . 9

“Visiter le Canada”
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MONTREAL, 24 — ‘Visiter le Ca-
nada au cours de septembre”, semble
être le mot d'ordre adopté par plu-
sieurs organisations américaines s’il

faut en juger par les demandes re-

cues au service des voyageurs du Ca-
nadien National. Au cours de la se-

maine. prochaine plusieurs conven-

tions et réunions seront tenues dans
l'Est du Canada et les membres des

organisations voyageront par train
spécial du chemin de fer National du

Canada ou dans des wagons spéciaux

attelés aux trains réguliers.

Samedi, Montréal a en la visite

d'un groupe des Grain Dealers’ Na-

tional Association du Kansas et du
Missouri qui sont arrivés par le

train rapide de Chicago, l’Interna-

tional Limité. Ils sont repartis à 8 h.
45, dimanche soir, par le Vermont
Central, pour Boston.

Aujourd'hui, un groupe de mem-
bres du International Moulder's Union

of America arrivera à Montréal pour  

DUISENT

au cours de septembre}

 

tres groupes de Chicago, de Boston
et de points de la Nouvelle-Angleter-
re sont aussi attendus aujourd'hui.
Le 27 septembre, un groupe de 75

membres du United Association of
Journeymen Plumbers and Steamfit-
ters arriveront à Montréal de Troy
et d'Albany dans trois wagons spé-
ciaux attelés au train régulier du
Canadien National.
Les membres de l'Ancient and Ho-

norable Artillery Company, de Bos-
ton, au nombre de 260, visiteront cet-
te amné” Torontu par train spécial
du Canadien National formé de 15|
wagons de luxe. Ils arriveront À To-
ronto le 30 septembre pour en re-
partir dans l'après-midi du 3 octo-
bre, Ils passeront par les lignes du
Vermont Central.
Un autre groupe de 20 personnes,

membres du Elgin Corporation, visi-
tera Montréal le 4 octobre. Ils vien-
nent de Chicago et voyageront dans
Un Wagon spécial du Canacien Na-
tional attelé au train régulier. Hs se-
ront à Montréal à 7 h. 50 a. m., jeu-
di matin, le 4 octobre.
Toutes ces conventions ct d'autres

à venir prouvent bien que le mois
de septembre a été choisi principa-
lement pour visiter l'Est du Canada
cette année, a déclaré M. C. W.
Johnston, assistant du gérant géné-
ral service des voyageurs au Cana-
dien National.

mrrs

MORTSVIOLENTES
DANSL'OUEST

WINNIPEG, 24— (SPC) Huit
personnes ont perdu la vie subite-
ment ou à la suite d'accidents, et
plusieurs autres ont été blessées
dans des accidents d'automobiles ou
autres, d’après les rapports de fin
de semaine.
Au Manitoba, Albert Tuck, qua-

torze ans. a été tué prés du village
de St-Jean-Paptiste, alors qu’il sau-
ta d'un automobile près d'un autre.
Joseph Johanneson, blessé dans un
accident d'ascenseur, est mort à un
hôpital de Winnipeg. Jack Miller.
aussi de Winnipeg, a perdu la vie, et
la police fait enquête.
En Saskatchewan, A. E. Durnin, de

Clinton, Ont, et Mme Eva Andreen,
d'Allan, Sask. ont été tués, alors
que leur auto fut frappé par: une
locomotive à un passage’ à‘ ‘niveau
près d'Elstow, Sask. ” pin
Près de Prince Albert, Sask., L. D.

Fortune a été tué dans un accident
d'auto. Un compagnon, B. Vestnes, a
été grièvement blessé.
Malcolm McLean, fermier du dis-

trict de Swift Current, s'est fait tu-
er en tombant - ‘d'itijé. Jie de
grain. Martin Benson a été blessé à
mort dans un semblable accident
près de Millestane, -
M. ‘et Mme "G'Hdidrés!tAgkfstes
de Détroit, Mich, ont échappé à
la mort, alors que leur auto dévia
d'une route suburbaine, à quelques

milles de Winnipeg,tourna sens des-
sus dessous dans Un’fossé prit
feu. Tous deux sortirent par une fe-
nêtre. après avoir cassé la glace a-
vec leurs poingts. Ils se sontfait
de légères coupures et cantisions.

 

Le “Confédération”
reste en c'rculation
re

(Spécial au “Droit’")
WINNIPEG, Man, 24.—- La cif-| Vières Presidio et Rosario. Les com-:

culation augmente entre la pro-
vince d'Ontario et les provinces
des prairies. Le “Confederation”
le rapide Toronto-Vancouver du
Canadien National, qui passe par
Brändon, Régina, Saskatoon et Ed-
monton, restera en service jusqu’au

cing janvier avec Edmontôn com-
me terminus, Le nouvel horaire
d’hiver entrera en vigueur le 27
septembre. Ce sera la première fois

 

RANDS RESULTATS
commande partéléphone: Rideau 514,515. 516_

-<2

Nai-

des
dé-

he-

ex-

MIS

ans

wx
pa-

 ELEE

La grève dure toujours
à Wayne en Alberta

— —

WINNIPEG, 24, (8. P. C)—
Aucun règlement n'avait été effec-

| tue dans la grève de charbon de
Wayne, Alberta, déclarée le onze
août, à la suite d’une conférence
de douze heures tenue ici dimanche
entre l'hon, Peter Heenan, minis-
tre du travail, et les représentants
des deux groupes en litige. M. Hee-

nan a cependant fait une proposi-
tion. Si elle est adoptée par les
mineurs, les mines seront rouver-

tes et on mettra à l'essai un syste-
me favorisé par lés opérateurs.

Les mineurs prétendent que le

système proposé de criblures amè-
nera une réduction dans les salai-
res. M. Heenan propose que les

mineurs fassent l'essai du nouveau
système pour une période de qua-
tre à six mois, ‘Si, dit-il, au bout
de ce temps, les mineurs ne se font
pas d'aussi bons gages sous le nou-
veau système que sous l'ancien,
toute la question pourra être revi-
sée à la lumière de l’expérience ac-
quise en vue du rajustement.”
La proposition du ministre du

travail a été acceptée par les opé-
rateurs et les représentants des mi-
neurs la soumettront aux membres

de l’union,
Six cents mineurs sont actuelle-

ment en grève à Wayne.

Dix lépreux sont tués
pendant une bagarre

BATAVIA. JAVA, 24— Un télé-
gramme de Kota Radja ,dans le nord

de Sumatra, dit que dix lépreux ont
été tués et quatre blessés, alors qu’u-
ne colonie refusa de se faire trai-
ter. Le commissaire de district et
son escorte militaire durent faire feu
pour se protéger. Les lépreux, au
nombre de vingt-neuf, hommes et
femmes, attaquèrent les officiers a-
vec des couteaux et des lances. ll
n’y a pas eu de pertes parmi les
membres de l'escorte militaire.

RECORD D'ALTITUDE
—_..

DAYTON, O. 24— Un record d'ai-
titude non officiel pour une envolée
de deux hommes a été établi ici hi-
er ,ont annoncé les officiers de l'ar-
mée. Le capitaine A. W. Stevens.
chef de la section photographique.
camp de Wright, et le lieutenant Ja-
mes Doolittle, pilote, auraient at-
teint une hauteur de trente-hui®
mille quatre cents pieds. Le présent
record est de trente-deux mille pieds.
Il fut établi, 1! y a plusieurs années,
par un aéroplane piloté par le lieu-

 

l'armée en retraite.

UN OURAGAN S’ABAT
HIER SURLE MEXIQUE

 

MEXICO, 24. (S.P.A.) — L'Univer-
sal publie des dépêches spéciales de
La Cruz, Etat de Sinaloa, &isant que
plusieurs maisons se sont effondrées
pendant un ouragan qui s’est abattu
hier sur la région. Les domixages sont
estimés à cinq cent mille dollars,
mais on ne rapporte pas de pertes
de vie,

D'autres dépêches de Mazatlan di-
sent que les villes de Villa Union,

! Los Angeles, Pozoloe, Herraca et Ca-

| maron ont été inondées par les ri-

 
munications par chemins de fer ont

| été interrompues et le pont de la ri-
vière Rosario enlevé.

SAN FRANCISCO, Cal, 24, — Les
feux de forêts, de broussailles et de
bois de construction, qui ont fait
quatre victimes et plusieurs blessés,
continuaient hier à faire rage en
treize endroits séparés de la Cali-
fornie. Les citoyens aident les marins
américains en certains endroits et

tenant Harold R. Harrin, pilote de

JUN CANADIEN TROUVÉ
| MORT DANS SON LI

— —_= ae 1

NICE. France, 24— (S.P.C, vpn-
| Reuter) Wilson Grey Grothers, w!s-
' Canadien, a été trouvé mort dimarion
! che dans son lit, au chalet du Momu-
St Jean, à Antibes. Les officiers du-
police disent qu'il est mort après £
voir absorbé un désinfectant qubu-

! prit, croient ils pour une Dboissais-
| somnifére. me

e

, LE MARCHÉDES OEUFS:
MONTREAL, 24—Les arrivagà

d'oeufs samedi ont été de 606 caiss FR
comparativement à 1,840 caisses
cours de la même journée de la ms
‘maine précédente et à 1,161 calss
‘au cours de la journée correspo
dante de l'an dernier. Les arrivagh'®
“au cours de la semaine terminée se
medi le 22 septembre, 1928, ont é
de 9,871 caisses à comparer avec 8,39 À
| caisses au cours de ln semaine prAÂnt
cédente et avec 7,912 caisses au cou
ide l'an dernier. file
| Vu que les arrivages d'oeufs fra de
‘ont augmenté parce que les maler.
;chands locaux ont fait d'importai le
ltes importations des Etats-Unis
| des prix plus bas que ceux qui pr de
valent actuellement sur les marchVil
'canadiens, le ton général du marcym-
'a été un peu plus facile bien qu
n'y eut aucun changement dans 1 et
‘prix au cours # la semaine que no: M.
| étudions. La demande pour les ball,
|soins de la consommation imméditon,
te a été bonne et le volume des tralian
sactions, imposant avec les extr

| frais à 50 sous, les premiers à Ma
sous et les seconds à 40 sous la doit:
zaine. Le marché des oeufs d'entr
pôts prend de plus en plus d'impos--
tance, mais vu que l’approvisionn
ment est amplement suffisant po”
satisfaire tuos les besoins de la co
sommation immédiate les prix
[maintiennent bien avec les extras
“45 sous, les premiers à 41 sous et |
seconds à 38 sous la douzaine.

| MOUVEMENT DE L’OR[ pi
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NEW-YORK, 24—Les importatio!
d'or par le port de New-York

ut la semaine que nous v
nons de terminer ont été de $2,59
000 comprenant une somme de $
»J0U0 de Londres. Les exportatio

d'or se sont élevées à $215,000; cet
somme se divisait en des export
tions en Allemagne et au Mexique

{ CONISTON
re

21 septembre 1928!
. Etaient les hôtes de M. et :
| Alex Sabourin, dimanche, M. et Mn
Alphonse Rochon, pére, M. et Mn
Alphonse Rochon, fils, et leur béb
M. et Mme Joséphus Rochon,
Mme Patrick Gourd, tous de Säin
Charles, M. et Mme Wilfrid Roch
et leurs enfants de Sturgeon Falls.
—Mlle Rhéa Labbé, de St-Ohart

en visite chez sa soeur, Mme Alfré
Lapointe.
—M. Udger Tessier, de St-Charle

rendait visite à son frère M. Fiori
Tessier.
—Mme Télesphore St-Louis, à

Sudbury, de passage chez sa soe
Mme Alfred Lapointe.
—M. et Mme Albert St-Louis, €

St-Charles, en visite chez leurs p4
rents de Coniston.

—M. Alfred Gauthier, de St-Cha
[les a passé le dimanche chez
;soeur Mme Omer Laforge.
—M. Léo Gauthler ainsi que MI

Rolande Lemieux, de 8t-Charles.
Mlle Léda Fortin, de Warren. .o
parmi nous pour sulvre le quatridn
cours, À l'école séparée sous la dire
tion de Mlle Yvonne Giroux, institi
trice.

—M. Germain Tessier. de 8t-Cha
les, a passé quelques jours chez sd
frère M. F. Tessier, et retourna coriik
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|

occupation trop mondaines et ne son-

|

espérances. Et Clotilde ne pouvait se

|

malheureux... Au fait vous l'êtes pour accorder une petite part de ses
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=X On a toujours des épreuves sa-

lu Votre amie est éprouvée
orgueil... Elle tient trop
de ce monde... Peut-être

que leur\possession lui serait mau-
vaise... À
“Mais touN ces biens ont peut-être

été donnés à‘votre autre amie, par-
té qu'elle est d'âme haute et désin-
téressée. Elle tient à ce monde sur-
tout par ses tendresses... C'ést par
là qu'elle est... ou sera éprouvée...
Naturellement, les choses ne sont
‘pas toujours arrangées ainsi… Mais
les res d'ici-bas nous attel-
gnent toujours au point le plus sen-
siblé.”
Ce jour-là, Clotilde se fit cette ré-

flexion humiliante:
“On a toujours des épreuves salu-

taires... On est toujours atteint au
-point sensible... J'ai done plus d'or-
gueil que de coeur, moi qui suis aus-
si éprouvée dans mon orgueil?”
Puis elle haussa les épaules, en se

disant qu'on peut discuter là-dessus
à l'infini, et contredire les vues mys-
tiques d'une fille pieuse, obligée de
8e tourner toute vers la religion pour
avez dû être malheureuse. avant d'ê-
tre divinement résignée! lui dit-elle,
un autre jour. presque malgré elle.
“= Ma pauvre Agnès, comme vous

supporter la vie.
~ Oh! oui. récônnut simplement

Agnès, dont les grands ‘yeux devin-

rent trop brillants. Cela ne peut se
dire!... J'avais, jusque-là, vécu au
dehors comme un animal des bois,
ou une plante. Je n'étais jamais ras-
sasiée de lumière et, quand j'étais o-
bligée, par rnontravail, à demeurer
à lA maison, une nostalgie viclente
m'appelait au dehors, surtout au jour
tombant... Et il me fallut garder le
lit, longtemps, longtemps, rester à
l'onbre étouffante de nos vieux
murs... Nos petites fenêtres ancien-
nes me mesuralent avarement cet-
te clarté dont j'étais si avide... Et

ice n'était là qu'une partie de mon

épreuve. acheva l'infirme, sans évo-
quer autrement la pauvreté des siens
et la douleur de leur être à char-
ge.
Mais Clotilde pouvait comprendre

cela et savoir ce que la famille d'A-
gnés avait souffert de ne pouvoir,
comme il l'aurait fallu et quand il
en était temps encore, tout tenter
pour. guérir la blessé. O amertume
d'une fortune arrivée trop tard!

Clotilde carèssa sans rien dire la
petite main maigre, si fine, déshabi-
tuée, depuis longtemps, des durs tra-
vaux.
— Dieu aide! murmura doucement

Agnès, avec un sourire qui s'excu-
sait.

... Mais cette belle-soeur, qui sen-
tait bon les lis et l'encens — cette
Agnés si détachée des biens terres-
tres que, devant elle, Clotilde Per-

 

geait jamais à se demander ce que
ses anciennes amies penseraient de
celle-ci — ne demevrait jamais long-
temps dans le voisinage de la jeune
femme... Peut-être que. sans cette
trop grande discrétion, cette défian-
ce de soi-même, Agnès Perrier eût
pu — et elle seule des siens — ex-
ercer une bonne influence sur le mé-
nage de son frére.
Aumots de juillet de l'été suivant,

une toute petite Claire vint reposer
dans un ‘superbe berceau, orné avec
joie... Une toute petite Claire aux
cheveux bruns, légers comme un du-
vet d'oiseau. et ressemblant; très vi-
siblement, à sa famille paternelle.
Mais la jeune mère avait failli

mourir. Et l'enfant étAit si fragile,
que d'on n’ôsx trop se réjouir autour
delle. = :
Mme Pérrier, id grand’meére, con-

templa longuement, d'un air pensif,
cette menue petite fille.
Peut-être évoquait-efle ici le rusti-

qué*bercéau ‘où elle avait coché ses
robustes" enfants, et s'étonfiait-elle
des’ étapéä si Vite frarichies...
Le second soir. tandis que Clotil-

de s'abandonnait à la douceur d'un
repos conscient, dans sa chambre é-
légante, dont elle avait, elle-même
ordonné ledécor... l'enfant fut pri-

che comme un Jésus de cire. Sous
prétexte de laisser reposer la jeune
femme, on emporta le berceau. La
porté de communication fut fermée.
Pendant que l'infirmière diplômée
s’agitait, le père prit de l'eau, et, en
versant quelques gouttessur le front
du petit être, prononça les paroles
sacramentelles. Et 1a mort passa.
Cette toute petite Claire s'en alla

reposer dans le cimetière de Saint-
Denis. Après de longs jours de lan-
gue'ir, Clotilde, triste et déçu, se Je-
va. Avec un grand dégoût. elle re-
commença de vivre.
Plein de pitié pour elle. son mari

l'entourait des soins les plus tendres.
II avait êté lui-même fort sensible 
se de spasmes légers et devint blan-

souvenir, sans émotion, des larmes
qu'ils avaient versées tous deux, lors-
qu'on avait dû lui révéler la zvéri-
té.
Mais la jeune femme se trouvait,

à présent, aigrie, souffrante, affai-
blie. Il fallait déployer, auprès d’el-
le, la plus grande patience. Ce qui
avait commencé par rapprocher ces
époux, à demi désunis, acheva-l’oeu-
vre néfaste des derniers mois.
Rebuté par l'humeur de sa compa-

£ne, sans cesse froissé par ses impa-
tiences et ses reproches, Alexandre
cessa de lui tenir si fidéle compa-
gnie.

D'ailleurs, des visites apitoyées ap-

tour, des miaisons bourgeoises. coif-
| féès de longs toits montagnards.

Clotilde attribua la retraite. d’A-
lexandre à sa sayvagerie naturelle.
Sur une observation qu'elle -lui en
fit. le jeune homme, un peu froid et

Les visiteuses le regardaient avec
une curiosité visible, mais l'opinion
des unes et des autres lui

prestige de sa fortune, ses doms phys’
siques et son défaut de vulgarité ez-
térieur le servaient beaucoup.

Clotilde rreûât poirt dû être
cllement mécontenté de lui.

si bien remarquer, chez le jeutre
homme, des nuances de timidité, de
géne et de trouble qu'elle ne pouvait
s'empêcher. plus tard, de lui reprq-'
cher.
Un jour, à la suite d’une petite ob-

servation , an sujet’ d’une des mille
chinoiseries- mondaines, la convales-
cente. très nerveuse, dit à son mari:
— Mon pauvre ami. je mé vois

obligée de relever çes manquements
aux usages dé notre monde. J'en suis
fêchée pour vous et pour moi. Mais
vous pourriéz .ne pas arborer, pour.
si peu, ces airs do victime. Vous en
prenez l'habitude. Et votre famille 

portèrent une distraction à la ehâte-
laine. On vint dés châteaux d'’alen-

-|saccord de ce foyer et quel abime se-

contraint, reparut à ses côtés. “J'éctivait bien et avait, parfois, des

; parais- |
sait plutôt favorable. En outre du J

KE

si fau
Selof ‘

toutes probabilités, elle était seule à

{distractions Il lui serait salutaire de

peut-étre beaucoup?
Le jeune homme ne répondit rien.

Ses longues mains brunes continué-
rent de fouiller, d’un geste un peu
saccadé, un courrier composé surtout
de revues et de journaux. Son silen-
ce irrita singulièrement Clotilde.
— Qu'espériez-vous donc trouver

auprés de .moi? fit-elle encore, avec
aigreur.

Gette fois, Alexandre releva le
front; il la regarda profondément.
avec des prunelle obscures, très gra-
ves, et très tristes.

“ — Je n'ai jamais espéré être heu-
reux! répondit-il, avec lenteur.

. Et, qur ces mots singuliers, il se
leva, disparut. Clotilde resta un peu
saisie.
- Cependant, devinant de loin le dé-

Lret.pouvait. se creuser entre lés deux
époux, Mme de 8eyssieux tentait
‘d'intervenirà distance, mais discré-
tentent; séñs trop én avoir l'air. Eile

"{ddes “originales, qui, brièvement é-
Fnôfcées, frappaient Clotilde, s'in-
trustaierit dans sa mémoire.
Un jour,incidemment, elle disait:
“Nous avons reçu M. de Berbesc.

-C'ést un gentleman-farmer des en- |
‘vitons, intéréssant et sympathique.
Nèus ‘l'avons comparé à ton marl.
Entre enx--deux, 1! y a exactement
fa différerice qui existe éntre deux
femmes d'officier dont l'une riche,

| dirige de haut son ménage et, dont
l'autre se, voit forcée d'accomplir el-
le-roémé Certaines besognes pénibles
dont elle se passerait bien. A part
cela, ces deux femmes sontoccupées
des thêmes choses, ..”
‘Finélement, Hélène invita. avecin-

sisthrice, sa cousine à venir la voir,
si Tes déplacements ne lui étaient pas
interdits par son état de santé. Peut-
être. avait-elle besoin de quelques

‘quitter, Saint-Denis, de s'éloigner du
volfinage de cetté petite. toribe d'en- 

En septembre, M. et Mme Perrier
s'en allèrent donc rendre visite à la
famille de Seyssieux, installée, de-
puis peu aux environs de Vienne-en
Dauphiné, garnison nouvelle du ca-
pitaine.

Les Seyssieux avaient loué une
vaste villa ancienne, un peu déla-
brée, remise en état par de hâtives
réparations. Cette propriété était en-
tourée d’un parc agréable, dont les
grands arbres et les bassins d’eau
claire embellissaient la villa sans
style, aux murs patinés par le temps.
Les deux cousines se retrouvèrent

avec le plus vif plaisir: Hélène, un
peu maigrie, les yeux cernés par ses
fatigues récentes d'emméragement;
Clotilde encore languissante et pâlle,
au sortir de ses épreuves.
— Profitons de ces quelques jours

de répit! dit Mme de Seyssieux, a-
avec un soupir. Nous attendons, à la
fin de la semaine, des amis de mon
mari: deux ménages d'officiers...
Et nous ne pourrons plus être l’une
à l'autre.
— Toujours mondain, ton mari!

fit Clotilde, avec une certaine com-
passion, car elle savait combien sa
cousine aimait la -vie tranquille, ce-
pendant, préféré pour toi un peu de
repos.
Héléne ne se plaignit point et, au

contraire, excusa M. de Seyssieux.
— Que veux-tu? II a été élevé ain-

si... Les docteurs lui ont’ ordonné à
la fois, du calme et des distractions.
Et puis, ici. c’est vaste. Nous pou-
vons recevoir...

“Voilà une femuine enviée, qui mor-
tifle ses goûts en Vivant dans le
monde! "pensa Clotilde, finié fois de
plus. aL soba
Et sa pensée courut, d’un bond

vers Marthe Varège, pour qui. une
tèlie vie eût été le réve. . +
Précisément, Mme de Beyssieux se

mit à dire: — Ces visiteurs, dant je
te parle, te seront sympathiques,
l'espèéré. Mais tu auras fci lé ple tant. de voir Marthe. qui consent à inter.

TE A

vacances. Je lui ai annoncé ton ar-
rivée, et cela a achevé de la décider.
— Très flatté! fit galement Clotil-

de, et enchantée de revoir cette vieil-
le Marthe! Toujours de la dernière
élégance, je suppose... Et toujours
aussi révoltée contre les injustices du
sort?... Cependant, lorsqu'elle le
veut, elle est pleine d'esprit, Marthe’
Tu sais qu'elle est venue me voir à
Saint-Denis, pour la Pentecôte...
Là-bas, je crois qu'elle à commencé
la conquête de mon beau-frère.
Mme de Seyssieux interrogea, d’un

regard plein d'intérêt. Elle aussi a-
vait rencontré Elie Perrier.
— L'épouserait-elle. le cas éché-

ant?... Il n'est pas mal, ton beau-
frère... et sa situation pourrait plai-
re à Marthe.

Clotilde inclina la tête avec
sourire.

— Elie... semblait ne pas déplal-
re, je t'assure... Marthe m'a dit,
textuellement: “LU est charmant, M.
Elie... et tout à fait un homme du
monde.”
“Notre Marthe faisant grands cas

de l'argent, n'eût prêté aucune at-
tention à mon beau-frère, si la situ-
ation de celui-ci n'avait rien ajouté
à ses mérites.
“Mais le tout réuni plait à Mar-

the... Bt je crois bien que, le cas
échéant...”
Les deux jeunes femmes se regar-

dèrent, l'air de réfléchir à bien des
choses. Clotilde reprit, avec un brin
d'amertume:
— Je comprends qu’Elie ne dé-

plaise pas à notre mondaine Mar-
the, car, s'il n’est point physique-
ment aussi bien que son frère, 1! a
l'esprit délié et souple :11 s'est im-
prégné avec rapidité de toutes les é-
;légances: de tous les raffinements...
Mon taciturne Alexandre gardera, je
le crains, toujours quelque gauche-
rie. Mais, Elie seit merveilleusement
se mettré en valeyr. Il cause bien...
et vraiment on dirait un homme du
monde. Ma belle-soeur Eugérie est

un

 
pren PL

race de sa soeur Agnès.
Ne m'as-tu pas dit que Mlle Agn

te semblait beaucoup plus intelligez
te que ton autre belle-soeur? I
même que ton mari est supérieur cell
tainement à son frère?
— Oui, mais... a

— Les deux cadets ont attach
plus d'importance à... aux déta
mondains, dit doucement Mme à
Seyssieux avec un sourire. Les pl
légers, les moins profonds de ce qu
tuor fraternel ont donné toute le
attention à ces choses... qui n°
méritent point tant, Je t'assure...
Mme Alexandre Perrier eut

léger mouvement d'impatience.
— Oul, ma chère Hélène, je co

prends... Mais avoue tout de m
me que la gaucherie et l'inéléga
d'un mari ne peuvent flatter u
femme... J'ai dû reconnaître qu'/
léxandre n'est point le premier v
Il est instruit et cultivé comme
ne l’eusse jamais supposé. Mais
suis vexée de soneer qu'on le déde
gnera dans le monde... qu'on

prendra pour un fruste parvenu.
tandis que son frère saura se fal
mieux recevoir. Il est fin, Elie. 1! RÉ
l'esprit d’à propos, il trouve toujou
la phrase qu'il faut dire... Il pl
cc merveilleusement de ces citatio
qui le donnent pour un homme
courant de tout ce qui paraît... |

“... Tandis qu'il n'a peut-être |
d'un livre, que la phrase si adroit
ment citée.”
Mme de Seyssieux ne put s’'enroi

cher de rire. Puls elie soupira, 4’
air attristé:
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Lucette. — Avant que je consergy
à vous épouser, je veux vous déma
der une chose. Est-ce que vous pris
nez un verre?

Luc. — Oui, de n'Importe quoi. 9
Lui—Si je propocais, vous répollf

driez dans. l'affirmative, je supposi
Elle, — M vous proposiez une sdf
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ce département. Ce travail se

ts y seront transportés. Brouhaha
‘uéral dans la hâtisse.
Les bureaux sont tous au même

ers, excepté pour le statisticien
chef du Dominion et son rem-

‘Les nouveaux bureaux sont tout

nturés à blanc,
Le système de

Il y a des lampadal-
y électriques nombreux, unevas-
+ salle de toilette ét des lavabos,
, tout trés moderne. Le personnel

f de 350 à 400.
1] est probable que le

ls statistiques soit établi la pour
hq ou six ans, On laisse cepen-!
int entendre qu'il sera transporté
, l'immeuble de la Confédération,
rand celui-ci sera terminé.

Les travaux de pavages au viaduc
la rue Bank sont terminés.

culation a repris ce matin réguliè-
Unent. C’est une joie que cette nou-

les véhiculistes qui de-

is plusieurs semaines devaient at-
1dre leur tour pour passer au via-

Un jeune homme a été condam-
i 4 payer la somme de $5.00 d'a-
ende plug les frals en cour de po-
‘e sumedi matin, pour avoir mal-

* Ja société protectrice des
aux, l'inculpé a lancé les jeunes
ats sur un toit et il leur aurait
isuite lancé des pierres.

rue Wellington vendredi soir der-i

tomobiles qu'il rencontrait sur la
rue Wellington.

Benjamin Bergeron. de Over-
brook, a été condamné à $1.00 d'a-

i

« & »

Des cambrioleurs ont pénétré sa-
medi solr dans les entrepôts d’é-
chantillons de MM. Fred C. Mec-
Diarmid et Andrew McKerrow, au
quatrième, étage des Sparks Street
Chambers et ils ont volé une quan-
tité de vêtements d’une valeur to-
tale d’environ $200.00.

D'après la police, le vol aurait
été commis avant 10 heures et 30
samedi soir. Le gardien de l'édifi-
ce a été le premier à découvrir le
cambriolage. Le détective William
Meehan a été appelé sur les lieux.
La police a découvert que leg cam-
brioleurs se sont introduits dans
les salles d’échantillons en coupant
,un panneau dans une porte et en
; faisant ensuite céder la serrure.
Les effets appartenant à MM. Me-;

Diarmid et McKerrow se trou-!

 
et la porte qui les séparait n'était
pas fermée à clef.

Les vêtements volés compre-

naient des vêtements pour hommes,

femmes et enfants.
La police a fait des recherches

minutieuses pour localiser les cam-

nes.
* +.

Le Ministère provincial de 1a
voirie a approuvé le règlement mu-
nicipal au sujet des rues d'arrêt.

 

dons divins.

elle ne veut rien ncus refuser. Disons
encore avec lc Bx Pere de Montfort:

Je mets ma confiance
Vierge en votre secours,

notre foi, nos moeurs. À St-Pierre,
Notre-Seigneur disait que les portes
de l'enfer ne prévaudraient pas con-
tre l'Eglise. Avec le secours de Ma-
rie, les ennemis ne prévaudrant pas
contre nos intérêts. Parmi ces enne-
mis, ces portes de l'enfer, signalons
la mauvaise presse. Prions donc la
Sainte Vierge, qu’elle fasse de cette
journée de la bonne presse, un “éri-
table succès.
Quelle nous obtienne de faire pé-

nétrer dans chaque foyer, le hon

Journal catholique, celui pour lequel
vous priez et travaillez.

A LA SOCIETE DES
ETUDES RELIGIEUSES

Comme le “Droit” ra déjà annoncé
il s'est fondé récemment, à Ottawa,
une Société d’Etudes Religieuses sous |

vaient dans les chambres voisines!le patronage de saint Thomas d'A- Laval, Il recut son titre d'quin. Le Comité d'organisation . de
cette Société, composé de représen-
tants des Maisons d'études ecclésias-
tiques de cette ville, s'est réuni à
l'archevêché, dimanche le 16 sep-
tembre, sous la présidence de Mgr J.
Charbonneau, V.G. Il a été décidé

bliques et des Journées d’Etudes re-
ligieuses, le Comité travaillerait à
susciter des Cercles d'Etudes. PM-

core d'organiser des conférences pu-!

 

juges n’avaient aucun témoin de l’ac-
cident à interroger et ont dû se fier

endroits d'escale, le long de la route.
Ce rapport provoquera de la part

du département de la Défense na-
tionale des règlements plus rigides,

 
 FEU LE DOCTEUR

CHARLES H. GODIN
—_————

Le docteur Charles Hector Godin,
surintendant des Hépitaux marins
au Ministère de l’Hygiène, est décédé
dimanche matin à la suite d’une lon-
:gue maladie. Le défunt était âgé de
56 ans. Il était bien connu chez les
médecins du Canada.
En 1906, il fut nommé fonction-

naire au Ministère de la Marine et
des Pécheries et plus tard il fut
transféré au Ministère des Pensions
et de l'Hygiène nationale.
Né à Montréal en 1872,

(Jean David Godin et Louise
Lafortune,

   de feu
Emeite

il fit ses études au col-
llège de Sherbrooke et à l'Université

avocat en
1893. Il était membre de l’Union St-
Joseph du Canada et de l'Ordre des
‘Forestiers catholiques.

Pour pleurer sa perte, 11 laisse son
(épouse, Mlle Elizabeth Brady. et une
(file, Mme L. C. Hemphill, d'Ottawa.
! Les funérailles auront lieu mercre-

la résidence mortuaire, 498 Driveway,
;L'inhumation aura lieu au cimetiè-
ire de la Côte des Neiges à Montréal.
| +77—.

 

  

{ Une balle de calibre 22 lui a at-

| homme était à jouer près de la mai-
{son d’été de la famille au lac hicach,
en compagnie de deux autres com-
‘pagnons. Un de ces derniers tenait
 

| l'abdomen. Le colonel Munro trans-
porta immédiatement le blessé à l’h3-
pital Civique et il appela le docteur
Hooper.

| M. et Mme Munro ont passé la nuit
jau chevet du blessé. Il y avait ce-
i pendant une légère amélioration dans
l'état du blessé ce matin.
pre

. Feu Lucienne Désormeaux
i ————

i Nous apprenons avec peine la mort

de Mlle Lucienne Désormeaux, en-
|fant de M. et Mme René Désor-
; meaux, 246 rue York, survenue ce
matin à l'hôpital général après une
: maladie de trois jours. L'enfant était
âgée de 6 mois.

: Les funérailles ont lieu à 4 heures
.cet après-midi en la basilique d'Ot-
tawa. Le cortège funèbre quittera la

! demeure mortuaire, 246 rues York à
3 heures et 45 pour se rendre à l'é-

‘glise. L'inhumation se fera au cime-
tière Notre-Dame.

; La défunte laisse pour pleurer sa
;berte, son père et sa mère. M. et
Mme René Désormeaux, et deux
soeurs, Gisèle et Rita Désormeaux.
. Le: “Droit” prie la famille en deuil

Le feu détruit une
épicerie à Overbrook

à leur point de destination.

aviateurs ont été forcés de descendre
à 11 heures, il y aura une semaîne

samedi. Quelques heures plus tard,

ils furent aperçus sur la rive de la

leurs signaux répétés lui firent tra-

verser la rivière en bateau. Ils les
amena dans sa cabane. C'est là qu’ils

furent trouvés mercredi soir par le
général McRae.

OPTIMISME BIEN PLACE
Les événements ont prouvé que l'op-

timisme entretenu par M. G. J. Des-
barats, sous-ministre de la Défense
nationale, et exprimé au “Droit”

‘dans une entrevue publiée samedi,
était bien placé. La nouvelle a soula-
gé les parents des aviateurs à Otta-

wa,
On rapporte que les quatre hom-

mes sont sains et saufs, à l'excep-
tion du commandant d'’aile Gordon|
qui souffre de contusions a la jam- |

be. Le commandant d'aile Gordon et.
le chef d'escadrille Breadner sont
transportés par bateau à Rivière à la
Paix où on les attend cet après-mi-
di à bonne heure. Le chef d'esca-
drille Godfrey et le sergent Graham,
bien munis de provisions, sont de-
meurés sur les lieux-pour démanti-
buler le moteur. La machine elle-|
même est entièrement détruite. Le
bateau retuornera aux lieux de l'ac-
cident pour chercher les deux au-
tres aviateurs.

i tion que la ligne télégraphique du!
‘gouvernement devrait être prolongée
| de Peace River a Fort Vermillion.
L'existence d'une pareille extension
‘aurait permis aux aviateurs de fai-

   

 
Europe pendant lequel il accorda une
attention spéciale à l'étude dc: mé-
thedes d'agriculture, des coopérati-

Suède, l'Allemagne, la Belgique et la
France. Il a été le représentant du
Canada au congrès mondial des pro-

duits laitiers à Londres où il fut
l'un des principaux orateurs.
M. Motherwell a déclaré que l’ex-

portation des viandes canadiennes

n'était pas assez régulière, Il visita
le marché de Covent Garden, inter-
rogea plusieurs marchands détail-
lants et fit la visite des établisse-
ments de beurre et de fromage en

Angleterre. Il visita également les

moulins de farine et les entrepôts à
Edinburgh et à Glasgow.
En Irlande, le premier ministre

Cosgrave et le ministre des Terres
et de l'Agriculture, rencontrèrent M.

Motherwell. Dans le nord de l’Irlan-
de, il fut accompagné pendant sa

tournée par les autorités de l'agri-

culture. Il visita pendant cinq jours
le Danemark.

L'hon. M. Motherwel] a déclaré
qu’à la suite de sa randonnée de
7.000 milles il avait découvert plu-
sieurs remèdes qui pourraient faci-

lement être appliqués aux méthodes

de vente des produits canadiens.
Rien ne semble mpêcher le produit

  
248 permis de

chauffeurs suspendus

d’“n séjour de plusieurs semaines en
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ntinuera toute la semaine. nier. Watson a attribué l’accident| Mere toute-puissante, elle peut à toutes sortes de preuves àseDen pitFarm et à perforé les in Dans une dépêche spéciale, la, L'honorable W. R. Motherwell, mi- PART AUJOURD HUI
Poe se rendront dans le ry aux phares aveuglants d’autres au- nous secourir, Mère de miséricorde des points de départ et de certains! D'après la famille Munro, le jeune Presse Canadienne apprit que les jnistre de l'agriculture est ue retour|J é ce à mesure que leurs el-

 

Le capitaine C. R. Troop, de
Grand'Mère, P. Q.. arrivé à Otta-
wa samedi après-midi dans un hy-

son.

Le capitaine emmène avec lui C.
S. MacLean, de Louisville, Ken-
tucky, et W. S. Christie, d’Ottawa.
Il s'agit d’un simple voyage d'agré-

ment et d'aventures. McLean est
un sportif des Etats-Unis. Christie
est un entrepreneur en construc-
tion de la Capitale. Les trois hom-
mes ont passé un mois à la chasse

et à la pêche au lac Désert, au
nord de Maniwaki.

Les aviateurs se rendront 4a
Fort Churchill, sur la baie d'Hud-
son. Ils projettent un voyage de

quelque 1200 milles.
——

‘Mort du chanoine

J. S. Taupier, samedi

 

MONTREAL, 24. — M. le chanot-
ne Joseph Solyme Taupier, ancien cu-
ré de Saint-Charles sur Richelieu et
en retraite depuis environ 9 ans

après un fructueux ministère, vient

de mourir. C'est dans la paroisse où
’ i 5 | ARE PROS }de croire à l'expression de sa pro- canadien d'atteindre les produits |!! exerça ses derniers laheurs, à St-aité 2 petits chats. brioleurs, mais jusqu'à présentAde Frese Lovelop- at matin a 7 heures à l'église du T.|fonde et respectueuse sympathic. L abat SGGESTION es- Atrangers. Charles même, qu'il est décédé, sa-

L'après l'officier Joseph Friend, |toutes ses recherches ont été vai-|journal, 'a brochure, le livre, ou en. à Mecrement. Le départ se fera de Re ao A Mn EEE ——e medi. le 22 courant, à l’âge de 93
ans. Les funérailles auront Jeu à l’é-

glise paroissiale de Saint-Charles de-
main, le 25 septembre, à neuf heures,
a.m., heure solaire.
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8 -< l'ouest rue York et lui-même! Ottawa au cours de le journée dei 8rotte pour le salut du Saint Sacrs- °F 3 j de deuxans et demi, de Osgoode, qui !se nationale. qui annonce la chose 1 is,ait vers le sud rue Cumber-! samodi dernie et pendant; les mois | ment, auquel officia le R. P. Jutras. F ‘ s'est brûlé hier en tombant dans un ce matin, ajoute que l’enquête serait , JA ogra Ait qua le pa | ame A ler tLpen ant plaintes ; Le sermon fut donné par le R. P. J. € chaudron de légumes bouillants, de- probablement ouverte à Ottawa dès ; ,
‘hoe To marhine a été forte : 5 de bis clettes à une Limpens, S.M.M., directeur des pêle- PCSTES POUR PES meure très grave ce matin. le retour des aviateurs dans la Ca- DE L : Àreno a So pour vols de y s UNS rinazes. En voici le résumé: L'ÉE: I Br Le bambin fils de M. et Mme G.| ile On n'a pas encore choisi les “atnt endommagé de bv ou deux par jour.’ oy, ° pita n'a p n 10isi 1°n ' | moyenne de une | eux par Jour. = Au foyer paternel, deux êtres nons > McCallum, est à l'hôpital Civique. membres de la commission d'enquê- > —_——
Un auto conduit par John Plusieurs bicyclistes ont des cade- sont chers! le père qui en est la tête Qn 7 ç } IFN Le chaudron contenant les légu- te. DES ETATS UNIS Un incendie causé probablement “Île

1-2 avenre Free ie ne s'en serventpas. —In mère qui en est le coeur. Ainsi cc Ly J3ALERE mes chauffés se trouvait près de La Par suite des mauvaises communi- ) par des tuyaux surchauffés, a causé de-* CS s quelqu 8, là: police : ‘Roli 5 - è . ; ; ae ’>, à fait collision avec une dutre | 2°03 blusieurs bicyclettes avec dans 1Eglise a côté de Notre per ——— demeure était Preid Dam oles cations télégraphiques, on n'a reçu ——_— pour plusieurs centaines de piastres *wchine conduite par Harry Stein-' des cadenas fermés à clof cous 1a éneur il y ala Vierge Marie qui es adant M. McCallum était dan: ÉVeune nouvelle officielle des avia-|LA LEGATION AMERICAINE Al Ge dommages ce matin à une de- ejun, 211 avenue Gladstone. & I'an-| os cadenas felmes clet £ous ‘A le coeur et joue un rôle très impor- |LE SOUS-MINISTRE DE LA DE-, Pendant que M. oh a e 5 ane teurs depuis l'atterrissage forcé des, OFFERT SES HOMMAGES CE [meurt à deux logis habités par M. .
Bank et Holmwood, hier aprèg- | Pelle. + tant. ; : FENSE NATIONALE DECLARE |}? mason Pad uen nsns Je quatre hommes, Ou croit que l'offi-| MATIN À SIR WILLIAM CLARK, |. Matter. 209 1-2 rue Clarence. et JeLes deux muchines ont été|  Mmc wm. Constant domiciliée au lle,doMoviedalydamlo QUE,sox DEPARTEMENTPRO;we1conar rebucha dans © |cir C. R. Slemon, qui est parti ven-; HAUT COMMISSAIRE D'ANGLE- |a § Hurtubise, 211 rue Clarence. Me; D | 4 een a rec er pearnatiom Les tr ier à . est| TERRE AU CANADA. - -tèrement endomm numéro 106 rue Queen a reçu de personnes. de l'auguste Trinité chol- POSTES METEOROLOGIQUES, Ledocteur R. A. Dowd d'Osgcode, dredi Agaaene. os DA Le feu s'est déclaré à 11 heures et i

ne collision d'auto s'est produi- | [ogres brûlures dans un incendie sissent la Ste Vierge pour l’ocuvre ET DE COMMUNICATIONS PAR bradigua les premiers soins au blessé, paix, mais on n'avait pas encore re-| La légation américaine à Ottawa !30. De l'ayis des pompiers, il a été ety , | d’origine inconnue qui s'est décla- par exceliarez. En elle Dieu le Père SANS FIL. l transporté dans sa demeure. Pru|: 341% NCC a exprimé ses hommages ce matin à alinmé jar des tuyaux surchauffés. M,à l'angle McLeod et Bank entree y °h ; tin dans sire ; ré ; te bambin dut être : té à [CU de message de lui ce matin. ; i : ! ito conduit par le docteur J. | - VeI$ = HEUTES c& malin Cans sujtrouve une fille bien-aimée, Dieu le me tard. le bambin dut être (ransporté à Les autorités de l'Aéronautique se |Sir William Clark, haut-commissaire Le feu s'est communiqué au plafond Jd¢ auto c . A chambre a coucher, Mme Con:tant | Fils une mère admirable, le St-Esprit _ i Vhépital. y issent auio rd’hui de ue le: de l'Angleterre au Canada. et dans les murs et a endommagé onArgue, 116 rue Nepeun, et une!, € ; M. G.-J. Desbarats, sous-ministre ras éjouissen jou ce que : ATr machine cendulte par Allan : Été brûlé aux bras pas les flam- vne épouse fidèle. Marie peut donc de la Défense nationale, dit que son! ° —— général A. D. McRae, député conser-| Feu après l'ouverture officielle des surtout la demeure de M. Hurtubise. in
‘Keown, 278 avenue Cinquième. me dirs: Celui qui est tout puissant, a département projette l'établissement {NE BALLE DE 29 vateur de Vancouver nord, ait trouvé bureaux de Sir William Clark, vis-à- Dès le commencement de l'incenrie, |LL , «es pompiers du poste numéro § fait de grandes choses en moi: En ; ; | . wl vis la colline parlementaire, le major lune alarme a été sonnée à l'avertis- tativant la police, le docteur Argue < . ; 5 ; ; de postes météorologiques pour les le chef d’escadrille Godfrey et ses et | ‘ ee a\ oue Leod et | Pat, Sté eppelés sur les Neux par Lé- moi il a fait éclater la toute puis- C0POC aériens ainsi (1e de procé-| ° BLESSE E. MUNRO compagnons dans la hutte d’un trap-|H- Dorsy Newson, secrctaire de lA |seur d'incendie situé à l'angle des atM ulait vers l'ouest rue Me eo e i léphone. La demeure était remplie sance de Son bras, et nous, nous dés de communications ar ©proces ; . peur du nom de Holland près de Car- légation américaine, le consul général ues Cumberland ct Murray. Les
'pPa A la rue Bank qui est UN©:de fumée à leur arrivée, Le feu: pouvons dire avec le Bienheureux de entre les postes surterreet les avions cajou, à environ 100 milles en aval 'Ving Linnell et l'attaché commer- pompiers des postes 3, 4, 5 et 6 arri-

Comme M, gpar(at [avait pris dans un matelas, et il, Montfort: ? ini isait  L' ' âgé de 15 ivi ; . fa. cial Lynn Meekins se rendirent chiez |yarent en quelques instants sur ses -é l'auto d i “Yai . À en course. Le sous-ministre faisait’ L'état de Edward Munro, âgé de 15 eo Rivière à la Paix sur la riviè- AIns : en q r ses =frappé Past cars le n'a causé que de légers dommages. Jaime ardemment Marie cette déclaration en marge dy désas- ons, fils du colonel et de Mme J. R. |re de ce nom le haut commissaire. Cette visite fut |jjeyx. Ils eurent quelque difficuiéroulait vers le Les pompiers du poste no 8, sous Apres Dieumon Sauveur tre du Ford à trois moteurs, qui a Munro, 230 avenue Clemow, blessé |” TOURNEE D'INSPECTION la première relation échangée entre |à maitriser les flammes qui faisalent
les ordres du capitaine J. A. Holt.| Pouraigaine ie coeur causé sept pertes de vie. | neidentellement à l'abdomen par uns Le chef d’escadrille Godfrey était les ministres diplomatiques de la Ca- ravages dans les murs de la maison. 1

E ont prodigué les premiers soins à SHE : De plus tous les avions qui feront ; balle au lac Meach hier après-midi, en tournée d'inspection dans les ré. |P* ale. William a consacré l'avant- Ils dirigèrent cependant quelquesIe bureau deg statistiques ; Mme Constant en attendant l'arri- le triangle Seattle, Vancouver et|s®t un peu amélioré aujourd'hui. sions septentrionales avec ls coi Ï a l'avant LE NaEEE MUES
ager ; Un Dieu par son exemple ictori i i t 1 torités d midi à l'organisation de ses bureaux. jets d’eau surmmencé de déménager vée du docteur F. Argue, M'inspire cet amour Victoria, devront pouvoir amerrir. notis apprennent les autorités de !mnadant d'aile J. L. Gordon, le chef Ce travail sera terminé cet après. [rent dans 30 minutes environ.

itin, de l'angle des rues Welling- s « » Il fait d’ellé son temple Il y eut enquête dans le désastre l'hôpital Civique où le jeune homme| d'escadrille L, S. Breadner et le ser- midi © A Les dommages causés par le feu,
n et Bank, anciens édifices aux William A.. Watson, de Vars trô ’ du Ford, par le commandant Gor- ja été transporté en toute hâte après gent M. Graham, mécanicien de. l'A- . l'eau et la fumée sont assez consi-ni , . sussex a- , ars, Son trône et son séjour. don, direct de l'aér tl i- l'accident - ] peifices d'Edwards, rue Susrex. À! Ont, a été trouvé coupable en cour, Ce role de Marie se continue dans Qo et TogC8 acronautique cl- Le jeune M st sous les soins

|

Vl2tion royale. Les aviateurs ont dérables. Le feu a endommagé sur-ctés par le gouvernement. de police samedi matin d'avoir l'église en faveur des âmes fidèles, VE 6b L.-S. Breadner, directeur in-, Le jeune Munro est sous les soins |auitté la Rivière à la Paix à bonne 7 tout la demeure de M. Hurtubise.rtie du personnel des employés a conduit son automobile en état | L'auguste Trinité se sert de la Vier- {'imaire de l’aéronautique royale ca- du docteur George Hooper. Le mé- |heure le matin du 15 septembre pour M MOTHERWFLL L'eau et la fumée ont fait des dégâts =* prendre congé samedi. Ce matin, d'ivresse sur la ‘rue Wellington, et ge Immaculée pour la distribution |"Adienne. Ils ont été d'avis que Je decin a pratiqué une opération hier |Fort Chippewyan et Fort Smith, Al- |Alke LBs dans celle de M. Matter.usieurs autres voitures des tra- d oe à 7 jours d i > I! des grâces. Elle est entre Dieu et pilote avait perdu le contrôle de son soir dans l’espoir de sauver la vie porta Au moment où ils furent re- _rans. CNéaMné Jours de prison. ; pe avion en donnant sur l’eau par un au jeune homme. L’état du blessé est : - : ©ux publics ont continué & trans- , nié être en ivresse: il avait tait | l’âme fidèle comme un canal mys- brouillard qu obnubilait sa vue. Les encore grave trouvés par le général McRae, ils ;rter le mobilier d'autres sections | collision avec un autre auto sur laitérieux, elle est la dispensatrice des q . Les, : étaient attendus depuis huit jours ; AL LE CAPITAINE TROOP
c——

: A ; os . ; . …

|

dravion Fairchild, a déclaré au re- .Deux bâtisses sont réunies mende plus les frais pour avoir bd moi ce défense surtout quand on annoncera des une carabine de calibre 22. Il échap- HallNE SoxTar prrappour ves du marché, de la vente des pro- présentant du “Droit” qu'il partait .r un tunnel aérien. Chacune con- conduit son automobile par les soln de mes jours. tempêtes. pa l'arme à feu et le fusil s'est dé- duits canadiens. t ès-midient trois vastes rues de la ville avec des phares cnConfiance, ayons-iIa pour nos —_—— chargé, atteignant Edward Munro à leurs habits. Au début, le trappeur| M. Motherwell a visité l'Angleter- dan apr région af baie Hara aucune division sur ses plan-|aveuglants. intérêts nationaux. Notre langue, les prit pour des Doukabors mais re, l’Ecosse, l'Irlande, la Hollande, la s g e la ba ,

oir entendu les témoignages, le sieurs cercles, tant pour hommes et TREMBLEMENTS DE TERRELe sous-chef de police Gilhooly ex-

run deuxième jeune homme soit
cusé du même délit.

Les pompiers se sont rendus sur|
rue Murray hier soir à 4 heures
pour éteindre le feu qui con-

mait un poteau de téléphone.
v eut que légers dommages.

» » €

Pour avoir conduit leurs auto-
obiles d'une manière dangereuse
ur le public respectivement sur

Wellington et

P
P

 

plique que les signaux d'arrét ne
signifient pas simplement qu'un
automobiliste doive porter atten-
tfon avant de franchir une rue di-
recte, mais bien qu'il arrête com-
piètement. ‘

a
Sentence demain.
Louis Turgeon. âgé de 17 ans. do-

micilié au numéro 378 rue St-Patrice,
s'est avoué coupable en cour de po-
lice ce matin d'avoir pris un auto-
mobile sans la permission du pro-

inoiselles, sont déjà en voie de for-
mation.

CHEVAL TUÉ DANS
UNECOLLISION

Un auto wppartenant à Calvin
Scharf, 93 rue Louisa, Ottawa, et
conduit par son propriétaire, a ren-
versé un cheval sur le chemin de
Prescott, près de South Gloucester
hier soir vers 9 heures.

jeunes gens que pour dames et de- |
i plosion d'un bidon à gazoline. a dé-
truit de fond en comble samedi soir
l'épicerie Alphonse Renaud à Over-

LOS ANGELES. 24. — Une série
| de tremblements de terre se sont fait
sentir hier à Los Angeles, et un cer-
tain nombre de gens ont quitté leurs |brook. La localité étant située en de-
;demeudes. On a rapporté trois se- |hors ‘des limites couvertes par les
: Cousses distinctes. la première à huit services de pompiers, il fut impossi-
| heures de la matinée, la seconde à ble d’empécher la destruction com-
9.43 et la troisième à 9.46. Des nou- ! plète du magasin.
velles de Ey Centro disent que des | M. Renaud avait ouvert son épice-
secousses d’une intensité ineccoutu-
mée se sont fait sentir à cet endroit ,€t le commerce s'annonçait bien. Les
au cours de la matinée. pertes sont de plusieurs milliers de:

re

eeeiia | dollaTS. Les pompiers volontaires ont
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Un incendie, qu’on attribue à l’ex- jre connaitre leur atterrissage forcé.

rie il y a quelques mois seulement|

—_——

Depuis le mois de février dernier,
On suggere aussi le prolongement de 248 permis de chauffeurs d’automobileli is t illion à'(PortSmithpour desservirles vastes ONt été suspendus temporairement cn
territoires du nord-ouest. cour de police d'Ottawa. Ces permis

| Le général McRae, qui a localisé ont été suspendus pour une période

(les aviateurs, a organisé la conven-!de 10 jours, sauf un qui aété sus-
tion conservatrice de Winnipeg et à pendu pour 2 mois et 5 autres pour
la dernière session a recommandé un 20 jours. ” ; ,
{plan d'immigration ayant pour but | Walter Ness, 279 avenue Laurier et
de doubler la population des provin- ! Willlam I. Waton, 581 1-2 rue. Ban) ,
ices de l'ouest. On rapporte qu'il quit- jont été condamnés chacun à 310.00

‘te la ville de Rivière à la Paix au- d'amende plus les frais et à être rri-

‘jourd'hui et qu'il fera un voyage de és de leur permis de chauffeur pen-

Feu M. le chanoine était né à St-
Mathias, comté de RouviHe, le 31 dé-
cembre ‘1835, de Jean Taupier, culti-
vaieur, et de Désanges Dufresne, Il
à fait ses études à St-Hyacinthe, à
Chambly et à Marieville pour être
ordonné prêtre à St-Hyacinthe par

Mgr Prince, le 21 août 1859. Il était
don: prêtre depuis 69 ans. Il a été

ensuite professeur au petit séminal-

re de Marieville. pufs vicaire de ce

dernier endroit de 1859 à 1866. Il a
été en même temps missionnaire à
Ste- Angèle-de-Monnoir en 1865, pos-

    

 

 

 

   
   

  

 

   
       

          

 emuêni o - trois semaines a cheval pour reve- dant une période de 10 jours en cour n :Burnside, 1009 priétaire de la machine. M. Joseph| Le cheval qui appartient à M. vempéché le feu de se commonques ‘nir chez lui à Fort St John. ide police ce matin pour avoir conduit te qu'il pecupa Jusqu'en 1866. Il a été Pt Ontonio Dioguardi, PlVers, 155 rue Clarence. Il recevra |Cruikshank, fermier, avait été lais-' aux demeures voisines. M. Renau ———— leur automobile d’une manière dan- |subséquemment curé de Saint-Paul-: Hiaton ont été condam. 58 Sentence demain matin. sé dans un pâturage où il n'y avait || M. PAUL VALLÉE «ne put sauver que quelques rares ef- | gereuse pour le public respective- |de-Rouville, 1866-67, de Milton, 1867-avenue an A D'après la police. Turgeon était/pas de barrière. Il s'échappa du Ai? {fets car le feu se répandit très ra- ‘LE Dr SKELTON DE ‘ment sur les rues Somerset et Kent. |71, et en même temps missionnaire-5 chacun à $10-00 d'amende plUs| employé pour M. Rivers pour con- Champ et se mit à rêder sur la gran- | À L'HONNEUR AUX \ pidement et en un clin d'oeil il était | r | Joseph Bélanger. 26 rue Somerset jfondateur de Sainte-Pudentienne,frais et à are privés as ours duire le camion en question. Après |de route au moment où la machine, ÉTATS UNIS | devend incontrôlable. | RETOUR A OTTAWA et Israël Agulnik, 377 1-2 rue Sank. |1870-7i. La il a bâti une chapelle en
gris de chauffeur pen an vie avoir recueilli une somme d'argent de M. Scharf approchait à une vi-. = : Pre lont dû payer chacun une ‘amende |1870. Il aété ensuite curé de Sainte-
riode de 10 jours he e er qu'il aurait perçu au nom de M. Ri-|tesse de 20 à 25 milles à l'heure. Le | NEW-YORK “oN Paul | ° : Le Dr D.-O. Skelton, sous-secré- ‘de $1.00 plus les frais pour avoir res- Brigide-d'Iberville de 1871 à 1887 etat Charles Hopewell en Cceur del vers, ‘Turgeon serait parti avec le|Chauffeur vit l'animal quand celui- ‘ F. Vallée. Canadien fran ; - |[iKermesse au profit de ‘tcire d'Etat pour les affaires exté- pectivement conduit leur automobile {durant ce temps, 11 a terminé lalice samedi matin. camion samedi soir en compagnie de Ci n’était qu'a queiques pieds de dis- he ce. Canadienfrancais et ! yr li S B a 'rieures, est revenu dans la capitale ‘avec des phares aveuglants et négli- -onetruction et. l'aménagement du _—

i -,tance et le frappa. Le cheval mou-! omme d'affaires important de Ie ise d.-DBonaventure I1 avait accom é le g% d'arréter avant de franchir 'a rue presbytère et l'Intérieur de l'église. pete
deux autres compagnons, et il se se | ppa. v u New-York vient d'être 16 , samedi soir. ait pagn 82 d .rait dirigé vers Albany. N.Y. au dire fut un quart d'heure plus tard. au poste de Directeur ae | ° ,premier ministre à Paris, pour la si- O'Connor. une rue directe. Depuis 1867 Jusqu'en pi on re. de la police. Turgeon dit à la police) M. E. Brownlee, de Richmond, qui mité National du ti - La kermesse au profit de l'église gnature du traité de paix Kellogz, — cvré de la paroisse Safnt-Charles-Bois de Chauffage qu'il avait dépassé Prescott de 40iétalt sur le siége d'avant, à côté du crate des Etats-Unis. Fa .Saint-Bonaventure de Bellevue s'ou- Puis s'était rendu à Genève, pour as- © & +ur-Richelieu En 1888, fl a achevé lemilles. quand il décida de revenir à |chauffeur, reçut des éclats de verre) ; py ; 1 lle Patr le des rues sister à j'assemblée de.la société des RAND MUSE presbytère commencé par son pré-

Bois dur eee ane Ia ville. Il a été arrété & 4 heures;d la figure et fut légèrement coupé. quireprescate one lesGos Dalhousie et ‘George. lesamedi 29 ‘nations. Il a fait la traversée de l'A- - EDISON, 4esseur. restauré l'Intérieur de l'é-u en longueur, mesure Baran- lier après-midi par le détective Wi- Il fut amené à Ottawa et soigné» teurs Darlent la langue ue: septembre. Elle se continuera jus- tlantique avec Sir William Clark, MEMOIRE D’E |gltse en 1905 et fondé un nouveaule. | lam Meehan. M. Scharf dit qu'il roulait vers galse, un groupe influent. et des ||:Qu'au samedi 6 octobre. iqu'il devra installer à Ottawa et -.…—_ sp A.)— un “CUvent en 1907. C'est un prêtre
TWIN CITY ICE CO. LTD. Vol de h * © » Ottawa Juand1 fut aveuglé parles plus actifs dans la lutte qui se |! M. Léo Gratton est en charge de mettre au courant de ses relations DETROIT, 2.(8it par Tont la carrière a été f/ronde en

Tél: R. 508 889, St-André ol de harnais. phares Lrop ès ni eux autres poursuit actuellement pour la [Lils kermesse. Le public est cordiale- avec le gouvernement. ; gran u d el vi. | ouvres et en d'vouement.David Cummings, 104 rue Roches- machines. Apr! a gottiston. l'auto

à

présidence et le Collège Elec-

|]

ment invité & donner son encourage- Le Dr Skelton a dit que le premier | Henry Ford dans son ra uni Deux frères lui survvent: Fréac-— ter, a fait rapport à la police qu'il de M. Scharf fut tou Ottawa. Le toral du pays. © ment à l'oeuvre, car encourager leg Minictre allait devancer de quelques |lage” de Dearborn, Ce se rte, de Châteauguay. et Salomon, mé.
5 ewe s'est fait voler deux harnais d’une radiateur, le pare-brise étaient bri- M. Vallée tites paroisses, c'est de l’apoctolat, jours son retour au pays et qu'il à: monument à Thomas A. Edison et . lomon, m:

valeur de $100.00 pendant qu'il avait Sés. Les cinq occupants de la machi- occupant undes i JBpeA :—  I'inténtion de quitter I'Europe vers le {| contiendra la plupart de ses in- icin & Chambly, ainsi qu’une soeur,
laissé son auiomobile en stationne- ne endommagéerevinrent a Ottawa dans le monde etresin i ne 0 ‘milieu d'octobre. ventions originales. Ce projet a été MmeGeorges Darche, de Woonsoc-

£ FROMAGE ment sur Ia rue Carruthers. Il avait €n compagnie d'aütres automobills- sorier de ja grande malzon Ro- ||! 7. ] R | ‘annoncé aujourd’huf. Edison gel tet, R.L fhe+ laissé les harnais dans son automo-|tes. ! =O! | 2 CINQ PERSONNES TUBES 1 dt pour as- 1d heu- 5ass;|| Ber & Gallet, directeur de plu- {ji Ronecf Sef ool ITY. Ills, 24— Cinq rendra a Dearborn mardi pour | Triste coincidence, quelques heubile et he Setalt abeenté que pour “oo. 1} sieurs postes dans le domaine {fi RITSR | personnesontperdu ee vingt | Alster 4 la cérémonle de la pore de ren plus tard, est aussi décédée àe a - ; A = J DrSYS triad 4 - - PS .

| a petits mps. police fait en des affaires, sociétés et clubs. | 2 ‘ id (ot un ont été blesés ssmedi soir. a- | la pierre angulaireOre les Pre St Charis,uaelle pneuraitavec
7 CHATEAU .….. Ses nombreux amis se réjouis- Vêtements pour § lors qu'un train de marchandises. Mières inventions ilson, le mv. M. le « pier, “ur. a‘| Mendicité illicite cent, de l'insigne honneur qui |}! LAIN IS | troppo un camion rempli de passa- ‘56e renfermera également kes où-| Mme Jos. Lagfe, née Elise, âgéede 2f ; lui échoit en cette occasion. ; : À n ,tils de laboratoire. ges cahiers de 54 ans. Ses funéraillea auront lleu xy, Fait à Ottawa étéooindeDE nord.à | on choix a d'alleurs rencon- | 2 toute la Famille. DolstensAlfred.W"Taylor.MileVi- | notes et autres objets utilisés aulanris celle de ron prêtes et'inname- )

oour ; x . les- faveurs de l'opinion gé- 20 PE ry - ; ‘ squalls et; cours des dix années qu'il a per-|tion se fera a Saint-Mathlas, alorsMfonnn dans ie monde - entier de police ce matin poür mendi- || a ponefaVue, "| nerale. RIDEAU. DAL sic eT ne par go iv 1 fectionné le télégraphe, ies vues dejque celle des restes de l'anclen curéf cité illicite par les rues dE la ville, ; : IYTE2ELLE Mme Nelly Meredith, tous le Grani A ![A à été trouvé coupable de oe delit, | dRRIdian =ile Oftawea VENAE Lo te City. 2 |cinéma et autres inventions, aura lieu & Saint-Charles. ‘- A seenane A J ; + fi : A ar PIRE a Fr rar " = _ a
- 1 > oC A 4 ñ ; ; à \ Te, . a Ar oper, OL ny a ES messes j

s i a € @ »


